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BUILETIN DE l'HKANGER

Les Neuf

inquiets

de M. Carter
Le premier ministre belge,

9L Léo Tindemans. s'est proba-
blement montré trop optimiste

en pariant, à Copenhague on s’est

achevé samedi .après-midi. le

conseil européen, de nouveau
« grand départ pour l’Europe ». D
n’empêche que, comparé aux ren-
contres précédentes, ce « sommet »

des Neuf est apparu plus cons-
tructif. Pour la première fois

depuis longtemps, Q a été ques-

tion de reprendre, sous une forme
et avec nn contenu qui reste,' 2
est vrai, presque entièrement k
préciser, sinon le projet avorté
d’« union monétaire et écono-

mique », tout an moins une
coopération plus étroite dans ces

domaines, et notamment d«w
celui des taux de change.

On ne s'étonnera pas de trouver

la cause immédiate de ce chan-
gement dam une désillusion par-
tagée et une crainte ressentie en
commun. Les récentes initiatives

du président Carter n’ont fait

qu’ajouter aux inquiétudes qne la

politique américaine suscite dans
les principales capitales d’Europe.
Jusqu’à maintenant, c’est presque
toujours face à .un danger, vague
ou précis, venu de l'extérieur que
les pays du Vieux Continent ont
pris conscience de leur commu-
nauté d'intérêt.

Ce n'est plus seulement ' dans
le domaine monétaire que les

Américains donnent aujourd'hui
l’impression de prendre leurs

décisions sans se soucier .de leurs .

répercussions sur . leurs alliés

européens. En renonçant à la

bombe à neutrons., le.'chef de la
Maison Blanche a provoqué ose
véritable consternation dans plu-

sieurs capitales européennes, oà
Ton se demande jusqu’où iront les

!

concessions du président des
Etats - Dois à Fü-B-S-S- La
demande formulée par Washing-
ton de renégocier les termes de
l'accord conclu avec la CJBJ3.

pour la fourniture d’uranium
enrichi a ravivé une querelle déjà
ancienne. La France, pour sa
part, a fait publiquement savoir

qu’elle ne se plierait pas aux
exigences des Américains. Ceux-ci
voulaient que les Neuf donnent
leur réponse avant le 10 avriL En
Ignorant superbement Taffatre, la

déclaration des Neuf donne impli-
citement raison à Paris.

H ne faudrait sans doute pas
exagérer la portée de cette atti-

tude d'abstention. Tant le préri-

dent de la Commission de
Bruxelles, M. Roy Jenkins, que le

chef du Forelgn Office, M. David
Owen, ont fait savoir qu'on « dis-

cuterait» bientôt avec les Etats-

Unis. Mais l’ouverture de pour-
parlers n’est pas, a précisé
M. Owat, la même chose que
l’acceptation du principe dé la

renégociation. Selon des infor-

mations non .confirmées, le chan-
celier Schmidt pourrait, lors de
l’entrevue qu’il aura le mois pro-
chain avec M. Brejnev, demander
à celui-ci d’accroître les livrai-

sons d’uranium enrichi à la

R.FA Que de telles rumeurs
aient pu circuler contribue à
accréditer l'idée qu’on cherche du
côté européen à organiser une
riposte à la politique de M. Car-
ter.

Tel est aussi le cas pour la

monnaie et l'économie, qui seront

les grands sujets à l’ordre du
jour de la conférence des. Sept
(Etats-Unis, France, RFA,
Grande-Bretagne. Japon, Italie et

Canada), qui doit se tenir à la

ml -juillet à Bonn. D’un côté, les

Neuf se sont fixé un programme
qne le chancelier allemand a-qua-
lifie d’« ambitieux » en matière
de croissance.

D’un autre côté, 2 a été convenu
qu'on continuerait d’examiner
lors du prochain conseil euro-
péen, qui se réunira an début de
juillet a Brême, « là nécessité

d'une stabilisation monétaire
accrue, 'tant & l’intérieur de la

Communauté qu’à l'échelle mon-
diale ». Le retour . à Féqu2£ltre
des balances des paiements bri-

tannique. Italienne et sans doute
bientôt française, crée des condi-
tions plus favorables pour la sta-
bilisation des taux de ehanp en
Europe, pour laquelle a plaidé

'

M. Giscard d*Estaing. Mais rien

de durable ne pourra être accom-
.

pli si le dollar reste faible.

(Lin nos informations page SJ

La montée de la violence en Europe
[

Les difficultés de la majorité

Quatre ministres de Vintèrieur se sont réunis en Suisse

pour coordonner la lutte contre ïe terrorisme
Après la déclaration de solidarité avec le

gouvernement italien à la snite de l’enlèvement
de M. Aldo Moro, publiée jpar la conférence
de Copenhague,* les ministres de l’intérieur de
la République fédérale allemande, d’Autriche et
d’Italie se sont réunis le 9 avril, dans la région

- de Zurich, avec M. Knrt Furgler, chef du dépar-
tement fédéral de Justice et police. Les conver-
sations auraient porté « sur le renforcement
de la lutte contre les opérations terroristes qui

ITALIE : 900 attentats et 320 agressions

ontfaitïïmorts et 227 blessés depuis janvier

De notre correspondant

Rome. — Une grande agitation

.règne dans les milieux gouverne-

mentaux italiens depuis, le samedi
8 avril. H semble que M. AJdo Moro
ait adressé à sa famille une nouvelle

lettre dont le contenu serait • ter-

rible et- dramatique », «I l’on en
croit le Coniare Délia Sera.

Lee Brigades rouges ont-elles for-

mulé des exigences précises pour
- libérer leur otage ? Pendant tout le

week-end, des réunions se sont suo-

cédé au ministère de rintérfeur et

au siège de le démocratie chré-

tienne. Au propre domicile de
M. Moro, on a vu défiler plusieurs

ministres et magistrats ainsi que le

cardinal Ugo Poietti, vicaire de
Rome.

Le voyage en Suisse du ministre

de l'intérieur, M. Francesco Cossiga,

n’a pu que nourrir de nombreuses

_. hypothèses : on a parlé d’échange
de prisonniers, de rançon fabtdeuse,

d‘exigences « pofttlquea _ mais

.
aucun..de ces bruits .n'a reçu, la

moindre -confirmation. On Ignore si

l’affaire est --sur -le - point de ee

dénouer ou s*?T s'agit d’una habile

manœuvre des Brigades rouges pour

faire monter à' nouveau la tension
« // faut se taire une raison :

pendant des mois encore, peut-être

des années, la - violence poltüque

fera parti» de notre vie quotidienne »,

disent des hommes politiques ita-

liens. On ne volt pas, sn effet, pour-

quoi les terroristes ou les adeptes du

P 38 renonceraient à une stratégie-

qui leur , permet de faire autant de

bruit et de dégflts. On ne volt pas

non plus comment des Institutions

.en cdse .— magistrats,, police, ser-

vices secrets— seraient brusquement

en état de dissuader les violents.

D’intéressantes- statistiques vien-

nent d’fitre publiées par le parti

communiste. Elles montrent que, pen-

dant le premier trimestre de. cette

année, l'Italie a enregistré plus de
neuf cents attentats à {'explosif et

trois cent' vingt agressions, soit le

double de la période correspondante

de 1977.

. ROBERT SOUL

(Lire la suite pape 7

J

dépassent les frontières deQuatre pays ».

En -Italie, la publication d’un document
récent des Brigades rouges explicite leur stra-
tégie de subversion à l’échelle internationale.
En Turquie et à Chypre, c’est d’extrème-droite
que viennent les terroristes, dont l’activité dans
le premier cas se développe, tandis qu’à Nicosie
elle demeure une menace: C'est, en tout cas, la
« déstabilisation » en Méditerranée que visent
ces mouvements d'origines différentes.

agressions • BELGIQUE :

uis janvier le baron Bracht

a été assassiné
gtt d’une habile •

r."=rr par ses ravisseurs
* «ne : (De notre correspondantJ
mcore, peut-être ,, _ ' /
olènce oomiaue Bruxelles. — Le corps du baron

iTnZtMitnnl ï Charles-Victor Bracht. soixante-
9 Quotidienne

, a été découvert le lundi
i politiques Ita- jg 4 Oelegem, petit village
», en effet, pour- près d’Anvers. Le procureur du
u les adeptes du roi a confirmé l'Information re-

à une stratégie- cueillie du» l'entourage de la

faire autant de victime. La mort remonterait à
On né voit oas plusieurs semaines.

2«”ni£s :-j*
. enlevé il y a trente-cinq jours, le

au, pouce, set- 7 marK fa Monde du 9 mars),
lent brusquement alors qu'il descendait de sa vol-
er les violents. ..tore dans un parking privé, au
latlstlquec vfen- centre d’Anvers. Des négociations

« par le parti avaient été amorcées assez rapl-

antrent oue cen- dement entre, les ravisseurs et la

Ttesb-a de cette
f^nillle, mais une grande dlscré-

nestre oe cene
tkjn âVait sans^ été observée.

registre plus de n gQjjble qu’au lendemain de la
a

|
explosif et libération a Paris du baron Em-

esslons, soit le pain, tout contact avait été
1 correspondants rompu. Les ravisseurs avaient-ils

pris peur?
ROBERT SOLÉ.

.
PIERRE DE VOS.

pape 7
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.
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’ (Lire ïa suite patte 7

J

M. Chirac critique avec vigueur

les orientations et les desseins

du président de la République
A ^occasion du congrès extraordinaire du RJPJR* qui a écarté

de ses instances de direction les -membres du gouvernement et

M. Jacques Chaban - Delmas, président de l'Assemblée nationale,

M. Jacques Chirac a critiqué avec vigueur, dimanche • 9 avrü, les

orientations de M. Giscard tTEstaing. Il l’a notamment suspecté de
vouloir mettre sur pied une « coalition socialo-centriste » dont les

gaullistes seraient exclus.

Le chef de TEtat, qui après le c sommet » européen de Copenhague
s'est rendu à Courchevel, interrompra ses vacances pour recevoir,

77iardf 21 avril à 18 h. 30 M. Raymond Barre, et pour présider Je

lendemain la réunion du conseil des ministres, auquel assisteront

tous les membres du gouvernement. Le premier ministre se propose
d'amorcer ait cours de la semaine une série d'entretiens avec les

dirigeants des principales centrales syndicales.

En un peu plus de quatre ans,

c'est-à-dire depuis la mort de
Georges Pompidou, le 2 avril .1974,

les chirarquiens ont conquis la

mairie de, Paris, mais Ils ont perdu

l'Elysée, l’hôtel Matignon, onze
villes de plus de trente mille habi-

tants, parmi lesquelles, Chambéry,

Poitiers, Reims et Tourcoing, et

vingt des cent soixante-treize sièges

qu’ils détenaient à l'Assemblée

nationale. La présidence de cette

Assemblée leur a échappé la

semaine dernière en écartant

M. Jacques Chaban-Delmas des Ins-

.
tances de direction de leur Mouve-
ment, décision politique bien plus

que disciplinaire, ils ont. à la fols,

reconnu et officialisé cette dernière

défaite.

Un tel bilan et le rééquilibrage

qui 's'est amorcé au sein de la

maforlté lors des scrutins des 12

et 19 mare. Imposaient à M. Chirac

de durcir le ton. et l’on s’étonne

fort que M.
.
Jean Lecanuet, prési-

dent de l’Union pour la démocratie

française, ait expliqué cette attitude

par des « Ingnrislons—élyséennse».

LES GRILLES DU TEMPS

prématurées. En fait, le président

du R.P.R. ne pouvait pas ne pas
' répondre à l’attente de militants et

de responsables Inquiets et assez
ulcérés, dont M. Guéna s'est fait

le porte-parole en déclarant avec
acidité : « Nous avons été les meil-

leurs_ Certains oublient aujourd'hui

le temps où ils avalent si peu de
fol dans la victoire qu'ils organi-
saient déjà la défaite. »
- Le maire de Paris en a dit bien

davantage et a manifesté plus clai-

rement que jamais encore depuis sa.

rupture avec M. Giscard d’Estalng,
le 25 août 1976, qu'il n'a confiance

. ni dans les orientations ni dans
les desseins du président de la Répu-
blique. Quand celui-ci avait lancé

. le 23 mars ses Invitations aux lea-

ders de l’opposition; la Lettre de le

Nation avait parlé de « carnaval » et

M. Mjchel Debré avait lancé le

29 mars : • Lorsque fentends parler

de statut de ropposition, ie suis

tenté de dire : d’abord un statut de
la majorité. »

RAYMOND RARR1LLON.

(Lire la suite pag'è* 10:y

AUJOUR LE JOUR

Entretien avec Said
travailleur algérien en

Hammadi La zizanie et l'union

Daniel Eariin. réalisateur, avec Tony
Laine de la série d’émissions « Enquêtes
sur la santé mentale d’un pays au-dessus
de tout soupçon » (< La raison dn pins,

fou»), est en train de tourner à Mar-
seille un documentaire de création d’une
heure et demie pour Antenne 2. Le sujet :

portrait d’un travailleur algérien' en
France. Tabar Ben Jelloun a travaillé

avec Karlin snr ce sujet. Ils ont effectué

un « repérage » de quatre semaines à

Marseille et aux environs. Us ont vu une
centaine de travailleurs algériens et fait

une quarantaine d’entretiens. Cest Ton.

de ces entretiens que nous publions

aujourd'hui Nous donnons ainsi la parole

pour la première fols, dans «Les grilles

du temps», après des chefs d’Etat, des

savants et des penseurs, à un travailleur

immigré.

Saîd Hammadi est algérien, 35 ans.

Il travaille dans une entreprise de Mar-
seille. Les rencontres ont en lieu à son
travail, dans un bistrot et dans sa
chambre s 12 mètres carrés partagés &
deux. Armoire métallique, petite table, un
lavabo qui sert aussi de cuisine. Une
corde traverse la chambre : c’est une
penderie. Des cartes postales, un calen-
drier, trois timbres-poste collés sur le

mur, un réveil accroché à un clou par
une vieille ficelle.

• « Bonjour Saîd. Vous avez
un moment pour discuter
avec moi?— J’ai tout le temps. Per-

sonne ne m’attend. M femme
ni enfants. Ou plutôt si. Us
m’attendent, là-bas, an village,

à Tfbchari, pas très loin de
Tizou-Ouzou.— Vous êtes en France

depuis combien de temps 2— Je suis arrivé à Marseille
à l’Age de dlx-sept ans, en .I960,

le 3 septembre i960, à 18 h. 15.

C’est enregistré dans la tête.

Inoubliable. La France, c'était
ça : un lundi où Ü ne . faisait
pas beau. Tu vols, j'ai, des che-
veux blancs. Ça vient de vivre
seuL — Pourquoi la France ?— J’ai quitté mon village,
d’abord pour aller en ville. J\ai
cherché du travail Je n'ai rien
trouvé. LL y avait - la guerre.
J’étais jeune et mes parents
très pauvres.— Comment ü est votre

vidage

?

— H est beau. C’est un petit,

village avec plein de montagnes.
E& puis, il y & la forêt, la fcçêt

de Mexrana. C'est un endroit
tranquille. D y a la nature et
le silence. Il y a la famille,

toute la famille est dans le vil-

lage. Avant, c’était très pauvre.
Maintenant, 2 y a des choses
qui se font, n y a une école-.— Vous avez été à l’école,

vous?
- — Non. Je ne suis jamais
allé à l’école. J’ai suivi, ici en
France, l’école du soir. H n’y
avait pas d’école pendant la
guerre 11 n'y avait d’école que
iteM les endroits où U y avait
les Français. Pas de Français,
pas d’école.

— Vous regrettez ?

— Beaucoup. Ne pas savoir
lire et écrire, c’est comme être
aveugle: Je manque de langage
pour avoir un métier. Qu’est-ce
qu’on a comme métier quand
on est sans langage? Pelle et
pioche. SI on avait été à l’école.

on aurait un métier. Là on n’a
aucun niveau. Avant,' pour rem-
plir un mandat, je demandais
à un collègue. C’est dur et ça
fait honte.

— C’est la faute à qui ? %

— La France, pârdf 1 Quand
J'étais gosse, je ne savais même
pas ce que c’est que l'école.

*

— Vous avez connu la

%
guerre ?

— Oui, j’étais jeune. Mais je
me souviens des soldats qui
étaient venus arrêter mon père.
Des soldats ou des gendarmes.
Je me souviens. H a été mis en
prison par les Français èn 1956.

Ma mère pleurait. Mes frères et
sœurs ne savaient pas très bien
ce qui se passait. J’étais l'alné.

D fallait travaillée. J’ai travaillé
aux champs, chez - des colons.
J’avais douze ou treize ans. Je
partais travailler avec ma mère
la terre des autres. Mon père
était ouvrier agricole. U ne
disait rien. Il a été libéré avec

l'indépendance. Je suis parti en
France en I960. J’ai travaillé
d’abord dans un restaurant;
chez un compatriote. J’habitais
chez lui, au restaurant. Je ga-
gnais très peu d’argent. Après,
j'ai trouvé du vrai travail, enfin
je gagne bien ma vie. C'est dur,
mais je gagne ma vie.

Propos recueillis par

TAHAR BEN JELLOUN.

(Lire la suite page 2.)

Nous Vouons échappé belle.

Comme on nous Va tant ré-

pété au cours de la campa-
gne électorale, si la. gauche
avait gagné, nous aurions vu.
aussitôt la zizanie s'installer

entre partenaires. Les socia-
listes auraient manœuvré, dès
la première séance du Parle-

ment, pour éliminer les com-
munistes des postes de res-

ponsabilité. Les communistes
auraient dénoncé la tentation
centriste de leurs alliés de
naguère, auraient placé le

gouvernement sous surveil-

lance et mis à l’écart du
oomiti central leurs diri-

geants suspects de collabora-

tion.

Fort heureusement, cette •

épreuve nous a été épargnée.
,

L’unité de la majorité est

faite : M. Giscard d’Estaing

détient les pouvoirs de la

République et If. Chirac est
prit à les assumer. ‘

ROBERT ESCARP1T.

DEUXCENTS ANS A LA SCALA DE MILAN

£’âtm d’un peuple

s Le nouveau roman de

Maurice <

GENEVOIX
DE L’ACADEMIE FRANÇAISE

‘

LORELEI .

La Soata de Milan o deux
cents ans.. Nul théâtre au. monde
ne charrie autant de souvenirs,

de passions, d'épisodes émouvants
et pittoresques, n'est à ce point

au centre de lo vie artistique,

sociale, parfois même politique,

d'une cité et d'un pays. Et. cette

histoire d'un théâtre qui n'a jamais

connu de déclin, qui reste la

mecque de tout amoureux d'art

lyrique, demeure prodigieusement
vivante à travers la grande expo-

palais couleur de soleil, tout un
étage, vingt-six salles souvent Im-
menses, est tapissé de documents;
pions, tableaux, statues, portraits,

oblets familiers, autographes, cos-
tumes, décors, moquettes, affiches,

photos, où l'on se promène, comme
dans les rues d'une ville gaie et
bruyante, en écoutant les musiques
de ces époques enfuies et tou-

jours vivantes, ici Gmarosa, là

Rossini, Verdi, Puccini, qui
semblent jaillir des tableaux de la

sition. qui célèbre cet anniversaire . Cofbran, de la Malibran, des pho-

Rorron 240 pages42 F

au Palazzo Reale. La fouie s'y

presse comme le soir à l'entrée de
la Scola ; chaque jour, mille per-

sonnes ou moins (quinze cents le

dimanche) se bousculent devant

ces « souvenirs de famille », et on
en attend deux cent mille d'ici

la clôture, le 10 septembre, quand
les touristes étrangers auront fait

donner leurs gras bataillons.

Cette
.
exposition, magistrale-

ment organisée sous la direction

de M. Luigi Ferrari, est passion-

nante. et délicieuse. Dans le vieux

tos de la Gilles ou de quelque
statuette de ténor ventripotent.

C'est ici même que commence
I^histoire de b Scola, lorsque,

.
en

1776, le feu détruisit le merveil-

leux Théâtre de l'archiduc de Mi-
lan, aussi immense que là Scaia,

qui fut promptement construite,

en deux ans, par Giuseppe Pïer-

marini.

JACQUES LONCHAMPT.

(Lire la suite page 24.)
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(Suite de la première page.)

— Combien vous gagnez
aujourd’hui ?

— Je suis ouvrier hautement
qualifié. J'ai lutté. Je gagne
environ 3000 F. Je paye
200 F pour la chambre que Je
partage avec un collègue (qui

paye, lui aussi, 200 F), et j'en-

vole 1 000 F par mois en
Algérie.

— Vous avez fait des éco-
nomies ?

— Un peu. En dix-huit ans de
service en France (c’est drôle,

c’est comme l’armée ;
quand,

l’été. Je pars en Algérie, Je me
considère en permission—1, J'ai

pu construire une petite maison
dans mon village. Pas très

grande. Quatre pièces. Une pour
mes parents, une pour mes deux
sœurs, une pour ma femme et

nos deux enfants, et l'autre c'est
une cour où cm mange— Quand
j'étais petit, 11 n’y avait pas de
route pour arriver au village,

pas d'électricité non plus. Aller
a la forêt, c'est beau, mais le

soir, pas de lumière. J'aime le

village, mais on n'a pas ce que
les autres ont Même maintenant
on. n'a pas tout J’étais l'autre
hiver dans mon village, l'école
n'est pas chauffée, j'ai demandé
le chauffage. Je ne veux pas
que mes enfants connaissent la

misère. H ne faut pas avoir
honte de dire ce qui manque.
SI on ne demande pas, on n’a
rien.

— Vous vous êtes marié
quand?
— En 1967. Une petite cousine,

sa mère est de ma famill e. C'est
moi qui la voulais. Je ne l'aurais
pas épousée si Je ne l'avais pas
choisie moi-même. Je sais qu'il

y a des parents qui choisissent
pour leur enfant Pas chez moi.
C’est mol aussi qui ai décidé de
n'avoir que deux enfants. C'est
clair chez moi : je ne veux avoir
que les enfants que je peux

nourrir et & qui Je peux assurer
l'école.— Vous voulez dire que

votre femme utilise un moyen
de contraception ?— Bien sûr. Elle a vu le méde-

cin et elle prend la pilule.
— Mais la pilule, pour cer-

tains. c'est interdit par la

religion-— Bien sûr. La religion inter-

dit la pilule, mais quand J’aurai

onze enfants — comme mon
père — ce n'est pas la religion
qui me les nourrira. Non. La
religion ne nourrit pas les gens.
Je parle de religion quand je

suis au village. Les jeunes sont
de mon côté ; les vieux, non.
Avec mon père, j'essaie de dis-
cuter.

— Quel Age ont vos en-
fants?— Ma fille a huit ans. Elle

s’appelle Houria (ça veut dire
liberté, en arabe). Mon fils a
six ans et demi. 11 s’appelle
Mnfchtiar (l’élu).

— Vous étiêz en France
quand üs sont nés

—

— OuL J’ai reçu un télé-
gramme un jour, mais je ne
jr-x pas aller. Je n'al vu naître
ni Houria ni Mokhtar. La pre-
mière fois que je les al vus, je
les al vus grands, enfin pas tout
petits. C’est mon père qui leur
a donné le nom.

— Ils vous reconnaissent ?— üs disent papa & mon père.
Au début, pendant quinze jours,
je suis un étranger. Us s'habi-
tuent peu à peu. Mais dès qu'ils

sont habitués, je dois partir.
Alors je pais la nuit, oendant
qu'il» dorment Je pars toujours
la naît exprès. C’est moins dur.
I/2S voir pleurer— Tu sais, quinze
jours avant de les quitter, je

commence à avoir mal au ventre.
J’ai mal. J’achète le billet en
cachette. Je n'en parle pas à ma
femme. Je lui annonce le départ
deux jouis avant parce que, elle

aussi, est malade quand je dois
repartir. Ce n'est pas une vie.

— Votre femme vous la

voyez une fois par an?
— En onze ans de mariage, j’ai

dû la voir en tout douze ou
treize mois. Depuis quelque temps
je prends un mois de vacances,
congé payé, et un mois sans
solde. Deux mois par an. C'est
pas beaucoup. Vous connaissez,
vous, des Français qui accepte-
ront de vivre séparés de leur

femme et de leurs enfants ? Je
dis ça pour rappeler les lois Sto-
lém. C’est facile d'interdire.
M'ai« us ne savent pas ce que
nous vivons, ce que nous subis-
sons. Non. ils ne savent pas-

— Vous avez fait un ma-
riage éCamaur—
— Oui, c'est un mariage

d'amour, mais on ne se voit que
un ou deux mois par an.
L’amour ça continue. Je la re-
trouve comme si Je l'ai quittée
hier.

— Elle se plaint ?

— Oui, comme mol, elle se

plaint Ce n'est pas une vie. La
jeunesse est partie. C'est perdu.
C'est zéro. Tu vols mes cheveux
blancs à trente-cinq ans P Mais
elle au moins elle est avec toute
ma famille. Moi, ici, je n'ai per-

sonne. Le boulot l’usine, le bis-
trot de temps en temps et puis
le meublé. En plus, U y a la

santé qui part Quand Je dors
dans ce petit lit je construis,

je démolis. Je pense. Je pense à
la famille là-bas, les soucis, les

enfants. J’ai du mal à dormir. Je
mets une heure & dormir. Je
pense. Un homme qui ne pense
pas est un homme fou. L’homme,

.

U faut qu’il pense. L'homme sans
famille, c'est comme un sauvage.
H n’a pas la vie. Pas la vie de-
vant lui. je te jure que les Fran-
çais n’accepteront jamais de vi-

vre comme ça.

C'est dur aussi pour la
femme. Très dur. Mais tu sais,

ma femme n'a pas le droit
d’adresser la parole à un homme,
sauf à mon père. Je lui explique
que Je vais voir de temps en
temps des femmes en France
pour pouvoir rester un homme.
Farce que je connais ld des
hommes qui restent un an sans
voir de femmes, quand ils ren-
trent en Algérie, Us ont des pro-
blèmes, Us vont voir des méde-
cins, des guérisseurs, et c'est
compliqué. Cela dit si ma femme
voit des hommes, c’est le divorce
direct vite fait. Je sais que je
serai puni pour ce que je fais
icL

» Quand je descends à Mar-
seille et je vois une femme avec
ses petits et son mari, ça me
fait comme une Jalousie. Je re-
garde les petits et je dis c’est
de ma faute, la faute d'être là.

C'est là la difficulté. Ça me
donne trop de réflexion. La faute
d'avoir accepté de vivre ici cette
vie.

— Pensez-nous rentrer dé-
finitivement ?— Bien sûr j’y pense. Habib,

lui, a décidé de rentrer à la fin
de l’année. U trouvera certaine-
ment du tr&valL En tout cas, les
émigrés doivent avoir priorité
pour l’embauche en Algérie.
Vous savez, à chaque fois, quand
j’arrive dans mon village, pour
mol. c'est comme le jour ou je
suis né. C’est mu» nouvelle nais-
sance.

— Avez-vous souffert per-
sonnellement du racisme ?

— Quand je descends à Mar-
seille, je zeste deux à trois

heures sans parler. Dans le bus.

Dans la rue. Parler vec qui ?

Personne. Oa rentre très tôt.

vers 9 ou 10 heures du soir, a
cause des contrôles; 11 faut faire

attention- On a peux: SI quel-
qu’un fait une bêtise, alors— D
y a des bons et des mauvais.
Non, tout le pays n'est pas
raciste. C'est moi qui tiens ma
responsabilité moi-même. C’est-
à-dire j’évite de me trouver dans
des lieux où il y a du racisme.
Je ne sors pas. ou très peu. Le
plus dur. c’e3t d’être un homme
a l’usine et le soir une femme
dans la chambre, car U faut
faire les commissions, préparer le

manger, faim la petite lessive,

etc. On n'a pas le temps de sor-
tir et de rencontrer les racistes.

— Avez-vous des amis
Français ?

— Oui. des collègues. On tra-
vaille ensemble. On casse la
croûte ensemble. Nous les Arabes
on est fiers. Quand je sais que
mon voisin n'a rien, je partage
avec lui mon morceau de pain.
Le plus dur, c'est le jour de Noël,
les jours de fête. C'est angoissant
Même les jouis de fête à nous
c'est dur. On ne va pas dire au
patron : « Je ne travaille pas
aujourd'hui parce que c'est la
fête du carême I » Les Jouis
comme ça. quand c’est la fête
pour les collègues français, on
pense beaucoup. Le travail c’est
dur mais ça empêche de penser
tout le temps a la vie ld et
là-bas—

Je voudrais que mes enfants soient ingénieurs

en médecins

La famille ? Douze mois en onxe ans

— Vous avez essayé de faire
venir votre famille en France?— Oui, au début quand je me

suis marié. Il fallait trouver
d'abord un logement payer le

loyer pendant six mois, remplir
beaucoup de papiers- Non. Pas
de logement pour les Algériens,
sauf cette chambre de 12 mètres
carrés dans ce meublé en ruine,
sans soleil, sans hygiène. On est
traité comme des bêtes. Le soir,

quand Je rentre dans la chambre.

c’est comme quand on descend
dans une tombe. Donc au début
Je voulais faire venir ma femme,
parce que ce n’est pas une vie,

elle là-bas, moi fct Après j'ai vu
le racisme et les conditions de
misère, alors je me suis dit : c'est

déjà assez misérable comme ça
pour ne pas lui faire partager
tout ça. Et puis c'est un manque
de respect que de faire venir mon

S
ère Ici. C’est honteux comment
: vis.

— Vous restez de dix à
onze mois sans voir votre
femme. Quand vous rentrez

en Algérie, vous pose - f - elle

des questions sur votre vie

affective en France ?

— U m’arrive, 11 nous arrive à
tous, de faire le malheur, de
faire la faute. Après, comme
avant, je suis malheureux. Cha-
que fols que je vois des femmes
je regrette. Avant de voir la
femme. J'ai les yeux fermés.
C'est une faute. Mais c’est obli-

gé. Dieu a créé l'homme et la

femme, même pour les bêtes,

même pour la terre : la terre a

— Vous pensez à quoi pré-
cisément ?

qu'on évite de sortir beaucoup
dans les rues. Je pense à la mort

besoin du mâle, c’est la pluie
qui descend. Alors, il est diffi-

cile de vivre sans femme.
— Et pour la femme, vivre

ans homme

—

— La mort, j'y pense tout le

temps. Quant] je quitte mes
enfants, quand je vais à l’usine,

quand Je suis tout seuL C’est
nonnaL H faut bien qu’un jour
je vais mourir. H y a un moment
où on devient majeur, on respecte
les gens et on pense à la mort.
Ça a commence en arrivant en
France à dix-sept ans. Ça vient
comme ça. La mort c’est ce qui
nous égalise. Toi, lui et moL C’est
pareil. On va y passer. Tu as vu,
Claude François est mort avec
une lampe, c’est rien du tout. Il

y a aussi les collègues qui meu-
rent d'accident au travail.rent d'accident au travail.

«L’autre jour an a rapatrié un
collègue algérien. Et puis il y a
la mort dans les rues. C'est grave,
c’est dangereux. C’est pour ça

dans les rues. Je pense à la mort
déjà et je n'al que trente-cinq
ans- Mais c'est obligé quand je
pense à l'avenir de mes enfants—

— Comment vous voyez cet
avenir ?

— Moi je n’al pas été à l’école.
Bon, Je t’ai dit pourquoi Mais
mes enfants Iront à l'école jus-
qu'au bout, jusqu’à avoir un
métier supérieur. Mes enfants no
vivront pas comme mol je vis.
Non et non. En l’an 2000 ça va
changer. Ça change déjà. Je.
voudrais qu’ils fassent ingénieurs
ou médecins. La fille aussi Pour
faire une maison, il faut la
commencer et les enfants la
continuent. Même ma fille, elle,
ira jusqu'au haut niveau pour
qu'elle arrive comme par exemple
Indira Gandhi L'école est gra-

— Ça fait liai, nous somma
tous frères 1— s

Propos recueillis par

TAHAR BEN JELLOUN.

Nos guides de voyage
ne prennent pas

les gens pour des touristes,

Répliques à— Jean-Marie Le Pen
La Tribune du 12 mars de M. Jean-Marie Le Pen,

président du Front national, publiée dans le Monde du
8 mars 1978, sous le titre : « Contre VtmmigratUm a
suscité de vives réactions. Nous publions ci-dessous des
extraits de deux des lettres que nous avons reçues.

Même devenue » authentique»
sous la houlette de M. Le Pen, le

politique de revalorisation do

travail manuel n’opérerait pas,

en un tour de main. la mutation

La France sauvée

LA GRANDE
BRETAGNE LE MAROC LA

PROVENCE

M. Le Pen suggère le rapatrie-
ment des travailleurs étrangers
en surnombre. Par qui com-
mence-t-on ? Par les Arabes
peut-être, pourquoi pas ? Ensuite
viendraient les Noirs. Fuis les
Turcs et les Yougoslaves, les Po-
lonais, Jusqu'à ce que 1e quota de
« surnombre s soit atteint.

Attention à ne pas le dépasser
toutefois, car on créerait des
vacances pour des tâches ingra-
tes auxquelles certains ne vou-
draient pas salir leurs mains.

s'écroule sous le poids conjugué
du chômage et du déséquilibre
monétaire

; vous partez, et la
prospérité de la France sera re-
trouvée, après tant d'années de
déséquilibre que vous avez créé
dans 1e pays-

d’un appareû productif et tTun

style de vie qui se sont cristal!!-

IHKAN KUTKAN,
ingénieur-cotuea

(Neuilly-sur-Seine

)

sés depuis vingt-cinq ans de

prospérité (d’ailleurs artificielle)

eu Occident. Ou alors le tour de

main serait un tour de vis ;
pour

ne pas dire un embrigadement
et des Immigrés expulsés et des

Français nommés autoritaire-

ment à un poste de travail paf

un Etat de type policier.

BERNARD GBANOTIEB.

Le modèle allemand

« sociologue,
auteur des Travailleurs immlgr»

en France (Maspéro, 1375).

On lenvott chez eux des tra-
vailleurs Immigrés dont 1e ren-
dement est bas, et on va créer,
à la place des postes ainsi libé-
rés, des «emplois productifs» de
nature à relancer l'économie,
comme ' si ceux qui sont en
mesure de créer des emplois pro-
ductifs attendaient le départ du
travailleur immigré,

LES PAYS-BAS L'ÉGYPTE LA TUNISIE

BM
frit

Selon M. Le Pen « te renvoi de
deux millions de travailleurs
immigrés libérerait au minimum
un million, deux cent mille em-
plois de qualification moyenne
ou élevée ». Ce qui prouve que ces
gens-là ne sont pas si incompé-
tents que cela et que leurs em-
ployeurs ne les payent pas depuis
de longues années par pure
sympathie. Que l’on ne nous
parle pas, dans ce cas-là. de la
supériorité du niveau moyen de
qualification des travailleurs
français par rapport aux travail-
leurs immigrés.

Quand tes travailleurs Immi-
grés seront partis, la production
française sera relancée — sans
Inflation, s'il vous plaît — et
l'équilibre monétaire sera re-
trouvé et protégé

Présenter comme modèle des
propositions du Front national
l'adoption par le gouvernement
allemand d'un soi-disant « rapa-
triement des travailleurs étran-
gers en surnombre » est une
mystification. Dans ce pays, qui
a stabilisé à quatre millions
d’immigrés sa population allo-
gène, il n'a jamais été question
d'un mouvement massif d'expul-
sions, telles que le Front national
le préconise. Au contraire, une
politique d’intégration progres-
sive a été mise en place le1" janvier 1975, permettant, par
i*

modification des conditions
d attribution des allocations faml-
Uales, une augmentation du flux
d immigration familiale. Quant
à l’aide au. retour en RFJL, ellen ** gu’un cas particulier d’une
attitude réaliste adoptée (depuis
la crise) en Europe occidentale,
et préconisée par l'O.G.n

.

consistant à Interdira un recru-
tement supplémentaire de tra-
vailleurs à l'étranger. Comment
peut-on assimiler cette pause
dans llmmlgratlon -au départ
forcé, manu militari, des lmm i-
grés et de leurs familles, installés
depuis plusieurs années dans tepays d’accueil ?

Service ta Abonnement!
5, rue des Italiens
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De combien de vertus sont
dotés ces travailleurs Immigrés I

Ils restent, c'est la récession dans
le paya ; Ils partent, la France
est sauvée, fin somme- Us tien-
nent dans leurs mains l'avenir
de la France.

H est ensuite faux de préten-
départ de deux mil-

11005 d etrangers actifs libérerait
1

un mllHon deux cent mille em-
Pi»

Cette arithmétique quan-
titative fa.lt bon marché d'une

qualitatives.
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Entretien avec Saïd Hammadi, travailleur algérien en France t- 3

h

Barre déjoué aise*

tuite. Alors en avant tusotf™
bout

ie coup d Etat ram*

3

— Houria. votre fm. en,
choisira son mari ?

— Elle va rencontrer son mari
à l'école. Je n’ai rien à dire, n»
se mettront d’accord. MoL j.

signe. En l’an 2000 ce Beta mC
vie différente de nous. Ils amont
une vie plus belle que pour noos.
Aujourd'hui, en Algérie, te
jeunes se fréquentent.

— Votre füs n’êmigren
pas ?
— Eh, non, camarade! Moi

c’était I960, lui c'est*1978 ! C’est
autre chose. C y a du travail
maintenant là-bas. n n’a pas la
yeux fermés comme moi Et puis,
si je suis ici c’est pour qun
n'émigre pas ...

Et votre propre aaento,
comment vous le voyez ?— Le travail on s’habitue, ça

ne me vient pas à l’idée de tout
arrêter et partir dormir, si

J'avais un métier, j’aurais on
avenir. Je voudrais être rfaj« &
mécanique, ingénieur, c'est

haut ( L'avenir ? J’Irai Jusque
la retraite, peut-être avant,

parce que mon ami Habib, hd,

il ne va pas Jusqu'à la retraite,

U s'en va. Peut-être un jour,
dans mon village, tu verras ma
village, il est beau, il y a la

forêt et les montagnes, U y a la

nature et c’est tranquille. H y a
une ou deux petites épiceries^

— Vous êtes syndiqué ?

— Bien sûr. U faut que tes

travailleurs luttent. Cest Impor-
tant, Je prends le risque de ne
pas plaire au patron. SI 1e pairan
me licencie. Je rentre chez moi.

C’est dégradant d’être chômeur.
Je suis id pour travailler non
pour chômer. J’ai connu le chô-
mage pendant cinquante jouis.

J’ai cavalé pour trouver du bou-

lot Je n'attends pas que le

chômage me trouve du travail

Je cherche et je trouve.

4

! : > •

— On peut dire que anu
êtes la dernière générâti» &

émigrer ?
— La dernière, oui Man fils

ne sera pas un émigré. Jamais
Nous sommes les derniers, je tt

jure. Et puis mon pays va êta
civilisé-. 11 change.

» Dis-moi, tu es Marocain, toi ?

— OuL

fev;.
Ifi Aar.*-r

** C' -
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LES REMOUS EN AFRIQUE

Somalie

Le président Syaad Barre déjoue aisément

une tentative de coup d'Etat militaire

De notre correspondant en Afrique orientale

. Algérie

L’attentat contre le leader indépendantiste canarien

risque d'aggraver la tension avec Madrid

De notre correspondant

Tunisie

Nairobi. — Le président Syaad
Barre a annoncé, dimanche
9 avril, qu'un coup d'Etat fomenté
par s un groupe rSoffiden et de
soldats » avait été déjoué dans
la matinée. Dans un message
radiodiffusé, le chef de l'Etat

Eomallen a précisé que les res-
ponsables de cette « trahison b
avalent été arrêtés et seraient tra-
duit: en justice. IL a également
accusé des « agents étrangers du
colonialisme » et des s puissances
étrangères s de conspirer *

« en
faveur du démantèlement de la

nation et de Vuntté somalienne ».

a reproché de « répandre une pro-
a reproché des répandre une pro-
pagande antisomalienne en affir-
mant Que les troupes nationales
avaient été affaiblies en Somalie
occidentale (Ogaden) et que le

pays connaissait une crise écono-
mique et Vinstabüité politique ».

Si l'on en croit des Informations
convergentes, les militaires rebel-
les auraient tenté, ' dimanche
avant l’aube, de s'emparer du
centre de télécommunications
situé à une dizaine de kilomètres
du centre de la capitale. Des élé-
ments loyaux de l'armée auraient
été immédiatement dépêchés sur
les lieux, t*ndï« qu’un puissant
dispositif de protection se mettait
en place & Mogadiscio. Des blin-

dés ont prie position autour de
la résidence du président Barre,

qui jouxte Taéroport de la capi-

tale.

Dans ce secteur, proche de la

route d’Afgol, au sud-ouest de la
ville, la fusillade s’est poursuivie
encore en début de matinée, mais,

vers 10 heures, -la rébellion était

écrasée «a-rwi avoir réussi, semble-
t-il, ni à franchir les barrages
sur la route d'Afgol ni b occuper
un seul des emplacements stra-

tégiques situés dans les faubourgs
de Mogadiscio. Lee rebelles parais-

sent avoir tablé sur des renforts

qui . ne se sont pas manifestés.
En tout cas, aucun combat n'a
eu lieu en ville. On ignore encore
principaux animateurs de la
principaux admirateurs de la

rébellion auraient été capturés.

Trois heures plus- tard, Radio-
Mogadlsclo a diffusé le message
du président Syaad Barre, alors

que des patrouilles de policiers et

de soldats, plus nombreuses que
d'habitude, circulaient dans la

capitale demeurée calme. L'aéro-

port a été fermé pendant plu-

sieurs heures au moins et la

liaison dominicale avec Nairobi,

assurée par Kenya Airways, a été

supprimée.

L'échec en Ogaden

On ignare encore l’identité des
responsables de ce putsch facile-

ment déjoué. Mais comment ne
pas y voir, avant tout, la consé-

quence directe de l'échec sozna-

llen en Ogaden ? Début mars, la

conduite ri*** combats et la déci-

sion de se retirer d'Ogaden
avalent fait l’objet de très vifs

débats au sein de rétat- major
comme du comité central du parti

socialiste révolutionnaire. En
visite A TTn-rg>w»iBa, dans le nord
de la Sam^teTler^ésident Syaad
Barre avait été pris à partie par
des officiers. Au comité central,

réuni peu après b Mogadiscio, une
majorité hostile an repli des
troupes som&Uennes s’etait Déga-

gée avant la reprise en main de
cette instance par le cher de

l'Etat.

Depuis, des informations non
confirmées en provenance de Dji-
bouti ont fait état de l’exécu-

tion de quatre-vingts officiers, et

un léger remaniement ministériel
semble avoir eu pour objet la mise
à l'écart ou le transfert d'éléments
jugés peu sûrs, comme les géné-
raux Mohamed Nur Galas et

Mohamed Gheleh Yonssuf —
généralement qualifiés de c pro-
soviétiqueg », — ou le colonel Abdi
Warsame lasaq, ancien ministre
à la présidence, en charge du por-
tefeuille de l'intérieur, qui a été

relégué dans les fonctions plus
modestes d’inspecteur de région.

Au moment du repli des unités
engagées en Ogaden. la tension
la plus forte se serait manifestée
rin.ns le Nord somalien, région qui
a le plus souffert du conflit. Mais
des divergences étalent déjà, appa-
rues auparavant, en février,

lorsque onze membres du comité
central du Front de libération

de la Somalie occidentale avalent
été mis sous les verrous. Pré-
voyant des troubles, notamment

du fait de l’afflux de quelque
cent chiquante mille réfugiés so-
maJls d’Ogaden, le régime avait
renforcé, dès cette époque, la pro-
tection de Mogadiscio. La précau-
tion n’a pas été superflue.

Four le gouvernement somalien,

ce coup d'Etat manqué constitue

une épreuve supplémentaire.
A-t-il eu affaire au seul mécon-
tentement des éléments les plus
amers d'une armée défaite, ou
s’agissalt-ll d’une fraction de
l'armée qui attendait son heure
pour favoriser une réconciliation
avec Moscou ? Il est encore trop
tôt pour se prononcer. Dans son

allocution, le président somalien
a accusé des * puissances étran-
gères b de « conspiration ». Mais
Il ne faudrait pas non plus s’éton-
ner que l’échec en Ogaden ait

ranimé une antagonisme latent

entre te Nord èt te Sud somaJiens,
ou bien, au sein de l’armée, entre
un pouvoir désormais partisan
d’une realpolttik et d’anciens Jus-
qu'au-boutistes s'étant rapprochés,
par dépit, d’un éventuel groupe
de pression prosoviétique.

L’Ethiopie ne parait guère
pressée de régler son contentieux
avec la Somalie. Le comité de
conciliation de l’O.UJL avait
prévu une rencontre, dès cette se-

maine, & Lagos, entre émissaires
des deux pays. Les Ethiopiens en
ont demandé, & la dernière mi-
nute, 1e report à une date ulté-

rieure. De son côté, le bulletin du
FJLS.O. a annoncé que lors d’une
embuscade tendue dans la région
de Jljiga, les maquisards Somalie
avaient c tué trente cubains ».

rappelant airurf que la guérilla se
poursuit en Ogaden et que des
Cubains se trouvent toujours
dans la région.

JEAN-CLAUDE POMONTL

Alger. — L’attentat commis
mercredi soir 5 avril & Alger
contre M. awtonin Cubillo. secré-
taire générai du MLP.A.I A.C.

(Mouvement pour l'autodétermi-
nation et rindépendance de l’ar-

chipel canarien), risque d'aggra-
ver la tonton entre l’Algérie et
l'Espagne, alors que M. Gabriel
Manueco, ambassadeur en titre de
l’Espagne à Alger, n’a pas encore
regagné son poste depuis son
rappel A Madrid.
L’agence algérienne d’informa-

tion AJP-3, faisant état, samedi
8 avril, des premières conclusions
de l’enquête, souligne que « les

gestes d'amitié et d’apaisement
consentis unilatéralement » par
ïAlgérie « ne semblent pas avoir
été appréciés à leurs juste valeur »
par le gouvernement espagnol.

soir, de passage A Las Palmas, en
route pour Nouakchott, M. Oreja
avait déjà condamné l’attentat
contre M. Cubillo et rejeté c la
possibilité que YEspagne puisse se
trouver impliquée dans fat-
tentat ».

Pour les autorités algériennes,
« les éléments d'information dont
on dispose semblent démontrer à
coup sûr l'atteinte flagrante por-
tée à la souveraineté nationale de
YAlgérie ». Le caractère politique
de la tentative d’assassinat de
M* Cubillo. estiment-elles, ne fait
aucun doute. Six heures après
avoir accompli leur acte, les deux
agresseurs du secrétaire général, du
MÜP.AXA.C. ont été appréhendés
par la police algérienne. Tous
deux de nationalité espagnole, ils

ont été, selon les première élé-

Le premier ministre critique

l’attitude de «refus systématique»
des démocrates-socialistes

De notre correspondant

Tunis. — Le premier ministre,

M. Hedl Noulre, s'est livré, le samedi
8 avril, devant l'Assemblée nationale,

& uns sévère critique des prises de
position du mouvement d'opposition

des démocrates socialistes de l'an-

cien ministre Ahmed Mestlrl. qu'il a

comparé A un - front du refus »
n'adoptant que des positions néga-

tives à Pégard des probl'-nes fon-

damentaux du pays. Il a aussi claire-

ment laissé entendre qu'il n’étaP pas

à tous de les observer sens pour
autant an préciser le contenu ? »

M. Nouïra participait A une séance

extraordinaire de rAssemblée à
l’occasion de la - fournée des mar-
tyrs », célébrée chaque année à la

mémoire des Tunisiens tombés pen-

dant la lutte pour l'indépendance.

Son discours semble traduire l'irri-

tation croissante du pouvoir devant

les analyses de plus en plus virulen-

tes présentées sur la situation par
question d'entamer des discussions' l'hebdomaralm Errai, que le démo-

Ceat probablement pour prévenir ments de l'enqnéteT « spéciole-
ce risque, estime-t-on. que
M. Marcelino Oreja, ministre
espagnol des affaires étrangères,
actuellement en tournée en Afri-
que de l'Ouest (11 se trouvait
dmrnnnhg en Mauritanie), a fait

transmettre dimanche par son
chargé d'affaires A Alger Un mes-
sage A M_ Abdelazlz Bouteflika,
dégageant la responsabilité de son
pays Hans oette affaire. Vendredi

ment envoyés le 2 avril d’Espagne
par un commanditaire ».

H est même A craindre, écrit
l’agence algérienne A_PJ5, que
a certains services spéciaux
connus pour leur hasttlltté au
MJ*A.JA-C. ne soient très direc-
tement impliqués et, par-voie de
conséquence, leur autorité légale ».

Intérim.

avec les animateurs de ce mouve-
ment et a Implicitement rejeté le

pacte nations! » proposé Tan der-

nier par les démocrates socialistes

au président Bourguiba en vue
d’« assaini le Climat politique ».

• SI /"opposition ne propose
que le refus systématique, comment
peut-on conoevolr la possibilité d’un

dialogue avec elle ou une ouverture

dans son sens ?, a déclaré M. Noulra.

Est-Il concevable qu'on proclame
des pactes nationaux, qu'on damande

Rhodésie
AVANT LA RÉUNION DE DAR-ES-SALAAM

Namibie

LORS DES OBSÈQUES DE KLEMENS KAPUUO

Les chances de succès de la nouvelle négociation Des heurts entre Hereros et Ovambos

J l!*»/.. font cinq morts
De notre correspondante

De notre correspondant en Afrique orientale

Nairobi. — Le calendrier de
la • négociation de la dernière

chance • du conflit rhodéslan semble
s'être établi pendant le week-end.

« Mafia 2» doit; en principe, ee tenir

du 15 au 17 avril, à Dar-Ee-Salaam,

où le secrétaire d’Etat américain est

attendu dés vendredi. Cette confé-

rence préparatoire, qui tait suite à

celle de Janvier dans 111e da Malte,

réunira le Front patriotique, les Etats-

Unis. la Grande-Bretagne et les

cinq Bats africains de la *ligne de
front » (Angola, Botswana, Mozam-
bique, Tanzanie et Zambie). En cas

de succès, une oonférenoe élargie

& des représentants du nouveau

régime de Sailsbury ee tiendra, fin

avril, aux chutes Victoria, sur la trop*

Front patriotique ayant assoupli ses

positions sur ces deux points.

Johannesburg. — Siemens Ka~
puuo, chef herero et - président
de l’Alliance démocratique de la
Tombale, formation née de la

A Dar-Es-Saiaam, outre M. Cynm
i. rwj rv™ wlndhoek soutenue par Prêtera,

Varice, sont attendus. M. David Owen.
secrétaire au Forelgn Office, les cinq

ministres des affaires étrangères de
la mVgna .de front », ainsi que
MM. Mugaba «t Nkomo, coprési-

dents du Front patriotique; Cas deux
derniers ont communiqué leur accep-

tation, samedi à Maputo. à la suite

de leurs entretiens avec MM. Gra-

hârri, un haut -fonctionnaire du
Foreign Office, et Low, ambassadeur
américain A Lusaka. Lord Carrer,

comratesal rerés!dent, désigné par
Londres, doit également participer

A *Malte 2».

Le mérita de cette nouvelle négo-

a eu, dimanche 9 avril, un enter-
rement de héros national.

Hommes en chapeau mouj fem-
mes en grande coiffe et vêtues de

la démarche des cinq pays occi-
dentaux (France, Etats-Unis,
Grande-Bretagne, Allemagne
fédérale et Canada) pour un
règlement pacifique en Namibie.

;

La récente démarche des repré-
sentants des cinq au Cap etA
Wlndhoek et le voyage en Afrique <

dn Sud et ep Namibie la semaine
dernière dé M. Dan McHenry.

'

longues robes aux couleurs vives ambassadeur-adjoint des Btats-

tière entre la Rhodisla et la Zambie* dation, dont les chances de succès

Revenu de Lagos, où fl avait ren-

contré le président Carter, le ministre

zambien des affaires étrangères a
annoncé, samedi 8 avril, à Lusaka,

que la rencontre sur les chutes Vic-

toria pourrait avoir lieu les 25 ou

25 avril, et qu'elle réunirait -fous
ceux qui, sont Impliqués dans un

règlement constitutionnel rhodéslen

pour former un Zimbabwe Indépen-

dant ». H n’a cependant pas précisé

ei les paya da la m ligne de front»

et la épubllque Sud-Africaine parti-

ciperaient A cette confèrent» élargis.

La réunion da «Malte 2» dans
la capitale tanzanlenne a pour prin-

cipal objet l’étude des questions

militaires et notamment la compo-

demeufent cependant "mltéee. ^ remarquait notam-
revient en grande partie, A M. An- ment tous les membres du comité
drew Young, ambassadeur américain ^ l'Alliance, l’administrateur
aux Nations unies, qui a tout entre- général MarthJnus Steyn, nommé

inspirées de l’époque victorienne,
sont venus accompagner leur chef
tribal A sa dernière demeure, le

cimetière d’Okahendja, capitale
spirituelle des Hereros. tout près
de la tombe de Samuel Mahe-
rero, chef de la tribu pendant la

guerre contre les Allemands au
début du siècle. Et celle de Jun-
ker Afrikaner, célèbre pour ses
batailles contre les tribus rivales

et contre les Blancs au dix-neu-
vième siècle;

Parmi les dix mille personnes

prias ces dernières semaines, pour
que Washington et Londres ne
reconnaissent pas l'accord de SaTle-

buiy. Signé le 3 -mare entre

MM. Smith et «es trois partenaires

africains, M. Young s'est efforcé de
ne pas rompre le dialogue avec le

Front patriotique et les paya de la

- ligna de front ».

. MM. Graham et Low, tes deux

de l'Alliance, yadministrateur
général Marthlnus Steyn, nommé
par l’Afrique du Sud, en septem-
bre dernier, pour faciliter là

transition vers l’Indépendance de
l'ancienne colonie allemande, le

chef de l’armée sud-africaine en
Namibie, le général Jan Gelden-
huys, des diplomates britanniques
et américains.

Tenant le mouvement nationa-
liste Swapo pour responsable des

(

graves Incidents qui ont éclaté le

Unis auprès de l'ONTJ, n’ont pas
permis de faire renaître un espoir
sérieux. Le gouvernement sud-
africain estime avoir fait suffi-
samment de concessions et
conteste, en particulier, la partie
du plan occidental concernant la

limitation des troupes sud-afri-
caines A mille cinq cents hommes,
et leur départ une semaine après
les élections.

Il assure cependant attendre
la décision des partis namlhlens
avant de prendre la sienne.
L’Aktur, mouvement nationa-
liste blanc, a déjà dit « non s
aux Occidentaux. L'Alliance dé-
mocratique doit se réunir ce
lundi mais les récents discours
laissait peu de doutes quant A
la réponse. L’Alliance préférerait
un règlement Intérieur, sans la
Swapo, attitude partagée, sem-
ble-t-II, par le gouvernement

orales socialistes publient depuis la

mois de décembre, et les apprécia-

tions peu amènes portées par le chef

de file du mouvement, M_ Ahmed
Mestlrl, ancien ministre de la défense

et de l'Intérieur, lors d'une tournée

de plus de deux mois qu'l! termine

actuellement à l'étranger. A son

retour A Tunis, après avoir visité

les Etats-Unis, l’Angleterre, la France,

l’Allemagne fédérale, rAutriche,

l'Algérie, le Maroc, {'Arable Saou-

dite et la Libye, M. Mestlrl aura à
répondra devant la justice d’une

sommation de diffamation envers te

régime et de propagation de faussée

nouvelles (le Monde du 6 avril).

M. Noulra — se demandant au

passage ai M. Mestlrl « cherchait A

obtenir de fétranger une accrédita-

tion » — a très vivement déploré que

les dirigeants du mouvement, qui

ont exercé des responsabilités dans

le gouvernement jusqu’en 1971, rejet-

tent aujourd'hui nombre de déolslons

A rélaboration et A la mise en appli-

cation desquelles Ils ont collaboré

hier.

Répondant A la revendication

essentielle des démocrates socialistes

en faveur d'une démocratisation de
la vie pofltfque, M. Noulra a remar-

qué que le fait, pour eux, de s’ex-

primer en dehors de la ligne du

parti et du gouvernement était en aol

« une Indication édifiante » et la

preuve que le régime tolère la liberté

d’opinion et d'expression. Pour lui,

le système politique doit demeurer

tel qu’il est: (s démocratie existe

en Tunisie, le pluralisme • est une

réalité au sein du parti sociailata

destourlen et s'illustra par la concer-

tation permanente entre tous les

partenaires sociaux ». Il ne doit pas

susciter m des groupas antagonistes

et des structurée conflictuelles »
alors que le parti est • un lieu pri-

vilégié de rencontre des volontés

nationales et de rassemblement des

forces vives ».

C»S propos pourraient constituer

une réponse anticipés — sous forme

de fin de non-recevoir — A l'Intention

émlwüq, angliwxon^ w tey
vaient dimanche A Saltebury après Wlndhoek. l'admlnlstr*-
a’étra rendus A Maputo et A Lusaka.

noir de Wlndhoek. l'admlnlstnu-
teur général a condamné dans

eition d'une future armée du nouveau conseil exécutif rhodéslen,

Zimbabwe. Le Front patriotique en- formé par MM. Smith, Muzorewa,

leur mission est de convaincre le ^ discoms une « provocation
nouveau conseil exécutif rhodéslen, écoeurante ».

tend constituer lui-même cette armée
avec ses - combattants de la liberté »,

alors que les dispositions du plan

anglo-américain prévoient un amal-

game des forces en présence. Les
pouvoir» attribués, pendant une pé-

riode ds transition. A un oommte-
eahe-résldent britannique, ainsi que

la présence d'unB force de paix de
rONIL semblent constituer des diffi-

cultés de moindre Importance, le

Sithole et Chirau, d’accepter de
i

Samedi après-midi, un groupe i

de travailleurs migrants ovambos

,

renouer le dialogue avec le Front L avalent lancé des pierres sur le

patriotiqua. La tâche n’set pas cortège, qui quittait Katutroa
|

aisée : le conseil exécutif a Mal- V>or Okahandja. Les

‘

ramani M «awlr mH «tf prtl i
discuter d évantuaia aménagements, ^ Ramwiï ' soir, on
mais pas d’un nouveau réglement comptait morts,
eur la base des propositions anglo- w pü* Madge, dirigeant de
américain» rejeté» aussi bien par -yAIlianoe, a, d'antre part, rejeté
M. Smith que par 6» partenaires sur la Swapo L'entière respan-
«fricalns. — J.-C. P. sabBitè de l’échec éventuel de

TRAVERS LE MONDE

ssent peu de dont» quant A que l’on prête, depuis quelques
ï
!S2P

se- PrtférenŸ
t -temps déjA. dans tes milieux poH-

wt-n, par le gouvernement déposer officiellement une demande

iHtfricam. de constitution d’un parti.

CHRISTIANE CHOMBEAU. MICHEL DEURE.

République Sud-Africaine

L'accession des Noirs à la propriété

de leur maison serait prochainement facilitée

De notre correspondante

Johannesburg. — A plusieurs prêter qu’aux propriétaires de
reprises, depuis huit mois, le gou- terre (ce que ne peut pas être
vemement sud-africain à fait sa- un Noix des « townshtps b).

voir qn’D. envisageait de réviser Jusqu’à présent, les « Buildings
les lois permettant aux. Noirs Sodetles » avaient tourné la loi

d’accéder A la propriété de leur en avançant l’argent A I'adml-
mateoiL Cette fols, la promesse nlstration bantoae (gouverne-
ment dn premier ministre lui- mentale) par le Mate de la-
mfeme, quL rencontrant la Free- quelle devaient donc passer 1»
dom Foundation (association qui futurs acquéreurs de maisons,
défend la libre entreprise), lui a A plusieurs reprises, les sociétés
annoncé qu’un nouveau projet de privées se sont dressées contre
loi serait présenté bientôt aü cette procédure, expliquant
Parlement. qu’elle nuisait A leur Image ds
Les Africains n'ont cependant marque. En effet, l’adminlstra-

guère manifesté d'enthousiasme tïon bantoue n’est pas très bien

Brésil

• LA CANDIDATURE A
L'ELECTION PRESIDEN-
TIELLE ' Pu (lENEBél JOA
BAPTISTA FIGUERE3DO a
été apzoovée, samedi 8 avril,

par la convention du parti
gt trrwiTigwwn fc ARENA. Ce
parti est largement majoritaire
au sein du collège électoral qui
nommera, le 15 octobre pro-
chain, le nouveau président.— (A-FJ>J

Libye

LE PRESIDENT KADHAFI a
eu un long entretien dimanche
9 avril avec le général Mal-
loum, chef de l’Etat tchacUen,

qui a porté sur l'évolution des
négociations en vue de la

,

réconciliation nationale an
Tchad. — (ÆFJfV)

Nicaragua

• UN ETUDIANT A ETE GRIE-
VEMENT BLESSE, le samedi
8 avril, A Jlnotepe, l'armée
ayant ouvert le feu sur des
manifestants hostiles au gou-
vernement Somosa. Des mil-
liers d'étudiants ont, d’autre
part, organisé des défilés dans
plusieurs villes. Le gouverne-
ment a créé une commis-
sion d’enquête présidée par le

ministre de l'intérieur pour
faire la lumière sur le meur-
tre. en janvier dernier, de Joa-
quln Pedro Chamouo.' direc-
teur de la Frensa. — (AJ?J*

J

Portugal

% T.Ulfl DOUZE MtnUTRRRB DE
LA COMMISSION POLI-
TIQUE dn parti social démo-
crate (PÆJ?,) ont démissionné

le samedi 8 avril A la suite
d'un conflit interne sur l’atti-

tude A adopter face au gou-
vernement de ML Soares. Cer-
tains membres de la commis-
sion estiment que les dernières

prises de position de M. SA
Camélia, ex-président du
parti, sont en contradiction
avec la ligne définie au
congrès de Porto en janvier
dernier.

'— fA-F-PJ

,
Roumanie

VL CEAUHESCU, qui fait, A
partir du 10 avril, une visite

officielle de tâx. jours A Wash-
ington, se rendra au mois de
xuai on Chine et, sans doute,
au Cambodge, au Vietnam »
en Corée du Nord. De source
Informée à Bucarest, Ml
estime quH souhaite servir de
médiateur dans le conflit

khmero-vletnamien. -r
(Reuter.)

comme certains auraient pu s’y

attendre, pour la raison essen-
tielle qu’ils n’auront toujours

vue par 1» Noirs (en tant que
représentante directe de la poli-
tique d’apartheid), et, en outre.

aucun droit de propriété sur la ne pouvait pas bénéficier d»
terre dans les zones blanches, ce garanties nécessaires,
qu’lie considèrent comme imite- Il semble quaujourcThui le goa-
pensahle, les Blancs, eux, y ayant vemement soit prêt A leur donner
évidemment accès. satisfaction. Chacun est carieux
Le projet • gouvernemental de savoir quel texte II va édicter

consiste en fait A réaménager pour faciliter l’accession A la pro-
ies lois adoptées après les émeu- prlété Immobilière, tout en cantl-
tes de 1976, qui se sont révélé» nufuot A refuser la propriété foa-
dJJflcllement applicables. A cette câère. D » pourrait également
époque, le gouvernement avait qu’il réduise le râle des superin-
accordé aux Africains des
« townshlps » (sauf dans la pro-

tendants, représentants de l'admi-
nistration bantoue s'occupant des

vince du Cap occidental) une loyers et des traites dans le rem-
acoesslon A la propriété de leur bonrsement d» prêts. Ceux-ci,
maison. S’il avait alors autorisé véritables despotes, peuvent A tout
les employeurs A prêter de l’ar- moment expulser les locataires ou
gerrt à leurs employés et ouvriers, acheteurs n’ayant pas fini de
il ne s’était pas préoccupé des payer leur maison s’ils n’ont plus
sociétés -privées de créait, les de travail députe un mois, S’ils

c Building Sodetles », pourtant ont été condamnés A plus de six
principales; pourvoyeurs du fî- mois de prison otP tout simple

-

nancement.
Or, selon la législation en ri-

ment s'ils ne sont pas Jugés c di-
gnes d'habüer dans une zone rési-

gueur, ces sociétés ne peuvent denüaOe ». — C. C.

A
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Le plan de retrait israélien du Sud-Liban

Beyrouth et Damas critiquent les «atermoiements» de M. Begin
Le général français Jean-Paul Coq, com-

mandant en chef adjoint de la FINUL (Forcé

Intérimaire des Nations unies au Liban), est

arrivé dimanche 9 avril & Beyrouth, venant de
Tonlouse. Dans une déclaration à la presse, le

général Cuq a précisé qu’un nouveau contin-
gent français de cinq cents hommes destiné au
soutien logistique arrivera très prochainement*
an Liban, ce qui portera à plus d'on millier

les effectifs des > casques bleus » français.
D’autre part, nn renfort de deux cents soldats

va porter & neuf cent cinquante hommes les

effectifs du contingent norvégien.
Le plan de retrait présenté par Jérusalem

(«le Monde» du 8 avril) a été critiqué par
M. Selim El Hoss. premier ministre libanais,
qui a déclaré samedi 8 avril que « les procédés
dilatoires et les atermoiements d'Israël sont
bien connus -

( et ajouté que « le Liban n’accep-
tera pas moins que ce qui lui revient».

De son côté, à Damas, le président Assad
a affirmé, samedi, devant des journalistes jor-

daniens, que si Israël ne se retirait pas du
Sud-Liban « certaines mesures pourraient être

envisagées qui rendraient les conditions de
leur occupation insupportables pour les Israé-
liens ».

A Beyrouth. l'agence palestinienne Wafa a
annoncé, samedi, que l’OXJ*. avait refusé de
fournir au Comité international de la Croix-
Bouge des informations sur les soldats israé-
liens disparus depuis mercredi dentier à la
suite de l'interception d’une patrouille israé-

lienne par les Palestiniens. L'OJIP. exigerait,
en contrepartie, la liste des victimes de l'at-

taque israélienne contre le Sud-Liban rfnne feg
rangs des Paiestino-progressistes.
A Beyrouth, la Force arabe de dissuasion,

composée en majeure partie de soldats syriens,
est intervenue dimanche pour mettre fin à dem
incidents, dont l'un a fait six blessés, dans le

centre de la ville et dans le secteur de Bey-
routh-Est contrôlé par les chrétiens-conser-
vateurs. — (AJ-P.. Reuter, APJ

Jérusalem s’opposerait au déploiement des « casques bleus

dans les enclaves chrétiennes

Jérusalem. — Pendant plusieurs
heures, dans la soirée du diman-
che 8 avril, les rumeurs les plus
folles sur une « attaque terro-
riste » ont été colportées de
bouche à oreille et ont plongé
une nouvelle fois Israël dans
l’angoisse. Diverses « Informations
sûres» faisaient état du « débar-
quement » d’un commando pales-
tinien. L’état d’alerte qui avait
été décrété vêts 21 heures, a été
levé au cours de la nuit. Entre-
temps, l’armée et les commandos
anti-terroristes de la police
avalent mené de vaines recher-
ches.
On s pu croire on moment, en

Israël, que le repli partiel qui
doit commencer mardi il avril
pourrait être ajourné en raison de
la multiplication des incidents
entre lés casques bleus et les
fedayin. En particulier, les évé-
nements qui se sont déroulés
à Kaukaba avalent laissé les
Israéliens perplexes. Ce village,

situé au nard-est du Sud-Liban,
n’avait pas été occupé par l’armée
pendant l’opération. Jeudi dernier,
une unité de casques bleus nor-
végiens a voulu s’y installer. Us
ont essuyé des tirs de fedayin et
ont tout simplement rebroussé
chemin. Le lendemain, les soldats
norvégiens sont revenus mais s’ils

n’ont pas pris la fuite. Us n’ont
pas pour autant délogé les

fedayin qui se trouvent dans la
région. Dimanche, cependant, la
situation s’est modifiée et
semble que les conditions soient
à présent réunies pour que la pre-
mière phase du retrait de Tsahai
se déroule conformément au plan
prévu. Les accrochages entre
casques bleus et fedayin ont cessé.
Le commandant de la FLNUL,

3e général Emmanuel Ersklue. a
qualifié, dans une interview à la
station de radio de l’armée israé-
lienne d’« erreur» ce qui s’était
passé au village de Ka.uka.ba et il

a confirmé que ses troupes avaient
z<eçu l’ordre d’ésarznais de riposter
chaque fois que les fedayin ouvri-
raient le feu. Dans ces conditions,
rien ne devrait empêcher, à pré-
sent, Israël d'appliquer les deux
premières étapes de son plan, de
retrait, mardi et vendredi

Ce plan a été discuté, diman-
che, en conseil des ministres. Au-
cune précision officielle n'a été
donnée à ce sujet. Mais le journal
Douar croit savoir, ce lundi ma-
tin, qu’il existe un différend en-
tre Israël et l’ONU au sujet des
étapes ultérieures du repli. L'ONU
voudrait que le déploiement de
ses forces s'étende aux enclaves
chrétiennes contrôlée par les
troupes du commandant Haddad.
Les représentants des Nations
unies réclameraient même le dé-
sarmement des phalangistes.
Israël s'y oppose. Ce différend
risque d’entraver l’application du
plan de retrait. On dit & présent
a Jérusalem que les derniers sol-
dats israéliens pourraient quitter
le Sud-Liban dans un mois en-
viron.

De notre correspondant

r&el n’attendrait plus grand-chose
des « navettes » du général Weis-
man sans médiation préalable ou
parallèle des Etats-Unis. H a
beaucoup été question, ces der-
niers temps, d’un éventuel voyage
de M. Mostae Dayan & Wash-
ington! H semble qull n’aura
pas lieu pour, le moment. En re-
vanche. fin avril. M. Begin pour-
rait rencontrer à nouveau le pré-
sident Carter. Le p r eml e r
ministre Israélien doit, en effet,
se rendre aux Etats-Unis, le
30 avril, non pas en visite offi-
cielle. mais dans le cadre des
festivités organisées par les com-
munautés juives américaines, à
l’occasion du trentième anniver-
saire de l'Etat hébreu.
Troisième sujet de prêoccupa-

tation des salaires, mais 11 stipule
surtout, pour la première fois, Ja
mise en œuvre de certains « re-
mèdes » préconisés par les deux
principaux partis de la coalition— Likoud et Dash — pour assai-
nir la situation sociale. Désormais,
les syndicats des gen6 de mer
acceptent de ne plus déclencher
de grèves et de régler tous les
conflits par voie d’arbitrage. Us
s’engagent également & ne plus
s’ingérer dans les décisions de la
direction des Compagnies mari-
times en oe qui concerne tous les

problèmes de gestion. Ce type
d'accord devrait servir de modèle
à un règlement du conflit de la
compagnie aérienne El AL fermée
depuis près d’une se naine.
Le gouvernement cherche, en

effet, à imposer de ' « nouvelles
règles du jeu » dans les grandes
sociétés dont les activités sont

tion pour le gouvernement israè- perturbées depuis des années par
lien: l'agitation sociale. La liste de multiples conflits à rebondis-

Israël admet avoir utilisé des bombes à fragmentation

au début de son intervention

des conflits en suspens est encore
longue, mais les autorités ont ob-
tenu un premier succès quL
espèrent - eues, aura valeur
d'exemple.
Après quatre-vingts jours de

grève, les marins ont repris le
travail L’accord Intervenu prévoit
certes une substantielle augmen-

sements. Par ailleurs, le gouver-
nement se déclare toujours résolu— malgré les grèves en perpec-
tive — a accorder à la fonction
publique et aux enseignants une
augmentation de salaires Infé-
rieure aux 15 % obtenus dans
l’Industrie.

(Intérim.)

Le département d'Etat américain a
confirmé, samedi 8 avril, qu’lsraël

avait utilisé des bombes à fragmen-
tation livrées par les Etats-Unis lors

da l'Invasion du Sud-Liban, violant

ainsi un accord conclu avec Wash-
ington aux termes duquel ces bombes
de fabrication américaine ne peuvent
être utilisées qu'en cas de guerre

de grande envergure ou pour réduire

des objectifs fortement défendus,

tels que des batteries de missiles

sol-air.

Un porte-parole du département
d’Etat a Indiqué que Washington
était en contact à ce sujet avec
Israël, qui avait assuré que les

bombes à fragmentation n'avalent été

utilisées que contre des objectifs

militaires. A ce propos, le comman-
dement militaire Israélien a affirmé

dimanche que ces bombes avaient

servi à neutraliser des positions d'ar-

tillerie palestiniennes qui pilonnaient

les villages israéliens du Nord.

M. McCloskey.* membre républicain

de la Chambre des représentants,

avait affirmé, samedi, que des bom-
bardements de ce type avalent eu
lieu contre deux camps de réfugiés

palestiniens au sud de Tyr. vers le

19 mars. Il evait indiqué que ces
engins, qui, en éclatant, laissent

échapper des centaines de » mini-

bombes », avait provoqué - d’impor-

tantes pertes en vies humaines »,

sans donner toutefois de chiffres.

M. McCloskey, qui fut un opposant
à la politique américaine au Viet-

nam, a cité, à l'appui de son accu-
sation, dos -sources sûres» qu'il

n'a cependant pas mentionnées.

J'ai, a-t-il dit, soutenu le droit

d'Israël à exister, mais, s’il se met
i utiliser ce genre d’armes, /e vais

voter pour la suppression de raide

à Israël. - La semaine dernière, le

secrétaire d’Etat américain, M. Cyrus

Vance. avait indiqué, devant le

Congrès que Jérusalem « pourrait

avoir violé M les accords de 1952

avec les Etats-Unis, mais qu’il ne
recommandait aucune sanction, car

Israël s'était engagé à retirer ses

troupes du Sud-Liban.

L'envoyé spécial de Pagenca amé-
ricaine Associated Press, George
Krimsky, dans une dépêche datée
de Nabatieh, au nord du Litani.

affirme que les visites effectuées sur
place ont permis d'établir avec certi-

tude que de telles bombes ont été
utilisées au cours de ta première
semaine de l'invasion Israélienne, sur

des régions allant de la côte médi-
terranéenne aux collines situées plus
è l'est au pied du mont Hermon. y
e ajouté que certaines de ces
bombes continuent à tuer « plusieurs

semaines après les bombardements ».

Selon les villageois libanais, an
effet, il existerait deux sortes de
bombes à fragmentation : celles qui

explosent eu moment de l'impact

au sol et d’autres qui le fond à
retardement Un grand nombre de
ces derniers engins auraient été

découverts autour des trois camps
de réfugiés situés au sud de Tÿr, &
Kfar-Tibnit et dans la région d'Amoun
près du château de BeaufOrt —
(A.FJ3., Reuter, AJ».)

[L’ntatsstion de ces armes avait été
révélée par l'agence Reuter (cia
Monde» dn tri mars). A l'époque,
nous nous étions élevés, sons réserve
d'une continuation qni est anjoiir-
d’hui acquise, contre l’utUlsatton

.

d’un type d’engins particulièrement
meurtriers dn fait des séquelles

laissées, et dont l’emploi an Viet-
nam avait suscité de nombreuses
protestations.)

pro-

La négociation avec l'Egypte

En ce qui concerne la négocia-
tion avec l’Egypte, une nouvelle
visite au Caire du ministre de la
défense, le général Weisman, a
été évoquée, dimanche; par le
gouvernement. La date de ce
voyage n’a cependant paa été
divulguée. La plus grande discré-
tion entoure d'ailleurs ce projet
Les autorités Israéliennes cher-

cheraient ainsi à éviter toute
« fuite » au sujet des nouvelles
propositions que M. Weisman
pourrait soumettra à ses inter-
locuteurs égyptiens. De nombreux
commentateurs estiment cepen-
dant qn’ll faut attribuer cette
discrétion & un autre motif. Is-
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AU LENDEMAIN D’UN «SUCCÈS» ÉLECTORAL DISCUTABLE

Le président Marcos rétablit la loi martiale
et fait arrêter plusieurs membres de l'opposition

Manille. — Les élections géné-
rales du 7 avril pour former le

Batas&ng Pambansa (Assemblée
intérimaire destinée à remplacer
le Conseil actuel, nommé par le

président) sont loin de marquer
un premier pas vers la normali-
sation du régime Marcos. Qua-
rante-huit heures après le scrutin,
quatre candidats de l’opposition,
le Lahan, ont été arrêtes, dont
son président, l’ancien sénateur
Tanada, un cinquième est recher-
ché par la police et trois autres se
cachent.
En dépit d’un soutien populaire

évident au coure de la campagne
électorale, qui a culminé en un
véritable mouvement de masse
dans la nuit du 6 avril lie Monde
du 8 avril), le L&ban n’a eu aucun
élu à Manille, seul endroit où il

se présentait. C'est en revanche
par une écrasante majorité que
le KJB.L. (Mouvement pour la
nouvelle société), parti du pou-
voir, a remporté la victoire avec,
à sa tête, Mme Marcos, a annoncé
lundi 10 avril la commission pour
les élections. Elle n’a pas donné
les résultats définitifs, car le

dépouillement a été suspendu &
plusieurs reprises en raison de la
perte de bulletins de vote_
L’enjeu de ces élections — les

premières depuis l’instauration de
la loi martiale en 1972 — n’était
en rien un choix de société. Il eût
fallu pour cela qu’y participent
toutes les forces du pays, notam-
ment le P.C„ interdit. La min-
ceur des programmes politiques
des deux camps et la diversité des
forces composant le L&ban, des
libéraux représentés par le séna-
teur Aqulno (le reste du parti
ayant décidé de boycotter le scru-
tin) aux militante ouvriers, rame-
naient le choix pour les électeurs
à voter pour ou contre le régime.
Pour celui-ci. H s’agissait de se
donner une apparence de légiti-
mité en permettant & une oppo-
sition de se faire entendre. Tel
était du moins le désir de Wash-
ington. qui avait fortement
« suggéré » ces élections au prési-
dent Marcos. Les Philippines ont
en effet mauvaise presse aux
Etats-Unis : c’est le seul pays de
1’ASEAN (Association des nations
d’Asie du Snd-Est) & ne pas avoir,
depuis cinq ans. de Parlement,
fût-il symbolique
Pour BÆ. Marcos cependant, ces

élections ne pouvaient être qu'un
moyen de renforcer son pouvoir
en utilisant le jeu démocratique
à son profit. Comme 11 l’a déclaré
lul-mème, le scrutin du 7 avril
était « une expérimentation de
la démocratie ». A partir du
moment où 11 s’est aperçu qu'un

De notre envoyé spécial

courant d’air frais pouvait remet-
tre en caiiM» pm» alchimie minu-
tieusement préparée, il a brusque-
ment refermé la parte.
Conscient sans doute quH y

avait quelque vérité dans le
laconique commentaire de
M. Aqulno « moralement fopposi-
tion a gagné », M. Marcos, pas
assez satisfait des résultats du
K.B-L-, a décidé, dès samedi, de
reprendre en main le pays. Qua-
lifiant de « subversive » la mani-
festation de la nuit du 6 avril, qui
en fait n’était qu’une explosion
de défoulement d'une population
contrainte depuis des années à
se taire, ü a annoncé qu’Il ne
tolérerait plus .aucun incident de
ce genre et mis la police et la
gendarmerie en état d’alerte.
Remettant en vigueur la loi mar-
tiale — doat les effets avaient
été suspendus pendant la cam-
pagne — il a fait procéder & une
séné d’arrestations, parmi les
observateurs du Laban, le Jour
même du vote et fait perquisition-
ner au domicile des candidats,
notamment de la militante
Mme Charito Planas, où auraient
été découvertes des c preuves »
de ses Intentions subversives.
Dimanche dans l'après-midi, au
coure d’une manifestation paci-
fique s a la mémoire de la démo-
cratie défunte », six cents per-
sonnes chantant des cantiques ont
été arrêtées, dont quatre candi-
date. Elles sont accusées de « sédi-
tion » et d’c appel à l’émeute ».

Jusqu'à l’annonce des résultats,
on pensait à Manille que
M. Marcos < permettrait » à un
ou deux candidate de l’opposition
de siéger à l’Assemblée. Car c’est
bien en terme de c décision » du
pouvoir que s’est posée la ques-
tion de l'issue de oes élections.
H s’est en effet vite avéré que la
victoire d'opposants dépendait
moins dn décompte des suffrages
que d’un choix personnel de
M. Marcos.
Bien que le gouvernement

affirme que les élections ont été
« libres » et « honnêtes » et que
c le Laban doit accepter le ver-
dict populaire », la manière dont
ont été conduits le scrutin et les
opérations de dépouillement peu-
vert laisser sceptiques. A Fotrero,
dans la municipalité de Malbon
(Grand Manille) par exemple,
les observateurs du Laban ont été
chassés des bureaux de vote & la
clôture du scrutin. Sous nos yeux,
les urnes ont alors été ouvertes
et les bulletins sortis — ce qui
aurait dû être fait eu présence
des observateurs. Ceux-ci n’ont

été rappelés qu’une demi-heure
plus tard : entre-tempe toutes les
fraudas étaient possibles. La
même opération a été constatée
par des confrères étrangers dans
la plupart des bureaux de vote
(lorsqu’ils n'étaient pas expulsés
manu militari comme ce fut le
cas du correspondant dn New
York Times). Quant à l’orga-
nisme chargé de centraliser les
résultats, il a cessé de fonction-
ner deux nuits de suite : les
bulletins de vote ont été laissés
à la seule sarvefflacoe de
l’armée.

Une «comédie» électorale

A cela s’ajoutent les fraudes
pour renregistrement des élec-
teurs. A Manille, leur nombre a
augmenté d’un million entre le
17 décembre, date du dernier
référendum, et le 7 avril : les
autorités ont en effet enregistré
deux jours avant la clôture des
personnes habitant à la cam-
pagne mais supposées travailler
à Manille.

« En faisant de ces élections
une comédie, M. Marcos a commis
une erreur politique », ne cachent
pas des personnes pourtant favo-
rables au pouvoir. H aurait en
effet été plus réaliste de laisser
siéger quelques opposants au

Fout discréditer M. Aqulno
j (déjà condamné à mort en novem-
bre dernier par un tribunal mili-
taire dont la sentence a été cas-
sée pour-vice de forme par le pré-
sident lui-même devant le tollé
qu'elle provoqua aux Etats-Unis),
le pouvoir l’avait accusé, au début
de la campagne, d'être à la fois
un agent de la CXA. et un mem-
bre dû parti communiste. Invo-
quant le droit de réponse, le séna-
teur a fait une-remarquable Inter-
vention au cours d’une conférence
de presse télévisée. Ferme <i&nn
ses propos, Ironique et habile, U
a su non seulement réfuter les
accusations portées contre lut
mais aussi saper les positions de
M. Marcos. Cette émission, qui a
eu le plus fort taux d’écoute de
l’année, fut le véritable départ de
la campagne du Laban' qui, jus-
qu’alors, piétinait

Apparaissant comme une alter-
native crédible malgré ses cinq
ans d’emprisonnement le séna-
teur Aqulno a mis M. Marcos
dans une position délicate, le
contraignant à faire de la suren-
chère, à l’égard en particulier des
Etats-Unis. Depuis deux mois, le
président s’est déchaîné contre les
« ingérences étrangères » aux
Philippines, notamment améri-
caines, jusqu'à présent un thème
favori de l'opposition.

M. Marcos paraît d'autant plus
jsincère dans ses attaques contre
;

les Etats-Unis qu’il nourrit à leur

Iran

DEUX CENT MELE HABITANTS

DE TABR1Z PARTICIPENT A
UNE MANIFESTATION
DE SOUTIEN AU RÉGIME.

Téhéran. — Environ deux cent
mille habitants de Tabriz, à
500 kflomètres au nord-ouest da
Téhéran, ont réaffirmé, dimanche
9 avril, leur soutien au gouver-
nement iranien, au cours d’une
manifestation de masse présidée
par le premier ministre. M. Jam-
shid Amouzegar, et a laquelle
assistaient tous les membres da
cabinet. Ce meeting de Tabriz,
capitale de la province d’Aaar-
baïdjan, où se sont déroulés, en
février dernier, de sanglants inci-
dente, était la première réaction
officielle aux manifestations anti-
gouvernementales qui secouent le

pays depuis deux semaines.
Le discours du premier ministre

a été ponctué d’ovations souhai-
tant « longue vie au chah a
M. Amouzegar a été spécialement
acclamé quand il & déclaré que
l’Azerbaïdjan n’accepterait Jamais
une sécession, comme ce fat le

cas en 1945 Cl).

M. Amouzegar a para vouloir
minimiser l’importance des ré-
cents troubles et le rôle qu'au-
raient pu y jouer des influences
étrangères. Dans son discours, et
dans une Interview à la presse
occidentale qui l'accompagnait, il

a rejeté la responsabilité des
désordres sur « des bandes d'oser-

-

chistes et d'éléments subversifs
gui se sont déplacés de voie eà
ville, créant le désordre d’une pro-
vince à Vautre ».

« Je ne pense pas Qu’un Etat
étranger,' qu'il soit dé l’Ouest oo
de l’Est, ait pu avoir intérêt à
détruire VIran », a-t-il dit, ajou- •

tant qu’il n’établissait pas de liai- ",

son entre les troubles et la ré- .
•'

cente révélation à Téhéran d’un
nouveau cas d'espionnage au pzo-
fit de ITTJt.fi BL

M. Amouzegar a ajouté ope, la h
troubles étaient en voie ce re-Batasaug Pambansa. ce qui aurait A _ _-r.~ — — -— i cuucut ™ vulc w **.

désamorçé les critiques et donné vf
<
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our «ression. La presse iranienne f

kl ne authenticité aux Jxmtraint1
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î
es élections cessé d’en faire état.

qui, quels que soient les résultats.
1 ~ -

le desservent. Il en veut surtout
aux Américains de l’avoir obligé
à laisser le sénateur Aqulno se
présenter (celai-ci est pour l’opi-
nion publique américaine le rym-
bole de la résistance libérale au
régime Marcos). En fait, il sem-
ble de plus en plus clair que
Washington Joue actuellement sur
les deux hommes, faisant monter
l’un pour contrer l’autre.

Dans l'opinion publique philip-
pine. le régime s’est discrédité avec
ces élections, même auprès de ses

une certain
résultats, sans pour autant met-
tre en danger le régime. La nou-
velle Assemblée, dont les pouvoirs
ne sont pas encore définis, n’aura
en tout cas pas celui de démettre
le premier ministre, fonction que
M. Marcos cumule avec, celle de
président depuis le référendum de
1976, confirmé par celui du
17 décembre.
Selon des personnalités de son

entourage, l’impact de la cam-
pagne du Laban l’a profondément
surpris, et 11 s’est senti pris au
piège d’une dynamique qui lui
échappait s’il ne donnait pas tn
coup de frein brutal. Apparem
ment, le fait qui l’a dissuadé di
faire entrer quelques opposante à
l’Assemblée a été l’importance
qu’a soudain prise le sénateur
Aqulno. son ennemi principal.
Jouissant d’une popularité cer-
taine, celui-ci devait être élu à

Samedi, toutefois, des bombes;
ont encore explosé à Téhéran,.an •>

domicile de MM. Karim SnjabL -

anclen ministre dans le gouverne-" :

ment de ML Mossadegh au début.';
des années 60, Mehdi Bazargan*
ancien directeur de la Compagnü'-.-:

1

pétrolière d’Etat sous . la mSn£;.v.

.

gouvernement, et Rahmatoflah;
Moghaddah. Les trois hommes qui - -

n’ont pas été blessés sont' mern-iy-
bres du Comité pour la défendbrJ
des droite de l'homme, créé ;àny :

début de l’année. Us ont tous
reçu, après l'attentat, un message

‘ sait *»5

M. Marcos dépend pour l’aide
economique et militaire. Car
apparemment aucun observateur
américain à Manille, qu'il soit
diplomate ou journaliste, n’est
dupe ni de la manière dont ont

vengeance », Indique - 1 - on.
source informée. — (AJA
terj

partir du moment où était accepté g,*® conduites les élections, ni de
le principe d’une opposition à ) argument du pouvoir invoquant
l’Assemblée. Or, s'il y a bien une tes risques de subversion pour
chose Inacceptable pour M. Mar- arrêter les opposants,
cas, c’est de donner au sénateur
une tribune pour s’exprimer. PHILIPPE PONS.

fl) Eu novembre 3945, une
blJque populaire fut proclamé» -***3*
1‘Azerbaïdjan diras, alore

' Par lITJtas. es vertu dre «ceordi*ï.
temps 4e goerre. L’autorité da oaa?5.

~
fut restaurée 4 Tabrls et
soviétiques évacuées, après i®??
épreuve de force, la première «£5
guerre froide qui devait dursr P»
d'un an. — omi-S.) .
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La fin de fa rencontre des Neuf àr Copenhague

Un nouveau dispositif de ^opération

monétaire sera présenté au «sommet» de Brême
Bruxelles (Communautés euro-

péennes). — C'est en juillet, &
Brême, lors du prochain Conseil
européen, qu’il sera possible d'ap-
précier ce que vaut l’Intention de
relancer leur coopération écono-
mique et surtout monétaire que
viennent d’exprimer les chefs de
gouvernement des Neuf à Copen-
hague.

.
Ce rendez-vous est men-

M. GBCAftO D
r

€STÀING : aboutir

à l'organisaiion de la Confé-

dération de l'Europe.

M. Giscard d'Estaing a déclaré,
samedi 8 avril à. TPI, que
s l’échéance électorale Ou J9 mars
représentait une hypothèque pour
la politique Étrangère . de la

France ».

e On s'interrogeait à l’extérieur
sur la nature du choix que ferait I

la France, a-t-il expliqué, (Pan-

1

tant plus que ce choix était pré- 1

sentê comme pouvant avoir de
profondes conséquences. »

« Maintenant que cette hypo-
thèque est levée, la France
retrouvé, comme chacun peut le
voir, son autoritéet son influence.
C1

était pour moi très important,
car je souhaite que la France
conserve son rang et son rôle dans
le monde », &-t-fl ajouté.
« La politique étrangère de la

France est une politique indé-
pendante conduite dans le respect
de nos obligations internationales
et de nos alliances, a rappelé le
président de la République. Elle
comporte donc, en premier Heu.
un effort pour aboutir à Vorga-
nisatum dé là Confédération de
VEitrope, et je crois que la réu-
nion de Copenhague a été positive
à cet égard. Elle est ensuite au
service de la paix et de la liberté.
En même temps, elle cherche à
apporter sa .contribution- à .la
solution de problèmes mondiaux. »
diaux. ».
A la question de savoir s’il

Inviterait las grands leaders de
l’opposition & venir discuter de
ces problèmes avec lui à l'Elysée,
comme il l’a- fait voilà deux
semaines, le président de la Répu-
blique a répondu : c OuL.et d'ail-
leurs je le leur ai da, car je.

considère que c’est utile, que c’est

normal, que. sut les grands sujets,
nous puissions avoirdes .entre-
tiens approfondis. Je leur don-
nerai d?ailleurs tous les éléments
d'information et d'appréciation
nécessaires. »

33 est. d'autre part, probable,
que M. Giscard d’Estaing ira pro-
chainement — sans doute avant
l’été — en visite officielle & Ma-
drid.

1 De notté correspondant

tionné en' tète dés « conclusions
de la présidence- » diffusées à 1Is-
sue de la réunion r a Le 'Conseil
européen est convenu qu'au cours
des trois prochaine mois . la
Communauté et ses Etats mem-
bres mettront où point une strar
tégie commune destinée à renver-
ser la tendance non satisfaisante
qu’on observe actuellement dans
la situation économique et sociale
de la Communauté Le Conseil

' européen estime qu'il est essentiel
que la Communauté atteigne un
taux, de croissance armuel de
4JS % «fier le -milieu de Vannée
1979.»

S’adressant aux journalistes,
M. JenMra, président de la
Commission européenne, a pour
sa part déclaré : s Je crois que
nous sommes très largement
d’accord sur le fait que le temps
est venu d’opérér de nouveaux
progrès sur te terrain monétaire
et sur lé fait aussi que nous
devrions utiliser la période nous
séparant du prochain Consèil
européen à Brême pour matéria-
liser cet accord. » .-

Faut-Il voir là propos de cir-
constance ? H y a de bonnes rai-
sons de penser le contraire, a Ce
Conseil européen témoigne d’une
incontestable volonté, de relancer
la coopération monétaire », a

««tiwH m. Giscard d33s-
t.nirig Cela semble exact
en ne s’agissait pas'de prendre

des décisions ponctuelles, mais de
fixer des orientations. L’accent a
été mis sur la nécessité de réta-
blir un système stable de change
& Vintérieur de la Communauté »,
a encore dit le président' de la
République. Comment s’étonner,
en effet, que, après deux années de
TniH* en parenthèses de la coopé-
ration monétaire, les Neuf aient
besoin de quelque délai pour la
réactiver, pour lui donner un
visage et des moyens actuels ? Ce
qui s'est fait jour vendredi et.

.samedi', à Copenhague, c'est un'
changement de mentalité : l’idée
îmammement partagée est que
cette croissance annuelle de %,
retenue comme objectif pour 1979— parce que c’est le taux mini-
mum nécessaire pouf réduire le
chômage, — ne pourra être
atteinte que si la confiance dans
la monnaie est restaurée.

"Le monétaire retrouve le devant
de la scène : le but aujourd'hui,
c'est de rétablir un système stable
de change à l’intérieur de la
CXBJ& parce que c’est 3a condition
préalable à une véritable reprise
et aussi parce que accomplir cet
effort devrait» comme Ta souligné
M. JenfeTns, mettre les Heuf en

position plus Sorte pour -délibérer
ensuite de politique de change
avec les Américains.

Cette évolution des esprits, qui
résulte des' préoccupations qu'en-
gendrent la chute du dollar et, de
façon plus générale, la politique
-américaine, né peut être mise en-
doute. Mais aucun des chefs de

. gouvernement des Neuf, et le

chancelier Schmidt que
quiconque, ne vèdt se faire taxer

. d’anti-américanisme. Leur voeu le

plus cher à tous est certainement
que le président Carter, sensible

• â l’avertissement, ou si Ton pré-
fère à llnvitatkm qui lui est

ainsi donnée, - tienne davantage
compte des Intérêts de ses parte-
naires européens. La déshabttude
de la coopération monétaire, la

nécessité d’actualiser les nom-
breuses formules explorées au fil

des années par les experts (mais
-dans un climat peu oroplce, car
jusqu'ici personne n'ignorait que
politiquement l’affaire n’était' pas
mûre),, liées à ce souci d’éviter

tout esclandre politique, c'est-à-

dire de ne pas heurter les Amé-
ricains, expliquent pourquoi les

chefs de gouvernement, apparem-
ment d déterminés au plan des
intentions, se sont montrés same-
di. résolument discrets s'agissant

des voies et des. moyens. H .n’em-
pêche qu'un programme de stabi-

lisation des relations de change
ne s'improvise pas et, pour -avoir

une chânce de réussite, doit être

au contraire attentivement arti-

culé. lies défaillances de l’accord
monétaire européen, c'est-à-dire

dû' c serpent», à l’origine mal
conçu, sont la pour l'illustrer.

* Alors, vers quoi va-t-on ? Quelles
orientations ont été données à la
Commission et au comité moné-
taire, qui, -dans - les prochaines
semaines, vont monter le nouveau
dispositif ? - ’ •*

M. Jenklns a indiqué dans ses -

commentaires, devant la presse,

les trois innwtfnm dans lesquelles
la Commission avait l'intention

de travailler:— Etendre le système commu-
nautaire de taux de change au-
ddà du « sarpentr », ' autrement
dit définir ce que Pan appelle des
zones monétaires cibles de telle

manière que les monnaies, hors,,
a serpent » (le franc français^ la

Ëvre sterling, la lire) sans être
astreintes à dés marges de fluc-
tuation .

étroites «t - obligatoires,

évoluent de façon cohérente avec
les monnaies du « serpent » :— Etendre l’usage de l’unité de
.compte européenne: Celle-ci, an *

même titre, par exemple., que les

D.T.S, pourrait devenir un nou-
vel instamment de réserve à em-

ployer par exemple pour les
règlements entre

.
banques cen-

trales., des pays membres. Ceci
limiterait l’usage du dollar et
par-là même les effets déstabili-
sants de ses fluctuations ;— Le renforcement des crédite
.mis à la disposition du Fonds eu-
ropéen de coopération monétaire.
Ce nouveau dispositif de coopé-

ration ' monétaire devrait donc
être prêt avant 1e sommet occi-
dental de Bonn, à la fin juillet et
y favoriser l’adoption de déci-
sions constructives. Reste à savoir
si les Etats-Unis réagiront
positivement qu'on dit l’espérer
ici (mais y croit-on vraiment ?)
à tu» Initiative qui, pour être
strictement communautaire, n’en
est pas

.
moins dictée par la mé-

fiance - qu'inspire la politique de
M. .

Carter. On peut se demander
également' comment iis vont réa-
gir à .l'autre acte de rébellion,
bien que. parfaitement muet, per-
pétré par lés chefs de gouverne-
ment des Neuf à Copenhague. Les
partenaires de M. Giscard cPEs-
tahig, en ne remettant pas sur le
tapis l’affaire de la renégociation
du . traité Euratom-Etats-Uhfe
concernant les livraisons de
combustible nucléaire (à propos
de laquelle la France s’était heur-
tée aux huit autres Etats mem-
bres lozs .de la réunion des minis-
tres des affaires ' étrangères le
4 avril à Luxembourg), se sont
résignés à ce qoe le point de vue
de Paris prévalu, :1a Communauté
ne s'inclinera sas devant les exi-
gences amêrioUnes. Aux termes
d’une VA récemment- votée par le
Congrès à propos des fournitures
à des pays

.
tiers de combustible

nucléaire, die avait jusqu'au
10 avril pour indiquer qu’elle était
prête à -renégocier le traité la
liant aux Etats-Unis, faute de
quoi les livraisons * d’uranium
enrichi pourraient être suspen-
dues. Comme le voulait la France,
le 10 avril passera sans qu’aucune
réponse ne soit adressée à
Washington.

(' PHILIPPE LEMAITRE.

Voici les tarai’ de croissance (en
volume) du produit national brut
des six principaux paya de FO.CJDJE.
selon. 1er experts du château de la
Muette (prévisions faites en décem-
bre M77) : r .

. 1} ^ AXB70 - 1977 1978
- (en. %) (en %) (en %y

Argentine

- L’AMffi&L MASSERA

RENCONTRE A PARIS

DES DIRIGEANTS PfeONISïïS

DE GAUCHE,
.

//
Une réunion secréter entre un

membre de la Junte militaire
argentine et des péranLstes de
gauche s'est tenue dimanche
9- avril dans un hôtel parisien,
apprend-on de source pénaliste.
Durant une heure, l’amiral Emi-
lie Massera s’est entretenu avec
•des dirigeants du Conseil supé-
rieur péronlste. Ces derniers ont
précisé que le dialogue pourrait
s’engager sur la base d’une s am-
ple amnistie- politique et syndi-
cale » et de la libération de tous
les détenus « sans exception ».

L'amiral Massera était arrivé à
Farts le vendredi 7

[L’amiral Massera, qui partira.à la

retraite dons le courant de l’année

1378, a multiplié ces derniers- mois
lu contacts dans les milieux poli-

tiques argentins, notamment avec
certaines pusonullités pêxnnlstes de
droite proches de l’ancienne prési-

dente Intel Pérou. On lui piété

1Intention de Jouer un réle politi-

que après son déport de la Jante
militaire.

Quant aux pérohlstes de gauche,
Montoneras, qui reconnaissent avoir

perdu quelque 78 % de- leurs effec-

tifs sous -l'effet de la répression. Ils

paraissent aujourd'hui disposés â
adopter une attitude réaliste. Dans
une Interview â «l’Express», l'un

de leurs principaux dirigeants.

M. Rodolfo Galimberti, proposé
une «trêve à la dictature militaire

du général Vldelaa à l’occasion de
la . Coupe du monde de football.]

Chili

II G0UVHMW1BIT EXTRADE -

UH RESSORTISSANT AMÉRICAIN

IMPLIQUÉ DANS L’ASSASSINAT

D'ORLANDO LElHïR
M. Michael Townley, un ressortis-

'

sont américain qui serait compromis
*

dans l'assassinat de M. Orlando
Letelier, ancien ministre des affaires
étrangères du président Ailende, a k
été expulsé par les autorités chi-
liennes et. arrêté par le F.JB.L, le
dimanche 9 avril, â son arrivée à .

Washington, n devait être interrogé -

ce. lundi 10 par un tribunal amé-
ricain.

M. Townley, un ingénieur électro-
nicien qnl ' réside an ertiiri depuis
une vingtaine d’années, est soup-
çonné d'avoir servi d’agent de liaison
avec un groupe d'exilés cubains qui
auraient réalisé l’attentat contre
RL Letelier.

Solon la Justice américaine,
M. Townley et nu capitaine de l'ar-

mée chilienne. M. Armando Fernan-
dez, ont effectué une visite aux
Etats-Unis en août 1976 — un mois
avant l’attentat — sous un nom
d'emprunt et avec des passeports
offldéls chiliens. De vives pressions
semblent avoir été exercées par
Washington sur le gouvernement
chilien pour obtenir l 'expulsion de
M. Townley.

Opposant actif au gouvernement
de l’Unité populaire, NL Townley
avait été compromis en 1973 dons un
rohl S*un groupa d’extrême droite
contre une radio de ganehe à
Conception, qui avait causé la mort
d’un ouvriez.

Btat»-t>ùls .... - « 4.7

Japon 6J 6 5

Allemagne féd. 5,7 2.7 SX
Gdc-Btetagne . za SX 2
Itaiir ......... 5.6 2 1

Franc* ........ sx 3 SX
Ensemble pays
de l’O.CJDJBL ex 3X V

—— Un dossier important
——

. St Bleu)t
publie un numéro spécial

des « Dossiers et documents » sur

LES ElICTIOIVS LÉGISLATIVES 1978

Les résultats complets
. Les programmes des partis
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En vente partout
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Quandonporte
cebadge sur lecœur,

onest sûrde l’avoir

to TTgrrTggTTgr

Chaque Société de service prétend rendre de meilleurs services

que ses concurrents. Nous aussi, nous prétendons en faire plus.

Pour ne jamais l’oubliei; nous avons inscrit partout “We try harder”.

Et comme deux précautions valent mieux qu’une, nous avons

aéé une carte d’appréaation.
" ' '

•

Nous vous Faisons la promesse de vous livrer à l’heure des .

voitures impeccables. Votre verdict, c’est la carte d'appréciation.

A nous d'en faire plus afin que vos jugements soient favorables.

Depuis deux ans que nous avons créé cette carte, en la

dépouillant^ nous nous sommes rendus compte que si nos voitures

faisaient' ce qu’on attendait d’elles, Après vos voyages,
.

’ t r cnvontz-nous unecarte.
notre personnd en taisait

effectivement souvent -plus.
. .

Avis loue des Simca-Chrysler

et d’autres grandes marqués.

.

. En dehors des agences Avis,

vous pouvez réserver vbtte voiture

.Avis auprès de notre Centre de

.réservation Tél. 584.12:58 ou auprès

de votre agence de voyage.
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Nous essayons toujours d’en faire plus.
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Union soviétique

I/ajournement de la fabrication de la bombe à neutrons

Moscou considère lu décision de M. Carter comme une « manœuvre

A propos de l'ajournement conditionnel par

Je président Carter de la Fabrication de la

bombe à neutrons, la « Pravda » du dimanche

9 avril écrit : « L'indignation de l'opinion mon-
diale, et en particulier en Europe, ainsi que les

protestations grandissantes au sein même des

Etats-Unis, ont contraint la Maison Blanche a
recourir à une manœuvre que la propagande

Moscou. — M. Brejnev est ren-
tré à Moscou le dimanche 9 avril

après un voyage de treize Jours en
Sibérie et en Extrême-Orient.
Accompagné du maréchal Onsti-

nov. membre du bureau politique

du P.C. soviétique et ministre de
la défense, et de M. Zamiatine,
chef de section au comité cen-
tral (1). 11 a visité une dizaine de
villes où. il a rencontré les diri-

geants locaux, exhorté Jes tra-
vailleurs et assisté à des manœu-
vres militaires.
En entreprenant cette tournée

sans précédent, le secrétaire gé-
néral du P.C. soviétio.ue poursui-
vait à la fois des objectifs de
politique intérieure et de poli-
tique étrangère. A l’intérieur, il

a d'abord montré que, sur le plan
personnel, il avait recouvré tous
ses moyens physiques après sa
maladie du début de l'année. Il
a manifesté qu'ii était Je véri-
table -t patron j>, celui qui s'en-
quérait sur place des problèmes
et des revendications et qui

officieUe cherche à présenter comme un * com-

» promis substantiel. »

De son côté. J’agence Tass écrivait samedi

que -le but évident de M. Carter était d’ob-

tenir de la part de TVJLSJS. des concessions

qui n'ont aucun rapport avec la bombe â neu-

trons -, A Prague, l'organe du P.C. « Rude
Pravo » qualifie également la prise de position

américaine de • manœuvre évasive -, et la

presse polonaise écrit qu’elle « n’est pas satis-

faisante >.

A Pékin, l’agence Chine nouvelle De com-
mente pas le geste de M. Carter, mais cite des
déclarations de personnalités occidentales qui
lui sont toutes défavorables.
A Londres, le porte-parole conservateur pour

la défense. Sir Ian Gilmour, a estimé dimancln
que le choix de Washington était « dangereux»
et porterait « un tort considérable & l’OTAN

Vendredi — apprenions-nous de bonne
source — M Carter a téléphoné an président
Giscard d’Estaing. alors à Copenhague, pour

l'informer de sa décision.

fl) M. Zamiatine est chef d'une
« section > du comité central et noc
d’un - service » comme nous l'avions
écrit dans le Monde du 23 mars. H
s’agit d'un peste plus important
dans lequel l'ancien directeur de
l’agence Tass serait, selon des lnlor-
matlons concordantes, chargé non
seulement de l'inlormatlou et de la
propagande en direction de l'étran-
ger, mais surtout de la coordination
de tous les moyens d’information
soviétiques.

payait de sa personne pour
donner à ses concitoyens « dit

cœur à l'ouvrage ». Ce n’est sans
doute pas superflu après les re-

tards accumulés dans l’exécution

du plan en 1976 et 1977, et les

signes de mécontentement, de
flottement, pour ne pas parler de
crise de confiance, apparus der-
nièrement dans la population,
comme M. Brejnev l’a d’ailleurs

reconnu lui-même. La plus ré-
cente manifestation en sont les

rumeurs qui ont circulé à la fin
du mois dernier sur de nouvelles
hausses de prix, rumeurs si per-
sistantes qu’elles ont contraint le

gouvernement à publier un
démenti.

Dans la ligne des décisions du
plénum du comité central de dé-
cembre dernier. M. Brejnev a
appelé les Soviétiques h travailler

plus et mieux, à ne pas tolérer
les retards, le laisser-aller, les

manquements aux exigences du
plan... Ni ces mots, ni ces appels
ne sont nouveaux, mais la répé-
tition même des exhortations in-
dique la persistance de difficultés
qui ne touchent pas seulement
l’agriculture mais aussi l’indus-
trie et tous les secteurs de la
vie soviétique. Si officiellement
les résultats des deux premiers
mois de cette année sont un peu
meilleurs que ceux de l’année
dernière, il n'en reste pas moins
que pour pouvoir réaliser le
dixième plan quinquennal

Un voyage stratégique
De notre correspondant

1TJ.RBÆ. doit non seulement
exécuter les objectifs de 1976,

mais les dépasser. Or la liste des
« impasses » que M. Brejnev a
été encore amené h dresser au
cours de son voyage n’incite pas
à l’optimisme.

Là. « c’est un grand nombre
d’entreprises qui n’accomplissent
pas le plan » (dans la région
dlrkoutsk, pourtant bien pour-
vue en matières premières et en
ressources énergétiques) : ailleurs,

ce sont les moyens de transport
qui sont déficients. Les construc-
tions ne sont pas achevées dans
les délais prévus. La mauvaise
coordination entre les entreprises
crée des goulets d'étranglement.
Même dans les villes de Sibérie
qui sont réputées prioritaires pour
le ravitaillement, l’approvisionne-
ment en fruits, légumes, viande,
œufs, lait, est insuffisant. Les
à-coups dans la distribution pro-
voquent. a déclaré M. Brejnev,
« un juste mécontentement de la

population ». La situation est
telle que le secrétaire général du
parti doit lui-même rappeler que
l'on a inventé des serres permet-
tant d’obtenir des dégumes toute
I’année._ Les logements manquent,
entraînant l’exode de la popula-

tion qui souhaiterait s’établir en
Sibérie. Même la distribution des
vêtements chauds est défectueuse
dans une région connue pour la
rigueur de son climat.

Les régions visitées par M. Brej-
nev ont une importance stratégi-
que du point de vue du dévelop-
pement économique de l’Union
soviétique (la région de Tioumen
où M. Kossyguine s’était rendu
une semaine avant le secrétaire
généra], devrait, selon les experts
soviétiques, fournir — dans les
années 80 — 500 millions de ton-
nes de pétrole, prenant ainsi le

relais des gisements d’Asie cen-
trale en voie d’épuisement) mais
aussi une importance stratégique
militaire puisqu’elles sont voisines
de la Chine.
Bien que dans ses discours

le secrétaire général du P.C.
soviétique ait été très discret sur
les relations avec la Chine, sa
présence aux confins 6oviéto-chi-
nois n’en constitue pas moins
une pression sur Pékin quelques
semaines après que Moscou eut
fait une vaine tentative pour
relancer les pourparlers. En ren-
dant visite aux troupes de la
région, en assistant à fies ma-
nœuvres et en prodiguant ses

encouragements aux soldats et
aux officiers. M. Brejnev a indi-
qué clairement que IT7.HJ3.S-
refosait une des conditions posées
par les Chinois à une normalisa-
tion des relations entre les deux
pays, à savoir un retrait des trou-
pes soviétiques de la frontière.
La visite à la flotte du Pacifi-

que constitue également une
manifestation envers le Japon â
un moment où les relations
soviéto-japonalses sont au plus
bas.

Mais c’est surtout aux rapports
avec les Etats-Unis que M. Brej-
nev a consacré son principal dis-

cours de politique étrangère. Sa
présence à Vladivostok lui a per-
mis de rappeler que c'est précisé-
ment dans cette vüle qu’en
novembre 1974 il s’était mis d’ac-
cord avec M. Gerald Ford sur le

principe d’un deuxième accord sur
la limitation des armements stra-
tégiques fSALT). Donnant sa cau-
tion officieUe à des considéra-
tions parues ces derniers temps
dans la presse soviétique, il a
manifesté l’impatience de Moscou
devant les e hésitations > et
1' « Incohérence » de la position
américaine.
Les « efforts positifs b attendus

des Américains pour résoudre les

derniers problèmes seront-ils
accomplis lors de la prochaine
visite de M. Vance à Moscou?
Rien ne permet pour l’instant de
l’affirmer. Américains et Soviéti-

ques sont d’accord pour considé-
rer qu’une grande partie des ques-
tions uosées par l’accord SALT n
a été résolus et que les problèmes
en suspens sont loin d’être secon-
daires. M- Brejnev a réaffirmé &
Vladivostok la position ferme de
1*U.RB.S. et s’en est pris violem-
ment au gouvernement américain
à propos de la bombe & neutrons,
ignorant l’intention du président
Carter d’ajourner la décision sur

la construction de cette arme.
Cette décision est considérée par
les Soviétiques comme une * ma-
nœuvre » qui ne répond pas du

tout aux propositions de Moscou
de s’entendre sur l'interdiction

totale de fabrication de la bombe
à neutrons.

Les Yougoslaves, très actifs à
l’approche d'une Assemblée-géné-
rale extraordinaire de VONU sur

le désarmement, souhaiteraient
favoriser un sommet Carter-Brej-
nev. La visite du maréchal Tito

aux Etats-Unis a été précédée
d’un échange de télégrammes
entre le président yougoslave et

M. Brejnev, et M. Minitch, minis-

tre yougoslave des affaires étran-

gères. est venu à Moscou à la fin

du mois dernier rendre compte de

ce voyage. Mais 11 est fort proba-

ble qu’une telle rencontre dépend
maintenant des résultats des

entretiens de M Vance à Moscou
les 20 et 21 avril.

DANIEL VERNET.

CPUBLICITE

)

LE JOURNALISTE ITALIEN ANTONIO BELLAVITA NE DOIT PAS ÊTRE EXTRADÉ

PÉTITION A L'INITIATIVE OÉ L'ÉQUIPE Dé «LIBÉRATION*
Directeur de la revue italienne a Controinformazione n, installé

en France où il exerce de notoriété publique depuis 1975 le métier
de monteur offset à « Libération b, Antonio Bellavita doit comparaître
à nouveau mardi devant la chambre d’accusation, les autorités ita-

liennes ayant demandé son extradition. Elles l'accasenf de participation

idéologique aux Brigades rouges jusqu’en 1974. Los faits invoqués ne
concernent pas une activité clandestine mois des rapports normaux

entre une réalité clandestine et an journaliste publiant une revue
de contre-information. Cette revue continue de paraître à Milan.

Sans nous prononcer sur la situation italienne, c'est au seul regard
du droit français que nous signons ce texte, entendent par cet acte
que soient respectées tontes -• les protections qui, dans noire pays,
entourent les activités de presse et la liberté d'opinion. C’est non
seulement le droit d'asile qui est une fois encore en cause, mois le

JOURNALISTES
Le Matin de Paris : Claude PerdrieL

directeur, François de Videur, rédac-

teur en chef, Boris Kidel, rédacteur en
chef, Roger Cofombaoî, rédacteur en
chef, l’ensemble de la rédaction et de
l'administration.

Le Nouvel Observateur : Jean Daniel,

K. Evin, R. Becfcmann, K. Mourad, G.

Sandoz, F. Schlosser, S. Lataurle, J.-L.

8ost J.-C. Bodenan, B. Bayle, F. Viard.

B. Newman, J.-P. Herubel, P. Langlade,

J. Jacquemet, L Riaux, A. Fohr, H.
Brucker, G. Mamy. C. Nicotini, P. Garder.

M. Vidal, J. Gretienberg. C. Pompanon, A.

Martlnovsky, J.-F. Josselin, P. Dayrenx,

M. Muller, C. Oeymard. G. Levellle, E.

Butter, C. Bensimon, M. Rosette, Veidi-

cie, M.-T. Harre, 5. Maunoury, Bachot,

J. Weinstock, J. Thevenet, C.-F. Jullien,

G. Mabllals. E_ Caporal, S. Benabld.
Dolfei de Ton, Franck-Olivier Gfesbert,

Jean Matouk, Y. Le Vaillant, C. Duparc,

C.-A- Julien. J. Moreau, wtaz.
Quotidien de Paris : Nathalie Coupez,

Frédéric Hibon, Bernant Louis, Michel

Demolin, Sylvain Goui, Jean-François Gi-

raud, Catherine Guyot Marle-Donrtnluua
Montel, Olivier Biffaud, Héléna Corsini,

Patrick Glass, Catherine Maetz.
Paris-Match : Joëlle-Edy Jotiillfé, délé-

gué SJI.J. C.F.D.T., Alain Pügrafld, délé-

gué syndical C.F.D.T., Odette Valeri, se-
crétaire du comité d'entreprise, Agathe
Godard, Florence Portes, Liliane Gallifet,

Roger Chateauneu, Pierre Reynef. Cathe-

rine Tardrew, Michel Leclercq. Robert
sarrau, Muriel SlmotteJ, Roger Piecherie.

Michel Caen, Christian Lescanff, Thierry

Roinwl, Jean-Claude Deutsch, Pierre

Champalle, Jean-Michel Haedrich, délégué
C.G.T-, Michel Smith, Gérard Le Sommer,
Georges Ménager, Françoise Jaudel, Clau-

dia Van Gelder.

F. Magazine : Françoise Saimon, Clau-

dine Maugendre, Michèle Faure. Paula

Jacques. ColettB Vessillier, Marie-Elisa-

beth Donon.
Pariscope : André Halimi.
Autrement : l'ensemble de la revue.

Roue* : l'ensemble de la rédaction.

Histoire ifEléas : l'ensemble de la

rédaction.

La Gaeule anverte - Combat non vio-

lut : l'ensemble de Péquipe.
Les Cahiers do cinéma i l'équipe.
Art-Press : Péquipe.
Lb Collectif linmédia (le Cf 1 des

murs).

Antirouille : l'équipe.

L’Unité : Guy Perrimond, rédacteur en
chef. Michèle Kespi, Simonsini, Christine
Cottin.

Charfie-Hehdo : Cavanna, Pr. Choron,
Sylvie Caster.

Play-Boy Francs : Yaffa Assoullne, An-
dré Berg, Michel Boujut, J.-P. Cerquant,
C. Charpentier.

Jazz Magazine i Pierre Caries, rédac-
teur en chef.

Ski Magazine : Yves Gaudez.
Film Français : Monique Annauu, ré-

dactrice en chef, A--Roger Baltzer.

Repéras : Anne Cubiier, directrice de
publication, l'équipe rédactionnelle, et
Patrick VIver et, rédacteur en chef.

Tribune Sada liste i Jean-Marie Demal-
dent, directeur politique, Sanchez, rédac-
teur en cher.

petit Range de Touraine ; Dominique
Mureau. directrice de publication.

Le Sauvage : Alain Hervé, rédacteur
en chef, Laurent Samuel. Dominique
Simonnet.
U Revue DocflOs : J. B laine et toute

l'équipe.

que choisir : Jeanne Muila.

V.S.D. : François Missen.
Courrier Picard : René Verard.
Télévision : Claude Serlllon. Nofil Ma-

mert. A 2, Jeanine Chollet réalisatrice
à Radio-France. Jacques Vidal, réalisa-

teur de radio, David Roussel, Bruno
Soizeiels. réalisateur à Radio-France, Gaâl
Montlue.

Les Echos : Patrick Balllot Béatrice
CauFman.

L'Expansion : Roby Airaud. Michel Oli-

vier. Jeanne Cabel. Jean-Pierre Montagne,
André Faure, Marc Anders. Michel Vidal.

Lire : Piene Boncenne. Jacques Jau-
bert.

Agence Centrale de Presse : Stéphane
Mules. Nicole Zurich, Betty Lartigue-

Hanta, Philippe Billy, Lionel Dura), Ma-
thieu Cantoni, Patrice Fleurant François

Gervds. Jean-Michel Helvig. Michèle Lé-
cluse, Dominique Lecomte, Jean-Yves Cho-
meau, Philippe Orioll. Dominique Vales.

Banco : Jean Poggl, Christian Plume,
Véronique Bacquet, Annie Pleussergues,
Benjamin Barue. Vesha Ressot

TéJéstar : Raymond Pradines. Michèle
Danterl, Patricia du Sorbier. Pierre Prier,

Patrick Rigoulet Chantal Van-Tri, Alain
Grlzard, Alain Duchesne. Christian Gaux,
Muriel Bussi, Unda Spence, Yves Le
Honeri, Pierre Glurgattl. Arald Balhad),
Usa de Lentdecker, Gilbert Jean-Marie,
Pascal Collette, Danielle Juin, Jacques
Serena, Geneviève Démon. Gabrielle Chas-
sain. Nalaho Measketh, Marie-Ange Chap*
plaln, Valérie Poyeton. Martinez Andra,

Gilols Alain, Durai Pascale. Oep tissé Jean,
VUIeUnet Gérald Levrault Marie-Chris-
tine Peyrade, Guêt Florence.

R.T.L : Georges Penchenier, rédacteur
en chef, la section C.F.D.T. journaliste

dans son ensemble. Bernard Laine, Pa-
trick Barrat Hervé Hamont Françoise
Pannaud. chef des informations, Domi-
nique Martin, Jacques Baleyte, Pierre
Crlsof, Bruno Corfes, Jean-Yves Holllager,
Patrick Boyer, Daniel Ctavaud. Christine
Lente, Edouard PelIeL

Europe 1 : Alexandre Frunty, Jean-
Pierre Blanzac, Jean-René Godart Olivier
de Rinequessen, Françoise Cramer, Fran-
çois Ponchelet. Patrice Louis, Jean-Pierre
Bidegain, Pierre JanJn, Jean-Claude Ker-
bourc’h, Christian Lepentrec, Alexandre
OalgortRiky. Daniel Patte, Jean Guilleray,
Richard Arte. Alain Wleder, Denis Asta-
gnaau, Gilles Rablne. Jean-Yves Dhermaln,
Eugène Saccomanu. Bernard Fogel, Pierre
Lescure, Xavier Colin, Philippe Alfonsl.

Patrice Selfn, Jean-Marie Lefèvre.

Radio-Meute-Carlo : Gérard BeaufHs,
Chantal Kerdiles, Gilles Lecierck, Fabrice
Leblée, Jean-Pierre Talon, Gilles Brlnon.

Réforme : Bertrand de Luxe, directeur.
Pentique-Hehdo : tout» l'équipe.
Esprit i Paul Thlbaud. directeur de

fa revue.

Zoom p Renée Gellé, Christian Guidon,
Sophie Rlslelhueber. Maurice CoriaL
Gamma : Marie-Taure de Decker, Ray-

mond Depardon, Alain Mlngam.
Resh : Patrik Zachmann. Chantal Lan-

geant. Jean—Eudes Schurr, Stanislas
Borffln-Vivier, Alexandre Aufort, Gérald
Buthaud, Jean-François David, rédacteur
en chef.

Radio-France i pierre Lacer, chef d'an-
tenne de HP.

TF 1 : Stéphanne Manier, Alain Beve-
rinl, Anna-Marie Cadoz, Béatrice Cauf-
nunn, Judith Radlguet

The Paris Métro : Thomas Moore,
directeur, Crelgunger, Joël Stratte, Mac
Chine. Hany Stein, Helalna Mac Certhy,
Christfana de Lime, Catherine Beda-
rida.

Lumière : Jean-Michel Gravie n.

S.NJ. a Daniel Jento, secrétaire géné-
ral, Claude Prunier, Sylvie Marion. Marie-
France Dautun. François Gras. Marcel
Rosis. Merle Pottier, Christian Avril. Yves
Teintant, Guy Plazenet, Jean Marc, Jasn-
Paul Fargler, Pierre Clermont, section
S.NJ. C.G.T -C.F.D.T. pour le tournai
France-Océan (Nantes).

Les ionmalistes C.F.D.T. et F.O. de la
rédaction nantaise de Ouest-France.

L'union régionale des syndicats ae
Journalistes de la région RUbie-AJpes
SJIJ. C.F D.T. -C.G.T.

Journalistes appartenant à l’Association
Internationale des critiques d'art : Da-
niel Glrsudy, Léone de Granville. Dany

Bloch, Jacques Leenhardt, Daniel Abadie,

L. Tourreine. J.-L Pradel, M.-C- Vloflin,

Pierre Daix, L Nahuun, Daniel Marches-
seau, Georges Boudantes, Adam Saunier,
Huguette Debaisieux, journaliste au Fi-

garo, Dominique Durand.
Journalistes section C.F.D.T., employés

Journalistes de l'JLFJ.

.
Radia 93 : la rédaction.
Radio Rhre : la rédaction.

Christian De Brie, Bernard Cassen, Da-
niel Lecomte. Yves Hardy, Brice Lalondo,

Yves Lenoir, Gérard Sandoz, Gabriel Maeé,
C.-M. Vadrot, Roland Bac, Dominique
Grange, Jean Péri 11on. Martine Boneame.
Gullône Houvien, Roberto Neumlller. Yves
Lers, Luc Novitch. P. Barone, J.-L Ber-
theau, Patrick Duvai. Alain Jaubert, Mi-
chéle Manceaux. Carole Naggard. Jean-
Pierre Lentln, Maurice Plocki, Bernard
Duquesne, Léon Mercaûet, Marcel Canot,
Betty Dea-Andreasslan, J.-P. Cliquet. J.-P.

Hego. Catherine Eriiel, directrice de pu-
blication, Guy HennebeMe, Dominique
Pradallé. Philippe Gavl, Alain Pacadis,
François Charbonnier, Patrice Van Ersel,

Evelyne Le Garrec, Jean•François Lacan,
Paul Blanquart. Patrick BaliloL Anne De-
lobel, Régine Melac, Joël Kuntz. Domi-
nique Bonlface, Jean-Luc Chalumeau, Do-
minique Gastuel, attachée de presse, Hu*
guette Debaisieux fie Figaro).

AVOCATS - JURISTES
Michel Blum, Jacobi, Robert Badinter,

Toubfana. Marianne Merleau Ponty, Jean-
Michel Braunschvelg. Laurent Paris. Mo-
nique Antoine, Colette Auger, Martin Per-
ron, Michel Levai, Sylvie Topaluf, Nadine
Chauvet, N. Maiarrirtn, Josiane et Michel
Moutet, Antoine Comte. Le collectif

Travailleurs Justice, Francis zîwle. Mari-

f
lne Auffray-Milésy, F. Stofanaggi, Marion
ondanèche, secrétaire de la Ligue des

droits de l’Homme. Pierre Lenoël, Robert
Feyler.

’

Dany Cohen, Jean Dfssler, Nicole Polack,
Français Bernard), Gérard Bismuth, Da-
niel Borde, Thierry Lévy, Michéle Beau-
villard, Alain Baumler, Michel Airaud,
Jean-Yves Maroault-Oerouard, Yan Choucq.
Marie-France Schmldlin, Bonnard, Efran-
cheiehini, Guillaumont Lenoir. Corbini,
Deiiy, Rivât, Gourion, Boyer, Picot, Gay,
Saint-Pierre Bé (secrétaire fédéra] de la
Fédération Rhéne-Alpes du Mouvement
des radicaux de gauche), Nelly Seloron,
Giraud, Boyer-Besson, Sarelsler. Tiiler.

Gaillard, Alain Chapuls. Pierre-Jean
Chapuls, Bertrand Domenach, Waquet,
UBmann, Gisèle Halimi, Olivier. Denis
Langlois, Philippe Rouland, le Syndicat
des Avocats da France, te Syndicat de
la Magistrature, (e Mouvement d’Actlon
Judiciaire. Gérard Dullot. Jean-louis
Courtin, Daniel DM. Guy Latour, Raymond
Alizard, François Bejln, Eric Rabema-
nanjara, Philippe Boucher, Pierre Lenoël.
U«natte. Michèle Avise, Christian Reren
DESSINATEURS - PEINTRES - ARCHITECTES

fludalr, Kerleroux, Lap, Keleck (équipe
de Centra Culture), PMurr. Cohen Col-
man. Tard!, Gébé. Wolinski. Cabu, Barbe,
du lournal rUnilô î Jean-Pierre Coureuil,
Thierry Barrigues. Solo, Dominique Laine,
Philippe Bertrand, SIné. Loup. Domini-
que Durand. Gérard Bagulet. Michel
Faure. Jacques Cardon, Gilles Nlcuulaud,
Bernard Dufour, Martine Dufour, décora-
trice. Jacques Monory, Bernard Ranclnna,
Ernest Pignon, Cueco, Jolfiwet. Nicolet,
Dnalllet Jean-Michel Gascuel, dessina-
teurs, F. Cestac. Illustratrice, François
DugavL architecte, Alain Peyronnet, ar-
chitecte. Dorothée Selz, Keleck, Gérard
Schlosser. Pierrette Mangin, maquettiste,
Netto, Aida Kebadlan, Yvan Ropars.

ECRIVAINS - EDITEURS
PHILOSOPHES

Ecrivains « Alex Varoux. Pierre Guyotat.
Claude Ollier. Bernard Noël. jean-Paul
Sartre. Simone de Beauvoir, Maurice Ra-
deau, Glucksman. Michel Hervé. Serge
Livrant. Roland Bartiies, Marie Cardinal,
Annie Leclerc, Gabriel Matznelf, André

Rollln, Régis Debray, Marcelin Pleynet,
J .-F. Bizot, Jean-Merla Domenach, J. Bey-
tuc, Gilles Perrault, François CMtelet.
philosophe, J.-P, Faye, Jean Baudrillard,

philosophe, Elleinstein, bislorlan, Copi,
Peule Thevenin, Jean GeneL Alain Jocrf-

froy, Philippe Sollers, Julie Kristeva, Denis
Roche, Michel Foucault philosophe, Félix

Guatteri, Claude Mauriac. Jean-Pierre Bas-
tide, Gilles et Fanny Deieuze. philosophes,
Maurice ClaveL Guy Lirdreau, Christian
Jeandret Janhelevitch, Michel Camus.
Pierre Tïlman, E. Manet Catherine Van
Bulaw, J.-P. Ledantec, Armand Gattr. dra-
maturge, Michel Lebris. Denise Ledantec,
François» d’Eaubonne,- Anafaal, auteur dra-
matique, Claude Roy, Madeleine Lalk,
Christiane Rochefort François AubraL
Anne Head, Jeannette Colombe I.

Editeurs : Georges Sandoz, François
Wahl (Le Seul IJ, Grazzlui Gian Paolo, édi-
teur, Hélène et PvJ. Oswald, éditeurs,
Balland, éditeur, Christian Bourgols, Alain
Moreau, Collectif Savelli éditions, Editions
Federop, Jean-Pierre Otonnet RoblaL Jean-
Claude Barrault Sten et Sophie Barrsts,
« Librairie des Temps Futurs >.

Ecrivains : Pierre Bourgeade. Georges
Conchon. Yvan Messac. Jean Vautrin, Jean-
Edem Ha Hier, Jean-Christophe Bailly,
Henri-Alexis Baatsch, Michel de Ceiteau
(théologien).

Cinéastes, Cemédiens. Théâtre : ciau
Airtant-Lara, Louis Daquin, Georges Sér
chai, Sylvain Dhomme. Chris Maiker, E\
lyne July, Marin Karmlte, Philippe Fem
Philippe Arthuys, Roger Pic. Jorts Iver
Marceline Lurldan, Olivier Rlcœur, Fréc
rie Hugues, Chlchln, Alain Dare, Dan
Blanchard, Frédérique Gros, Etienne Di
bordes, Jean -Jacques Lespes, Mlchf
Vemat. Pierre Bfldachl, Roland Madc
Jean Ségaud. Nicolas Philibert Géra
NordHlat, José Va relia, Jean Rouch. La
rent Wlame. Michel Contât Vêra Memn
Peter Hauenschilda, Arnaud du Bolberra
gar, Costa Gavras, Collectif Clné-LutU
Pierre Kast Chartes Belmorrt, Sophie Rot
flo, Renaud Victor, Fred Mohr, Hfiléi
Châtelain. René Victor, Andréa Handr
Jean-Louis Comotll. Association Cinéma l

Canut Association Diffusion Populali
Françoise Pic, Marie-France Pisier, Mau ri

Oievlt Eva Slmonet Ariane Moucbkin
Romain Bouteille. Gérard Guérin, Her
Gignoux, Jean Négrenl, Patrick Dewaèr
Raymond Jourdan, Patrick Gulino, Pler
Clément!, Nadine démenti, Jean -Pler
nation, Annick da Brocs, Dominique Goro
Sophie Curtol, Claude RâdéJe, Stéphai
Gattl, Arrabal, Serge Merlin, Maurice Ga
rel, Jacques Buloux, Jértjme Savary et
Grand Magic Clrcus, Daniel Callsgha
Félice Fabre. Lambert Wilson, Mariarn
Tédeustad, Alain Millar, Jean Rosjo. Ann
Roulllard, Georges Bonnaud, Trever
(Directeur adjoint du Contre Dramatlqi
National de Lyon), Montaceri, Jean Bapav
Delphine Seyrig. Pierre Douriens. Maroc
Noël Maréchal (Directeur du Thééfre c

Marseille). René Allio, Jean Rouch, l’équl;
des • Cahiers du Cinéma >.

Réalisateurs : Jean-Paul Besançon, Ceo
ges Ferrerd, Claude Obenbarger, Jeai
François Jung, André-S. Labarttie. LHlan
Bordonl (Productrice A2), Michel Perraul

Jtodle-vbuel : Gérard. Blondel. Jean Li

dercq, A. Tlxador, Jean Martini, A. Chu
chat J.-P. Bourgeard, Gofcse, L Ctian
mlug’s, J.-M. Lefebvre, A. Lenny. Jeai
Claude Sabra lin, M. Perd, Daniel Bégart
layraas.

SYNDICATS
Pierre Ehret secrétaire national d

spectacle, branche cinéma, section par
sienne du Syndicat du Livre C.F.D.T.

CENTRE POMPIDOU
Jean-Claude Boulet Jacky Poupefarc

Denise Benabenq, E. Ménard. Michèle Viar
Clbyl Lécuyer, B. Schaeler, Mario Torer
P. Coates, Gilles Plaisant Anna Garçon
Gilbert Colombe, Philippe Hoyant

respect dû à une liberté fondamentale sans lequel le il n'est pas de

démocratie possible.

En conséquence, nous demandons aux autorités judiciaires et

gouvernementales françaises d'opposer une fin de non-recevoir à la

demande italienne, et le droit pour Antonio Bellavita -— qui présenta

en France toutes les garanties de représentation — de continuer à

y vivre normalement, ainsi qu'il en a fait le choix.

Le 2 avril à Paris.

Musée Beaubourg : Hélène Kmar. Mi-
chèle Mayar, Madeleine Moreau, Nicole
Hué, Nathalie Duuchklne, Hélène Lafon,

Gérard Vallerey, Patrick Renaud, M. Peral-

dl, Ariette Langevin, Christine Hammen.
Gaêlle Bernard, M. Rodriguez. M.-José Thé-
venin, Patrick Augustin, Nathalie Emoult,
Madeleine Emoult Emmanuel Isnard. Pa-
tricia Missaffe, Marie -Laure Bemadac.
Roger Carracba, C. Van Assche, Inter-

syndicale du Centra Pompidou C.G.T.-

C.F.D.T., Sytvalne CasaUs, 0. Trusson,
chargé de réalisation culturelle sa Centre
Pompidou.

CHANTEURS ET MUSICIENS
François Rabath, Alain Sroux, Nicolas

Frfza, Maxime Le fores ber, François Béran-
ger, Pierre Barouh, Aram, Jacques Ma-
nfeux, Francesca SoievJile. Anne Sylvestre,
Catherine Lara, Denis Collin, Disques Ven-
démiaire. Anna Ringart (chanteuse lyrique).

Jean-Michel Caradac, Wrjuhel, Léo Ferré,
Michel Jonasz, Jean Ferrât Yvonne Mestre,
Didier Malherbe. Benoît Bllbot (organisa-
teur de concerts), Jacques Pasqular, Alan
Jacques, Serge ReggianL Pierre Grosi

MEDECINS
R. Nauburger. psychiatre. G. Ozakowltz,

psychologue, F. Domenach, psychologue,
A. Barbier, Infirmier psychologue. A.-M.
Bonan, aide-soignante, G. Grenger, Inflr-
flrmier, D. GUennebaud, étudiants,
B. Fagnlez, R. Crêté, psychologue, B.
Maugendre, psychiatre, B. Ovaczarek, elde-
soïgnante, M. Guibat, psychiatre, B. Joli-

vel, Szpirglass, dentiste, N. Rellier,
directrice, C. Martin, psychiatre, Hassan,
visiteur médical, jeagar, psychologue,
Askenasi, psychiatre, Barelier, psychiatre,
C. Nawaw), psychanalyste, P. Hassoun.
psychiatre, J. Frécourt, psychanalyste, J.
Haasoun, psychanalyste, Christiane Lucas,
médecin, Hervé Trolortge, psychanalyste,
Alain Landau, médecin, Bessis, Redman,
Clouât, J. et M. Buther, B. Forrty. J.
Boatetra, psychologue. Michèle Ben-Soire-
san, médecin, M. Tréguler, médecin.

CHERCHEURS
Rédite Celsmar, Catherine Clément. L

delelne Rebertoux, Michel Chein, Na<
Ringard, sociologue, Olivier Collin et C

tette Salalsa, animateurs, Jean Karain
directeur commercial, Michel Canta
Dop rat; J.-M. Hocquard, Paul Viril

urbantsta. D. Taixier, prof, A. Gabastœ
prof., Yves Callsjos, prof., Colette Ducn
prof.. Yen Houller, universitaire. Jacqu
Mario, sociologue, Christophe Batsch, C
nevlève Froissa, l. Joseph, socioiogi
Marcel Gmrcher, sociologue, Henri Dei
perent, économiste, Agnès Sola, M.-
Lafitte, J. Navet, C. Mldol, Jourdan, Gai
Cohn-Bendit, Ph. Koeppel, enseignant t
léria Tasca, enseignante, Sabine Comlli
enseignante, Suzanne Mas. enseigna ni
Florence Delay, prof^ Jean Biou, pro
Umberto di Porzio, collège de Franc
Jacques Attali, économiste, Jean-Pler
Heibwachs. Michel Fontaine. Alain Tu
raine. H- Vedrine. Alain Geismar. Jacqu
Juntzfnger, Emmanuel (kmrouille, Syrv
Orsat, Prtrea Bâche l et, Michel Manu
Pjena Courtllly, étudiant Marc Lente
draigé d’études, Catherine Garrot èt
dlante, Françoise Thovln. éducatrice. P
d^„cf,ehBritK. Thierry Avigo, étudUm

Michel Chapeau, étudiant Guy da
Marche, étudiant Nadine Coudet anlm
trice, Ellane Délateur, Jean Chesnau
Main lare, Anatole Kopp, enseignant are»
tecta, Jean-Françofs Blet Eric Umbei
INA, mlret Sanchez, Ursula Grecs, ar
matrice, Laure (kiognlan. animatrice, Kan
Stem, attaché de recherche au C.N.R.S

Saada. chercheur au C.N.R.5-. Pierre Relie.

C.N.R.S- Christiane Rolle. sociologue, Ben-

Jarain Coriat économiste, Marc Plault

etenologuB au C.N.R.S., Maurice Ducmn.
sociologue. Denis Joxe. sociologue. Cas-

salis, théologien, Claude Le Port, socio-

logue, Michel de Certeau, théologien,

Sten et Sophie Barret librairie « les

Temps future >, Anne Decaviot socio-

logue, Annie Cot universitaire, Jean Ra-

slo, René Brousse, Patrick Hermand,
chargé d'études, Hugues Ollivier.

DIVERS

Bureau polttique da la L.C.R., Plein

Guidant député socialiste da l'Aude, Ray-

mond Fomi, député socialiste du Terri-

toire de Belfort. Collectif travailleurs

Justice, Didier Motchaoe. P.S-, Bernardin,

leader du groupe socialiste du conseil

municipal de la villa de Lyon, Debu-Bridel.

P.S.U. : Victor Leduc, Michel Mousset

et Bernard Ravenet membres responsables

du P.S.U. et tous les membres du secré-

tariat

Alain Monnereau, ex-taulard. les déte-

nus de la Centrale de Polssy, CAP (Co-

mité d'action des prisonniers), Yves Chiral

(chercheur en criminologie), Bruno Ha-

rail. Insoumis le GARM ;

André Mabllals, paysan, René Loquet
paysan, Joël Bouchet, paysan. Alfred et

Françoise Raulieau. paysans. Gaby Msbl-

lels, paysan, Paul Bllneau. paysan, Denise

Blineau. paysan- André Doceul, ouvrier

agricole, Jean-Pierre Gattepallle, ouvrier

agricole, Gérard Franc, agriculteur, Domi-

nique Duna y. agriculteur, Christian Ba-

reille. agriculteur, Bernard Lambert pay-

san, Castor Friz, éleveur ; M. et Mme Edel,

exploitants ;

Geneviève Gallot fonctionnaire, Olivier

Gagnler, fonctionnaire, Sylvie Ruchaton,

fonctionnaire, Denis Ané. administrateur.

René Brousse, fonctionnaire, Isabelle The-

vanln, bibliothécaire -,

Nadège Hermand, orthophoniste, Plan-

rette Carreau, pédiatre, Catherine Tlwm-
nln. esthéticienne, Bernard Pierre, Inflr-

mlèr, Martine Leterme, infirmière ;

E. Gabbay, ingénieur, Françoise Barard,

secrétaire, M .-Christine Concy. secrétaÿs.

Blanche Thomas, secrétaire, Philippe De-

fossé, inspecteur des ventes, Marie Ctev-

zel, graphiste, la librairie « Les Déglin-

gues * h Saint-Denis, Josée Chapelle,

documentaliste, Colette Poserai de Castro,

technicienne de labo. Isoline Grimalm.
standardiste, Anna Labbé, styflsta, Badiir

Kaysane, employé, Robert Toutaln, ouvrier.

Alain C a 1 1 a a u. restaurateur, Frencoisa

Quesnos, restauratrice. Michel vernet J-

René de Fleurieux, Amw Jacquet, Daniel

Blanchard, Claude Meillassoox. M. Gann
écologiste, Pascal Malgras, animateur, M»
Fabre, conseiller culturel Montreuil, Chris-

tiane Assche, C.G.P-, Patrick Augustin.

C.G.P.. Emmanuelle Isnard, C.G.P.. M.-*

B u g a I n, C. G. P- Tanla, photogruH».
Maxime Ferriar, Clalre-Maria Clozel, _Pf®‘

lecteur en béton armé. Bob et Aline MeJ-

dener. Industriels, Christiane J a q u i l
chiffonnière, Monique Janln, mère u
terniHo. Jean-Marc Kerdarva, artisan, Ga^.

trude O Bym, documentaliste photo, jàttpB

Marlanl, ingénieur. Imprimerie Coopteate*

Gilles Tairtin, Davarias, prêtre, Maiw
Gérin, docker, Fred ZeUer, «ncteP
maître du Grand Orient de France, CoMe?
tti Imprimeurs A.IJ*.N. (Alain Belteril*.

P. Deiphln. G. Grand. C. Pardo, P- IW»*;
ton-Poppon). Christiane Fay, attiraJ*
presse, Jean Lemplene (la Pwy»
vaga), Baetz, décoratrice, Simone Dugn»
J.-R. De Fleurieu, Elisabeth Grenard.

Cette liste n’est évidemment pas close. Les signatures doivent être envoyées à
;

Libération 30-32. rue de Lorraine. Parü-XJX\ Une secané*:
publication est en effet prévue ultérieurement Les dons financiers soé* * -

adresser à Mme Zhm Rouabab à la même adresse. ‘ (Mention
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Italie

900 attentats et 320 agressions depuis janvier
(Suite de la première page.)

Beaucoup de sang a coulé de-
puis le 1 er Janvier : dlx-sept morts- dont les cinq membres de l'es-

corte de M. AJdo Moro — et deux
cent vingt-sept blessée. SI le trian-

gle industriel (Milan-Gênes-Turln)
reste l'un des principaux centres

de la violence, Rome compte à elle

seule 31 % des attentats et agres-

sions.

Selon les statistiques du P.G.I.,

vingt-quatre actions ont été reven-

diquées par les Brigades rouges au
cours du premier trimestre. L'orga-

nisation terroriste a tué .onze poli-

ciers ou carabiniers et blessé grave-
ment cinq personnes 6 coup de feu.

Mais elle n'est pas ta seule A agir

dans la clandestinité. On recense

quatre-vingt-quinze groupes diffé-

rents, soit 20 °/o de plus que l'année

dernière.

« Franchir

la barrière do Sud»
Ce spontanéisme armé * semble

déplaire aux Brigades rouges, comme
l'indique un opuscule très instructif

adressé, la semaine dernière, à plu-

sieurs Journaux italiens en même
temps que le> communiqué numéro 4*.

Rédigé par la « direction straté-

gique » de l’organisation, Il avait été

établi en février 1976, c'est-à-dire en
pleine préparation du rapt de
M. Moro.

Les Brigades rouges attribent

« p/us de deux mille actions en 1917 »

à ce qu'eilBs appellent le « mouve-
ment de résistance prolétaire offen-

sive ». Elles ne font plus de distinc-

tion entre la lutte clandestine et les

violences commises dans (a rue.

Cela était déjà affirmé, en novembre
damier, dans un Hutre document:
* Brûler la voiture d'un démocrate-

chrétien crasseux » entré dans la

mène stratégie que * /exécution

d'un agent encore plus crasseux de
nmpérialisme ». Rien, en consé-

quence, ne distingue l'action du
- mouvement armé » de celle du
- parti armé ».

L'organisation terroriste explique,

d'autre part, quelles ont été. Jusqu'à

présent les trois lignes directrices

de son activité: -
f

1) Conduire la guérilla par
campagne » et éH' ‘Plusieurs

- pôles ». Autrement dit- attaquer

l'une après l'autre des catégories

sociales — dirigeants d'éntreprfsé.

magistrats, journalistes, hommes poli-

tiques, démocrates-chrétiens. mais
en. plusieurs vlHes simultanément.;

2) Passer peu A peu d’actions

« rapides » (coups de- feu, par

exemple) A des actions - prolon-
gées » (enlèvements) pour .« montrer

; au mouvement de résistance la

niveau atteint par la guér//Ja » et

exaspérer - /es contradictions de
fenneml » ;

3) « Concentrer rapidement des-

1or ces nombreuses dans une
bataille. • Le plus bel exemple en a

été le rapt de M._Moro qut, selon les

spécialistes, a dû mobiliser plusieurs
dizaines de personnes.

Plus Intéressants encore sont les

projets d'avenir des Brigades rouges.

On assistera, afflrment-eHès en
février, à « des batailles par, sur-

prise de plus en plus consistantes -.

il faut passer « d'actions démonstra-
tives à des actions destructives ». .

Est-ce i dire qu'on tuera , davantage 7
En tout cas, » aucun bunker ne doit
être Imprenable ».

Les Brigades rouges entendent s'en

prendra A trois catégories de per-

sonnes : les membres de (a démo-
cratie chrétienne « les personnels
impérialistes» eu sens large de ce
mot, puisqu’il est question aussi bien

de {'industrie que .des mass media ;

enfin, les représentants locaux d’or-

ganisations Internationales comme
• la Trilatérale, la Communauté éco-
nomique européenne et TOTAN».
Détail Important : les Brigades

rouges veulent » franchir la barrière

du Sud ». Elles désignent même leurs

futurs objectifs : » Naples, Tarante,

la Sicile et la Sardaigne ». Jusqu'à

présent la quasi-total lté des agres-

sions et des attentats s'étaient pro-

duits dans la nord at la centre du
pays.

L'opuscule date de février* SI

l'enlèvement de M. Mort», survenu
le 16 mars, en est une application
parfaite, les deux Agressions com-
mises ensuite et revendiquées par

les Brigades rouges — contre l’an-

cien maire de Turin et le président
des industriel» de Gènes — ne
semblent pas s'en Inspirer. N'y a-t-il

pas une Illustration du » spontanéisme
armé »? Des groupes sans rapport

entre eux pourraient fort bien, après
tout, se déclarer Brigades rouges. -

il se confirma que le noyau fonda-

teur de l'organisation ne contrôla

plus les commandos actuels, malgré
les rodomontades de la bande è
Curcio» au tribunal de Turin. - Peut-
être même les désapprouve-t-ll,

comme vient de le faire l’un des
premiers .théoriciens des Brigades

rouges, M. Maseimo Maraschl, qui
purgé trente années de prison A
Cuneo. Cet Intellectuel, de vingt-six

ans a écrit au directeur de la-prison ;

«Je déclare non seulement me dis-

socier de Tattentat du 16 maip. mais
de toute la ligne politique des Bri-

gades rouges. » M. Maraschl ne se

considère plus membre de
.

cette

organisation, qui, -dit-il, se fourvoie

dans «une logique petite-bourgeoise-

radicale extrémiste et militariste

Ce désaveu Intervient alors que la

frange la plus dure des - autonomes
refuse, aii contraire, de condamner
les auteurs dB l'attentat du 16 mars.

Son leader le plus connu. M. O resta

Scalzone. a déclaré en substance
~« Laissons de côté la discussion sur

les Brigades rouges et profitons de
la situation de: faiblesse provoquée
per. leur action pour ' » déstabiliser

lEtat. » Le parti communiste voit

dans cette déclaration la meilleure

preuve qu'il existe «une ceinture de
complicité et de soutien autour des
Brigades rouges ».

ROBERT SOU.

Béfgique - = \ !

Le baron Brecht a été assassiné
- (Suite de la première page.) -

Contrairement à l'enlèvement
du baron. Bmpain. m ji> jamais
éu . la..jnoindre Indication Sur
Tldentdfce ' des ravisseurs du ba-
ron Bracht. L'hypothèse -selon la-

quelle Ü Vagissait de Monto-
neros d’homme d’affaires belge

Turquie

le gouvernement reste impuissant

devant l’extension des attentats politiqnes

De notre correspondant

Ankara. — SI, sur le plan diplo-

matique. le gouvernement de
M. Ecevit marque des points, U
n’en est pas de même sur le plan
intérieur en ce qui concerne sa
lutte contre l'anarchie. Le 7 avril

dans la soirée, ML Server Tanim,
professeur à la faculté de droit

d’Istanbul, a été gravement blessé

par des inconnus, tirant A bout
portant, alors qu’il regagnait son
domicile. 31 risque de rester à
demi paralysé.

ML TanHli, connu pour ses
opinions de gauche, avait eu des
déboires avec 2a Justice militaire

pour son ouvrage- d’histoire des
clvtüsations. Accusé d'avoir fait

de la propagande communiste
après le 12 mars 1971 (contrôle du
pouvoir par L’année) Ü avait été

Jugé par le tribunal de sécurité

d’Etat. Celui-ci ayant été aboli,

le procès revint devant la Juri-

diction normale qui Pavait ac~

.

qiEtté la semaine dernière.

Le conseil d'administration de
l’université d’Istanbul, la cen-
trale ouvrière progressiste DISK,
le barreau d’Istanbul, ont
condamné l’attentat contre
ML TanflU, tout en demandant au
gouvernement d'extirper les
foyers de subversion fascistes.

Voilà quinze jours. M. Demlr
Oz, procureur au parquet d’An-
kara, avait été assassiné en plein
jour devant son domicile. Son -

meurtrier n’est toujours pas
arrêté. M. Oz. chargé du dossier
d’un homicide perpétré par un
militant d’extrême droite, avait
notamment ordonné la fouille
d'un foyer d'étudiants qui était
devenu presque un centre d’opé-
ration et un lieu de refuge pour
des « commandos ».

Un autre professeur de l’uni-

versité d’Hacettepe, à Ankara, a
été également gravement blessé à
son domicile, par- des militants
de même tendance, . devant sa
femme et ses enfanta L’an der-
nier, un professeur d’université
d’Erzurum (Anatolie de ll&t)
avait été assassiné par un groupe
d’étudiants affiliés aux « foyers
d’idéal », organisation de Jeu-
nesse d'extrême droite.

- On ne compte plus les menaces
reçues par les

.
professeurs, ver-

bales ou écrites, sans oublier des
prises A partie dont ils sont sou-
vent victimes dans les campus.
Vendredi encore, un autre pro-
fesseur d’université d’Hacettepe
a reçu une lettre l’informant
qu’il allait mourir. Dans l'état
actuel des choses, on ne peut
prendre cette menace à la

Le ministre de l’intérieur
condamne ces « attentats .» per-
pétrés- & l’encontre des ensei-
gnants. c Nous combattrons ces
Jolies ». dit - il: Pourtant, l'opi-

nion est de plûs en plus Incré-
dule face à- ces. promesses

,
et

s’inquiète de la recrudescence de
la violence. L’opposition de droite
accuse le gouvernement d’avoir
jusqu'à maintenant adopté une
politique timorée à l'égard des
s anarchistes communistes ». Les
milieux de la gauche sont aussi
mécontents et se demandent
pourquoi les forces de l’ordre

hésitent s à mettre le bâton dans
la ruche » de la subversion, dont
le but principal est de créer un
état de crise permanent. « Arrê-
ter des tueurs-pions ne suffit pas.

IL faut surtout démasquer les

instigateurs ». entend-on dire. -

. ARTUN UNSAL.

contrôlait- plusieurs entreprises
en Argentine)- a été envisagée,
mais aussitôt écartée. On n!!a ja-
mais -su,,non-, plus quel pouvait
être le- montant de là rançon
exigée, mais .le chiffre dè.. plu-
sieurs dizaines de ™numm de
francs belges a été cité.

Samedi aoSr, le fOs du baron
Bracfat avait lancé, an cours du
journal télévisé, un appel à celui
qui s’était désigné comme le
porte-parole des ravisseurs et qui
avait pris comme nom de oode
l'initiale D. II lui a demandé de
renouer le contact et lui a rap-
pelé -que- Scsi- père n’était pas- en
bonne santé : « Vous devez rom-
pre le silence et tenir votre pa-
role. a dit ML Théo Bracfat. De
mon côté, fai respecté mes en-
gagements. » C’est en anglais que
le flte de la victime s'est adressé
aux ravisseurs par la télévision
francophone.

Le dimanche 2 avril, le plus
grand quotidien d'affaires, Ga-
zet van Anttoerpen, avait reçu
un appel téléphonique anonyme,
en anglais, extrêmement bref
« Le baron Bracht est mort Aver-
tissez la famine. » Le journaliste
qui a reçu l'appel n'a pas pu
déceler l’accent exact de son cor-
respondant, mais a ne s'agissait,

dit-H, ni d’un Anglais 1)1 d’un
ftTnèriMin.

PIERRE DE -VOS.

UNE VIEILLE FAMILLE

ANVER501SE

Annobli en 1967, Chaxles-Vlcton
Bracfat était membre d’une vieille

famille anversoise d’origine alle-
mande testai! éedeptris cend cin-
quante ans dans le grand port
belge. 33 gérait de multiples af-
faires à travers deux holdings :

SIFEF (Société Internationale de
plantations et de finances) et la
SOGEFON (spécialisée dans les
afTnIrpa ImtniWiTUfrrpii) - ,

3Les intérêts du b r-n Bracht
s’étendaient aux plantations
d'huile de palme en Australie, en
Amérique du Sud et au Zaïre,
au caoutchouc en Malaisie, à
l'hôtellerie en France et en Suisse.
Il possédait eh. outre des Inté-
rêts dans la société Trlgano (cam-
ping et caravaning an Clnb Mé-
diterranée). Le, fortune du baron
est estimée à plusieurs centaines
de millions de francs belges.

Franfel Lyon.
Un hôtel unique
en Europe*

A lire en prio rité . .

,

ANNE PONS~
Le Tour de France

par Camille at Paul

deux enfants
d’aujourd’hui

Vue générale do patio -Trantel Lyon -245 chambresà partir de 190 F- Part-Dieu Nord-Tour du CréditLyonnais.

t
»-

M
-Q

Des hôtels au cœur des villes.

Réservations centrales TéL: Paris (IJ 828.88.00-Lyon (78) 62.94.12-Marseîlle (SH) 9074.85
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Le procès de M* Klaus Croissant reprend à Stuttgart
Le procès de M. Klaus Croissant devant le tribunal du Land

de Bade-Wurtemberg, à Stuttgart, devrait en principe reprendre

ce lundi 10 avril — ou plutôt commencer, puisque les débats

n'ont pu. Jusqu'à présent, véritablement s'ouvrir. Dès la première

audience, le 9 mars dernier, les défenseurs de M° Croissant,

parmi lesquels plusieurs avocats français, ont en effet refusé

DEUX POINTS DE VUE

de se plier aux « fouilles corporelles rapprochées * qui leur

étaient imposées.

Le barreau de Stuttgart puis la Cour constitutionnelle de

Karlsruhe ont été successivement sollicités pour se prononcer

sur ce point, leur décision pouvant seule maintenant inDaer

sur le cours du procès.

Les poursuites engagées par la justice allemande contreMe Croissant continuent de susciter interrogations et débats.
France znème. l'extradition de l'avocat, en novembre dernier
qui fait l’objet d’un recours au Conseil d'Etat pour yryrés de
pouvoir, fournit l'occasion d'une réflexion sur le fonctionnement
des juridictions concernées et sur l’Interprétation des convention,
régissant en la matière les rapports entre Etals.

Justices comparées

D E nombreuses organisations de
gauche, comme le Mouvement
d'action judiciaire, l'Associa-

tion française des juristes démocra-
tes, la Ligue des droits de l'homme,

le Syndicat des avocats de France,

etc., ont exigé, dans un communiqué
rendu public, que « Klaus Croissant

bénéficie de la plénitude des droil3

de la défense ».

Les mêmes organisations estiment

que "le procès de Stuttgart est, en
fait, le procès de la défense et qu’il

se déroule dans un pays où toutes

les opinions ne peuvent être émises

librement et sans risques, etr. ».

I( est exact que le procès de
Stuttgart c'est le procès des droite

de la défense.

Toutes les organisations qui mili-

tent pour les droits de l'homme, et

plus particulièrement les juristes. 69
doivent de suivre de près ce procès

et doivent également exiger le res-

pect total des droits de (a défense

par les autorités judiciaires alle-

mandes.

En revanche, U n'est pas permis

aux juristes que sont les avocats

de s'associer à des propos diffama-

toires sur la situation politique en
Allemagne de l'Ouest et de mettre,

a priori, en doute le respect par le

tribunal de Stuttgart des droits de
la défense dans le procès Croissant

Les organisations françaises sont
particulièrement malvenues de cri-

tiquer ainsi le système judiciaire en
vigueur en Allemagne de l'Ouest car

il est nettement supérieur au sys-

tème judiciaire français actuel.

Un seul point noir pour les

avocats allemands : la possibilité

pour un tribunal de les exclure d'un

procès, lorsqu'ils sont fortement

soupçonnés d'Ôlre de connivence
avec leurs clients.

Tout le reste de la procédure
pénale allemande est plus favorable

aux accusés et donne plus de
possibilités è leur défense que fa

procédure pénale franç* 'se.

A l'audience, notamment, (es avo-

cats sa battent à armes égales avec
les procureurs, qui, en France, sont

en droit d'exiger, de par notre code
de procédure, un respect formel

excessif et que rien, d'ailleurs, ne
justifie.

Quant aux citoyens allemands qui

font l'objet de poursuites, leurs

moyens pour se défendre sont nette-

ment plus étendus que ceux dont
disposant les justiciables français.

Il existe, notamment, d'innombra-
bles possibilités de récuser les juges
et ces procédures obligent les tri-

bunaux. avant d'entrer au fond des
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par

NICOLAS WILTBERGER (*)

débats, & justifier par des décisions

très motivées le rejet ou l'acceptation

de la récusation.

En matière pénale, chaque citoyen

allemand, qu'il soit accusé d'un délit

ou d'un crime, est en droit de choi-

sir lui-méme un avocat et s'il n'est

pas en mesure de le payer, cet avo-

cat est convenablement rémunéré

par la République fédérale allemande

â tel point que, si des avocats

allemands se consacraient aux défen-

ses pénales rémunérées en aide

judiciaire, ils pourraient en vivre

largement.

Les avocats qui ont plaidé dans le

procès Baader-Melnhol étaient rému-
nérés à raison de 700 DM (1 500 FF)

par jour d'audience.

En France, (es avocats doivent, en
matière pénale, travailler gratuite-

ment et, en matière civile, l'aide de
l’Etat est dérisoire.

Là encore, en Allemagne fédérale,

la rémunération de l'avocat est as-

surée par l'Etat de façon satisfai-

sante.

Enfin quel que soit le procès,

lorsqu'un justiciable gagne ce pro-

cès, il n’a aucune dépense à faire,

car ou son avocat est rémunéré par
l’Etat allemand, ou II est rémunéré
par la partie qui a perdu la procès.

Quant au procès Croissant lui-

même et aux droits de la défense, j'ai

été désigné par l'Association inter-

nationale des jeunes avocats qui a
son siège à Luxembourg pour suivre

les débats, et il est évident que je

n'hésiterais pas à souligner publi-

quement la moindre anomalie, s'il

devait y en avoir une.

Rien ne permet, jusqu’à présent, de

(•) Avocat au barreau de Stras-
bourg observateur au procès de
Kteua Croissant.

dire si les droits de la défense ne
sont pas respectés.

Bien au contraire, les avocats

français et ouest-allemands de Crois-

sant ont obtenu, dés le premier

jour, du président du tribunal le

respect des droits de la défense
sur un point très précis et fmper-

portant : l'égalité entre la défense

et l'accusation.

Les défenseurs ont refusé une
fouille dégradante, qui paraît cepen-
dant nécessaire pour des raisons de
sécurité, si cette fouille n’était pas
appliquée aux procureurs.

Le tribunal fuFmâme a alors dé-

cidé que les magistrats se soumet-
traient à la fouille avant chaque
entrée dans le batiment de justice,

et ce sont les procureurs qui se sont

ridiculisés et fait rappeler très sévè-

rement A l’ordre par le président

du tribunal lorsqu’ils se sont opposés
A cette mesure.

Bien plus, lorsque les procureurs
ont demandé que les avocats qui

refuseraient d’entrer dans la salle

d’audience et d'accomplir leur devoir

de défenseurs, sous prétexte qu'ils

ne veulent pas être fouillés, soient

exclus de la défense et condamnés
aux frais du procès, le président du
tribunal a décidé de soumettra ce
problème eu conseil de l'ordre des
avocats de Stuttgart, et les débats

ne reprendront qu'après l'avis auto-

risé du barreau de Stuttgart

Telle est pour le moment la

situation du procès Croissant

Les juristes et les avocats de tous

les pays démocratiques doivent res-

ter vigilants et par la présence

d’observateurs officiels, veiller â la

régularité totale de la procédure
engagée contra Klaus Croissant

Cependant, ce n'est pas en déni-

grant a priori et systématiquement

un système judiciaire d'un pays au
moins aussi démocratique que la

France que l'on obtiendra le respect

des droits de la défense et que
l'on rendra service à Klaus Croissant

Le rideau cramoisi

LE rideau va bientôt tomber
en Fiance sur le dernier acte
da la pièce—

Après le rejet — pour Irreceva-
bilité — du pourvoi introduit
devant la chambre criminelle de
la Cour de cassation contre l'avis— favorable à l’extradition —
donné par la chambre d'accusa-
tion, ti ne zeste plus, en effet,

qu’à attendre la décision du
Conseil d’Etat sur le recours pour
excès de pouvoir formé contre le

décret d'extradition.

On roudrait que notre Justice
et la conception que nous nous
faisons encore de notre droit n'en
sortent pas trop ébranlées.

Tout a déjà été dit pour Justi-
fier les conditions quelque peu
expéditives qui ont entouré rexé-
cution de l'extradition de
M* Klaus Croissant (1). Il est
parfaitement exact — au plan de
la théorie et des principes juridi-

ques — que le décret d'extradi-
tion, acte administratif, bénéficie
du privilège de la décision exécu-
toire, comme 11 est vrai, de la
même manière que le recours
pour excès de pouvoir est dépour-
vu d'effet suspensif (2)_

Il n'en reste pas moins qu’il
faut tout de même bleu que
s'exerce sur une décision aussi
grave que l'extradition — qui
n’est plus depuis longtemps
considérée comme un acte de
gouvernement Insusceptible de
tout recours contentieux — un
contrôle utile, rigoureux et effi-
cace du juge.

&
Comme U semble à l’évidence

que la chambre criminelle ne
veuille pas le faire elle-même, se
retranchant derrière l'interdiction
de tout recours contre les avis de
la chambre d'accusation pour évi-
ter d’avoir à se prononcer sur la
façon dont ces avis ont été ren-
dus. il faut bien que ce soit an
Conseil d'Etat de se charger de
cette tâche. Et de l'exécuter dans
la plénitude de ses attributions.

C’est d’ailleurs bien ainsi qu’il
l’entend aujourd'hui.

par JACQUES ROBERT (*) “oW? Wfll-r tique de l’intéresse que de bot
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Jusqu'à sos arrêt: d’assemblée
du 24 juin 1977 (Astudillo Calie-
ja) (3), le Conseil d'Etat se limi-
tait à un contrôle de la légalité
externe du décret d’extradition,
le contrôle de sa légalité Interne
lui paraissant fermé par la nature
juridictionnelle de l’avis préala-
ble rendu par la chambre d’accu-
sation. Mais, dans l’arrêt de 1977.
le Conseil d'Etat a définitive-
ment abandonné la thèse de la
nature juridictionnelle de l’avis

comme d'ailleurs la théorie mixte
en vertu de laquelle seul l’avis de
la chambre d'accusation défavo-
rable â l'extradition aurait auto-
rité de chose jugée parce qu’il
s'impose au gouvernement, l’avis
favorable — qui ne Ue pas le
gouvernement — étant, lui, une
« opérationde type administratif »,

Le Conseil d'Etat estime, en
effet, aujourd'hui, que la cham-
bre d’accusation est un simple
conseiller du gouvernement an-
pelé à donner à l’exécutif une
«consultation» et, dès lors, qu’il

est naturel que le juge de l’excès
de pouvoir unisse, à l'occasion
d’un recours contre le décret
d’extradition lui-même, exami-
ner minutieusement les opéra-
tions préalables à rédiction du
décret

Quand bien même, d'ailleurs,
ravis de la chambre d’accusation
se verrait reconnaître une valeur
juridictionnelle, le Conseil d’Etat
n’en serait point pour autant in-
compétent pour en connaître Un
étudiant eu droit de seconde an-
née sait qu'une autorité juridic-
tionnelle — voire même Judiciaire— peut fort bien être appelée â
rendre des décisions relevant de
la censure du Juge (te l’excès de
pouvoir (4). Et. dans le cas par-
ticulier des avis de la chambre
d’accusation, n est indispensable

S
[l'un tel recours s’avère possi-
le puisque c’est le seul qui, en

fait, peut être exercé.

H n’est, dès lois, point abusif— comme certains l'ont prétendu— qu’apparaisse ainsi une vole
de recours indirecte, l'annulation
du décret d'extradition valant
alors Infirmation de l'avis.

C’est donc de toute l’affaire de
rextradition de M» Klaus Crois-
sant que le Conseil d'Etat est
aujourd'hui saisi Or celle-ci re-
cèle plus d’une incertitude.

On discutera, bien sûr. long-
temps encore sur la notion de
« mobile politique » ou d '« infrac-
tion politique», mais ne commet-
on pas une erreur de droit quand
on estime, comme fa fait la
chambre d'accusation, que l’ex-
tradition d’un individu suspecté
d’avoir apporté son soutien à une
association de malfaiteurs ue
peut être considérée comme poli-
tique que si les agissements re-
prochés à cette association le
sont eux aussi ? Ce sont donc les
mobiles des autres qui sont ap-
préciés et non les siens I Or on
peut, pour des mobiles politiques,
prêter son concours à (tes actions
qui ne le sont pas.

politique de l'Etat requérant

Le Conseil d’Etat n’a d'ailleun
pas hésité, dans l'arrêt Astnanu
Calleja, à annuler le décret d'ex-
tradition pris à l'encontre d'un
ressortissant espagnol parue que
la demande du gouvernement de
Madrid lui paraissait inspirée par
un mobile politique, alors, pour-
tant que la convention franco-
espagnole. comme la convention
franco-allemande, était muette
sur les extraditions demandées
dans un but politique.

Sans prendre ici position sur
les motivations profondes du gou-
vernement allemand, on peut
penser que la recherche des buta
poursuivis par celui-ci méritait
au moins, d’ètre entreprise.

Par aUleuzs, si sont «politi-
ques» (5i Jes infractions qui por-
tent atteinte à l’ordre politique,
sont dirigées contre la constitu-
tion du gouvernement et trou-
blent l’ordre établi par les lois
fondamentales de l’Etat, com-
ment qualifier autrement les ac-
tions entreprises par une
«bande» dont le tribunal de
grande Instance de Stuttgart ex-
plique lui-même, dans le mandat
d’arrêt décerné le 15 juillet 1977,
qu’il s’agit d’une organisation
dont le but déclaré est de com-
battre et de renverser l’ordre
établi en République fédérale en
commettant des actions répré-
hensibles ?

La chambre d’accusation
a-t-elle, en outre, examiné si la
demande d’extradition présentée
par le gouvernement fédéral était
ou non inspirée par des mobiles
politiques ? 11 ne le semble pas
ti l’on en Juge par l'argumenta-
tion déployée par elle. Pour la
chambre d’accusation, en effet,
U n’y avait pas à rechercher les
mobiles du gouvernement aüe-mand, puisque la convention
franco-allemande du 29 novem-
bre 1951 est muette sur les extra-
ditions demandées un but
politique par l’Etat requérant.

Mais la loi française sur l’ex-
tradition du 10 mars 1927 dispose,
elle, précisément, dans son article
premier, qu’elle « s'applique éga-
lement aux points qui n'auraient
pas été réglementés par les trai-
tés ». Et eue exclut formellement,
pour sa part, l’extradition aussi

<•) Professeur de droit.

Est-il. dès lors, trop audacieux
d’avancer l'idée que le gouverne-
ment a peut-être eu la tentation,
politiquement compréhensible, de
neutraliser la Jurisprudence As-
tudillo Calleja en procédant à
l’exécution quasi instantanée du
décret d’extradition ?

Car. enfin, si la nature non
exclusivement professionnelle des
errements reprochés à M* Klaus
Croissant peut être retenue, et si,

S’agissant du gouverneineut alle-

mand. des arrière-pensées politi-

ques ne peuvent être totalement
exclues, on peut, avec quelque
raison, prétendre que le recours
pour excès de pouvoir de l’avo-

cat allemand reposait sur des
c moyens sérieux ». Comme, par
ailleurs, l’exécution immédiate du
décret d'extradition lui causerait
A l’évidence nn préjudice diffici-
lement réparable fl'Allemagne
fédérale restitneralt-elle vraiment
M* Klaus Croissant si le Conseil
d’Etat venait à annuler le décret
d’extradition ?), U n’est point Illé-

gitime de prétendre que les deux
conditions retenues par le Conseil
d'Etat pour l'octroi d’un sursis à
exécution (moyens sérieux de la

requête, caractère difficilement
réparable du dommage) étaient
précisément réunies..

En extradant M" Klaus Crois-

sant le jour même où l’avis de

la chambre d'accusation fut

rendu, le gouvernement français
le privait de toute possibilité

immédiatement efficace de

contestation.

On a dit, pour minimiser les

choses, que. après tout, M* Elans
Croissant, extradé, n'était pas
livré à des tortionnaires, la

République fédérale n’étant ni

l'Ouganda, ni le Chili, ni le

Cambodge, et qu'en toute hypo-
thèse jouerait le principe de
spécialité qui g a r a n tlt que
l’extradé ne sera poursuivi et juge

en Allemagne que dans les stric-

tes limites fixées par le décret

d'extradition. On en conviendra
volontiers. Mais est-U tout à fait

normal que l'application ou non
d'une loi française soit condition-
née par le caractère démocratique
ou non de l'Etat requérant? Et
puis, même dans des régimes
totalement démocratiques. est-<ç
toujours sûr de la parfaite et

constante loyauté des autorités,

lorsqu’il s'agit surtout d'affaires

aussi délicats?

M* Klaus Croissant pourra,
certes, toujours, comme on l'a

avancé, saisir la commission
européenne des droits de l'homme
puisque, à la différence de la

France, l’Allemagne fédérale a
admis. èUe. la possibilité da

requêtes individuelles. Mais il oe
pourra le faire qu’une fols épui-

sées les voles de recoure interne
allemandes. C’est-àr-dire quand?

A l’échelle européenne, M* Klata
Croissant ne se trouve sans don»
pas encore « privé du dernier

recoure » (0). n est seulement
regrettable qu’il ait pu, à José
titre, penser l’être en France-

(1) Voir Alain Feyrentte.
l'extradition de Ve Croissant*
Monde du 26 novembre 1977) :

«*
lexnent la réponse A V. peyrent»
de François Julien-I/aCferliro U*
Monde du 3 décembre 19777-

(2) Voir Pierre Dalvolue, «i’Atfldnj

Croissant, le gouvernement ei “
droit » (te Monde du 25 tenter

1978).

(3) CÆL, assemblée du 24
1977. Astudillo CaUeJo, éntaeW»
juridique IS77. p. 516 : voir
note bous cet arrêt dans la
du droit publie et de la saew*
politique. 1978. page 263:

14) CA, assemblée du 12
1989. Revue du droit
p. 387. avec une note da M.

(5) Voir cour d’appel de a™noùWr
13 Janvier 1967, S. 1947. IX. «

(6) Maurice reverser, jm
dernier recours* (te Monde
18 novembre 1977).
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LE CONGRÈS EXTRAORDINAIRE PU R P. R.

• Chirac : < lu on n attende pas de notre attachement aux institutions une soumission inconditionnelle

M. Jacques Chaban-Delmas est écarté des instances dirigeantes du mouvement
Au terme du congrès extraordinaire du

RP.R. réuni dimanche 9 avril & Paris, M. Jac-
ques Chirac a confirmé son autorité sur lè

mouvement gaulliste, et dard l’attitude poli-

tique de cehri-ci à l'égard de la majorité, du
gouvernement et du. président de 'la Républi-
que. n a reçu des quelque mille deux cents
délégués un mandat sans équivoque apparente
quant à la ligne doctrinale que le ILPJl. devait

se fixer en ce début de législature et quant &
la façon dont Q conduit le mouvement depuis
la fondation de celui-ci. le 5 décembre 1976,

et dont il lui a fait franchir l’épreuve électo-

rale des 12 et 19 mars dernier.

La nervosité qui s’était fait jour avec l’élec-

tion le 3 avril de M* Jacques- Chaban-Delmas
à La présidence de l'Assemblée nationale contre
la volonté du groupe RPJR. n’a pas connu de
grave rebondissement au cours du congrès.
La réforme des statnts, qui rend incompatible la
charge de ministre ou de président de l’Assem-
blée nationale avec des fonctions de responsa-
bilités dans les instances dirigeantes, du mou-
vement, a en effet été adoptée par S2JU> %
des suffrages.

Le maire de Bordeaux, qui avait préféré être

absent pour ne pas «rendre plus difficile la
discussion » d’une mesure dont, selon une lettre

qu’il avait écrite, «beaucoup de compagnons.

.

de parlementaires et de militants ne -compre-
naient pas la Justification », n’a trouvé comme

avocat que M. Olivier Guichard. Celui-ci a
demandé en termes modérés que cette .«.mesure
« ad hmwiTiBm . soit abandonnée car, selon lui.

.« elle ne grandira pas le mouvement »•

M. Chirac loi a répliqué que depuis 1074,

lorsqu’il est devenu secrétaire général de
. iTLDJL. O avait toujours trouvé M. Chaban-
Delmas parmi les « grands absents * et que
celui-ci venait de « se soustraire à la discipline

en sa faisant élire avec les voix des plus anti-

gaullistes».

Alors que les autres « barons ». absents on
silencieux, grognons ou fatigués,, ne prenaient

pas la parole, plusieurs militants, parmi les-

quels le secrétaire fédéral de Loire-Atlantique,
dont M. Guichard est le député.-et certains nou-
veaux parlementaires, approuvaient la décision
de M. Chirac. Us dénonçaient tour & tour la

«facilité», les « compromis », les « magouilles»,
les « abandons », et demandaient plus de « dis-

cipline », pins d* « autorité » et plus de « fer-
meté», et M. Debré a été longuement applaudi
lorsqu’il a proclamé : « Que chacun sache qull

7 a de la grandeur dans la discipline.» Ces
propos ne concernaient pas seulement le cas
de M. Chaban-Delmas, mais aussi l’attitude poli-

tique du RJ»JL et la définition de sa doctrine.

Tous les orateurs ont exalté le rfile que
M. Chirac avait ioné Han* la campagne électo-

rale et plusieurs se sont Indignés que les
leaders de l’opposition vaincue fussent reçus

Dimanche matin, M. • Très
Guéna, conseiller politique du
RJPJL, déclare : c Nous avons été
les meilleurs et nous avons gagné
les élections. La. victoire est ruv
tout venue de notre 'action.' Cer-
tains oublient aujourd'hui le

temps où üs avaient si peu de foi
dans la victoire qu’ils organisaient
déjà la défaite. L'Objectif. c'était
le rééquilibrage dé la majorité-:
périsse la France, gagne la gau-
che pourvu que les gaullistes
soient réduits. Or le courant gaul-
liste demeure majoritaire dans le
pays, taie est la révélation de

manquerait pas de provoquer la

paralysie gouvernementale et le

retour de fait au régime d’Assem-
blée et &. laquelle nous devrons
nous opposer.
» Chacun sait que nombreux

sont ceux qui, chez nos parte-
naires et dans l’entourage même
du chef de VRtat, souhaitent mo-
difier. la loi électorale et revenir
au scrutin proportionnel.

» Chacun sait que nombreux,
proches du pouvoir, sont ceux qui
souhaitent engager un processus
d*intégration européenne dont le
Parlement européen, élu au suf-

H

ces élections. Vais cette victoire
on veut nous la voler. Nous n'ac-
cepterons pas de cautionner une
autre politique que celle sur la-
quelle nous avons été élus. »
M. Chirac, fréquemment applaudi,
déclare alors :

« Les manoeuvres tendant à
nous réduire ou à nous diviser,
déjà bien engagées avant les
élections, ont repris de façon aussi
sournoise que tenace. Et ceci, ne
OOU3 y trompez pas, parce -que
nous. ne sommes pas considérés,
dam la majorité, comme des par-
tenaires à part entière, niais bien
davantage comme des obstacles
immédiats ou potentiels à d’éven-
tuelles évolutions politiques qui
risqueraient, si nous devions les
accepter, de nous conduire à
renier notre foi et les engage-
ments que nous avons pris vis-à-
vis de nos électeurs. Nombreux
sont ceux qui, . chez nos parte-
naires et dans Yentourage même
du chef de l’Etat, souhaitent
transformer nos institutions et
doter Za France d’un régime pré-
sidentiel de type américain. Il
s’agit là d'une évolution extraor-
dinairement dangereuse qui ne

(Dessin de KONK.)

fraye universel, est le premier
signe tangible, et qui risque de
nous conduire à une dilution de
notre souveraineté dans un en-
semble â dominante germano-
américaine qui marquerait la fin
de notre identité et de notre indé-
pendance.

s Chacun sait enfin que le

grand dessein du président, tel
qtiü Pu lui-même défini, est que
la France soit gouvernée au cen-
tre, c’est-à-dire par une coalition
Bocialo-centriste dont les gaul-
listes seraient exclus.

p Et nous ne pouvons pas ne
pas observer que la plupart de
ces aspirations, totalement
contraires aux idées que nous
défendons, semblent souvent par-
tagées- aussi bien par des
hommes qui siègent dans 1’oppo-
sition que par des hommes qui
siègent dans la majorité, c’est-à-
dire par tous ceux qui sont
depuis quarante ans les éternels
et tenaces adversaires du .gaul-
lisme et ne cessent de vanter,
avec Vobstination des faibles, les
bienfaits du compromis et- dé la
facilité, p

M. DEBRÉ on agite le spectre de l'intégration européenne

M. Michel Debré indique en-
suite ;

« Nous éprouvons des inquié-
tudes. On agite le spectre de
l’intégration européenne. On ne
peut pas appartenir au RJ3JL si

on accepte, d'une manière ou
d’une autre, un transfert de la
souveraineté nationale. On nous
dit que lé gouvernement alle-
mand adopte à l’égard des
Etats-Unis une attitude gaul-
liste alors que notre diplomatie,
sous l’influence américaine prend
une attitude qifelle n'avait pas
eu jadis . Tl n’y a pas de liberté
sans puissance et ü n'y a pas de
bonheur sans liberté, p
M. Claude Labbé, président du

groupe de l'Assemblée nationale,
se dit « choqué , de ta manière
dont on a tenté d?escamoter la
victoire du REJL et de Jacques
Chirac ». H ajoute : a Un groupe
parlementaire peut et doit tenir
compte d’une inspiration mais ne
saurait être commandé par des
comités d’un parti. Nous ' ne

pourrons agir sans ’ le soutien
puissant et sans la compréhen-
sion de notre mouvement, p

Selon M. Cazuns. -président du
groupe sénatorial, « on n'a ja-
mais intérêt ni sur le plan moral
Tri sur le pian matériel d prati-
quer la politique de ses adver-
saires car ce serait un abus de
confiance a
M. Cassabel, ancien député,

souhaite un vote unanime sur les

motions pour a éviter que la di-
vision du groupé rie sait exploi-
tée ».

M. Hector Rolland, député de
l’Ailier,- rappelle que'c la gau-
che est encore puissante ». et

dénonce a le laxisme du gouver-
'nement en matière de défense
et d'ordre public ».

-M. Michel Hanoun (Isère) as-

sure ; « Le chômage, l’inflation,

ce n’est pas ' fini. Nos porter
noires veulent nous faire passer

pour cYtnfâmes réactionnaires
pour nous accuser de bloquer les

réformes qu’fis ne veulent pas
faire, p
M. Nicolas Sarkosy, jeune

membre du comité culturel,
assure : « Le président de la

République a donné un ballon
d’oxygène à M. Mitterrand en le

recevant à l’Elysée. Ces gens-là
.ne sont pas du même monde que
nous. Les jeunes sont chômés
qu’on leur demande la discipline

à Végard de nos partenaires. Cer-
tains hommes du passé nous ont
déçus.O TL se peut que le RJ"JL
de Jacques Chirac aüle trop Vite

pour eux et que nous soyons obli-

gés de les laisser sur le- bord de
la route. » Pour M. Grondin
(Bouches-du-Rhône) : « R est

malhonnête de penser giscardien
quand on a été ébi NJ»JL»
M. Retzer (AOJP. du Hant-

Rhin),- s’adressant à M. Chirac,
lancer «Peu importe la recon-
naissance des palais nationaux,
vous avez celle des usines, des
ateliers. - des U.L.M. Quand on
voit Marchais et Mitterrand reçus
à l’Elysée, comment les Français

.ne seraient-ils pas troublés?»
M. Camille Petit, député de la

Martinique, comme M. ' Fiasse
(Polynésie), note qu’une «vague
profonde a voté français dans
Youtre-mer. désormais libérée de
Yhypothèque autonomiste du pro-
gramme commun ».

M. Michel Aujard (Selne-et-
Maroe) demande que « le mou-
vement ne soit plus identifié avec
le pouvoir et demeure vigilant face
aux actions occultes qui visent à
nous diviser.»

Le cas Chafoan-Deimas

Le maire de Bordeaux avait
adressé au secrétaire général du
RPJL une lettre dans laquelle fl.

écrivait notamment :

« L’amendement rajouté in

extremis, et qui vise à exclure les

présidents des assemblées parle-
mentaires de toutes les instances
.nationales et locales .de notre
mouvement, apparaît d tous, et à
l'évidence, comme une mesure
destinée à m'écarter.

» Une discussion sur ce sujet ne
manquera pas de s’engager et fai
pensé que ma présence ne pour-
rait que la rendre plus difficile.

»J'estime qu’en mon absence
chacun pourra plus librement et

plus sereinement donner son sen-
timent sur une mesure dont beau-
coup de nos compagnons, parîe-
mentatrés et militants, m’ont dit

ne pas comprendre la justifica-

tion.
» Je pense que vous apprécierez

mon
:
souci de ne pas ajouter d

des difficultés qui ne peuvent que
porter préjudice à l’unité et à
l’efficacité de notre mouvement

.

»

M. Olivier Guichard, prenant la
parole sur ce sujet, a tout d’abord
approuvé la mesure d’fcûcompati-
bllité qui s’applique aux membres
du gouvernement mais remarque.
& propos de celle qui vise le pré-
sident de I*Assemblée : « Il s’opit

d'une mesure ad homlnem qui ne
grandira pas notre mouvement.
La quasi-totalité des membres dù
groupe avait voulu oublier le

conflit né de l’élection à la pré-
sidence de YAssemblée. Est-H au-
jounChui bien utile

.
de raviver

cette .difficulté en remettant
.
à

Tordre du jour ce que le. groupe
a voulu oublier ? Au nom de
trente et un ans de militantisme,
je vous demande, à vous Jacques
Chirac qtu avez tant tait pour
notre mouvement,, de ne pas
prendre une mesure qui risque de
ternir son image et de ne plus en
faire une aventure fraternelle.
C’est ma définition du gaul-
lisme. •
M. Chirac lui a répondu aussi-

tôt : «Nous vfavons pas la même
définition du gaullisme, même si

je n’ai pas trente et un ans de

(1) M. - LeamiMt a lonaaDcmen.'t
démenti, - >IIhm»i»>w «nlr au c oiub
de. la presse » d’Burope x, lu propos
de M. Chirac. II à déclaré nJe dirai
d'un mot que je n’ai pas fait les

couloirs. Ce n'est pas mon genre ni
mes méthodes.*

si vite à l'Elysée. Tous aussi ont exprimé leur
amertume que les mérites du ILPÂ dans la
victoire et la part du succès qu’il s’est taillé
n'aient pas été reconnus par leurs alliés, par le
premier ministre ou par le chef de l’Etat. Il

n’était, dès lors, pas surprenant que la motion
rendant hommage à Faction de M. Chirac
recueillit 99£4 % des suffrages.

Aussi M. Chirac a-t-il été très largement
approuvé lorsqu’il s’en est pris pour la pre-
mière fois, et de façon aussi nette en public,
aux intentions du président de la République.
Le président du RPJL, qui durant toute la
campagne électorale s’était gardé de toute cri-

tique & l'égard de M. Giscard d’Estaing, l’a
cette fois-ci assuré sans ambages de considérer
le mouvement gaulliste comme un « obstacle »

sur la voie de la création d’une. coalition
socialo-centrâte » et de vouloir, en consé-
quence, le « diviser » on le « réduire ».

M.' Chirac a longuement exposé les points
de la doctrine du RPJL {contenus Hmw une
motion qui a recueilli 98,72 % des suffrages I

sur lesquels le mouvement est décidé à ne pas
transiger. Et a annoncé que 4e soutien dn
RPJL au gouvernement serait conditionnel et

se ferait au coup par coup.

En plus des questions relatives à la poli-

tique quotidienne concernant les affaires
sociales et économiques, la participation et la
planification, le chômage et la sécurité. 11 a

surtout mis en garde contre toute atteinte aux
institutions qui donnerait au régime un tour
plus présidentiel ou plus parlementaire,
dénonçant par avance nn éventuel retour au
scrutin proportionnel, H a aussi beaucoup
insisté sur la notion d'indépendance nationale
qui pourrait être entamée par un relâchement
dans l'effort de défense nucléaire, par les ten-

tations de Fatlantisme et enfin par l’intégra-

tion européenne.
Exaltant la vision gaulliste dn destin de la

nation, tout comme M. Debré et M. Devaquet,
qui prononçait son premier discours de nou-
veau secrétaire général. M. Chirac a pour la
première fois montré aussi nettement l'incom-
patibilité entre ses options et celles des « gis-
cardiens », affirmant qu’il faut chercher à
donner au pays les moyens de sa paissance
propre, alors que, pour ses « partenaires », seule
l'Intégration dans un ensemble pins vaste pour-
rait remédier & la faiblesse nationale. Pour les
uns. l’avenir ne peut être que national; pour
les autres. 3 ne pourrait être qu’européen.

Au-delà de l’esquisse de ces grands desseins.
Ml Chirac a voulu faire la démonstration qu’il
tenait bien en main le Rassemblement qu’il a
fondé 3 y a- seize mois et montrer, au besoin,
& quelques députés frondeurs parmi les pins
anciens que ses soutiens dans la masse des
militants et des nouveaux cadres étalent ton-
jours solides.

ANDRÉ PASSERON.

müitantismé. Il ne s’agit pas
d’une querellé dé personnes mais
d’une querelle de toute autre am-
pleur. qui. est celle du mouvement.
En 1974, le mouvement était ré-
duit à peu de chose, et fai trouvé
peu dfhammes à mes côtés. En
1976, ü yen a eu (Poutres qui ont
été de grands absents, qui n’ont
jamais apporté de contribution
positive à nos Instances dont üs
se sont volontairement exclus.

Face à l'offensive forte de la part
de nos partenaires de la majorité,
lorsque fai demandé à un certain
nombre de participer activement

ü cette campagne, fat trouvé
beaucoup de volontaires, dont vous
étiez. Olivier, mais je n’ai pas
trouvé du côté de Jacques Cha-
ban-Delmas Yaide que fêtais en
droit d’escompter.
»A partir du moment, quels

que soient ses mérites, où Jac-
ques Chaban-Delmas a entendu se
soustraire à la discipline du mou-
vement et à la décision du groupe,

, et a entendu se faire élire en
prenant les voix les plus anti-
gaullistes que nous connaissons,
en acceptant que sa campagne
dans lès couloirs de l’Assemblée

soit conduite par MM. d’Ornano,
Jean-Jacques Servan-Schreiber et
Jean Lecamiet. ü s'est mis lui-
même dans une position qui est
au-dessus des partis, et notam-
ment aurdessus du nôtre (1J. C’est
son droit le plus strict, je ne le

lai conteste pas, mais ü doit hii-

même en tirer les conséquences.
Pour ma part, qu'ü soit clair qu'i

l

ne s’agit pas dune, querelle de
personnes, mais que je suis déter-
miné à conduire notre mouvement
vers d'autres victoires sans com-
promis ni abandon. »

(Lire la suite page 10.)

dans L’Express cette setnaine

Les patrons notés

parleurs cadres

Patrick Aknoux de L’Express a

préparé un jeu sérieux qui inté-

resse m grand nombre de cadres.

Pour une fois, c’est à eux de juger et

noter leur Direction.

À partir de 13 critères rdatifs aux

réunions, aux processus de décision,

de promotions, 4 stylés de Direction

sedégagent Etes-vous bureaucratique,

autocratique et cependant efficace ?

C’est à vos cadres, pour une fois,

d’en juger.

Après la rentrée parlementaire

Christian Fauvet, de L’Express, se

demande quelles seront les consé-

quences de la bataille du perchoir sur

la cohésion de la majorité.

Robert Schneider et Sylvie-Pierre

Brossolette analysent la composition

du nouveau gouvernement.

Un nouveau pas vers la concentration

dans l’industrie automobile. Pour

Alain Dumait, de L’Express, c’est

parce que le marché s’uniformise et

devient mondial que la concurrence

devient, elle aussi, planétaire. Attein-

dre une dimension internationale, mê-

me pour Renault^ devient une étape

vers de nouveaux accords.

1

Patrick Thevenon, de L’Express, a vu

«La Chambre verte le dernier Truf-

fant. Les grandes inspirations échap-

pent aux petits critères. Pour mieux

‘aÊtoîir laifrontière qui sépare la vie de

la mort, Truffant transgresse la loi qui

isole l’art du réel. Idée scandaleuse

qui donne au film sa dimension. Ou
lui Ote sa crédibilité, selon le rapport

que le spectateur entretient avec la

création; et avec la réalité.

Leonardo Scîàscia : pessimisme sicilien

et causticité voltairieme.

Dominique Fernandez analyse dans

L’Express de cette semaine deux ro-

mans italiens de Calvino et Sciascia.

La littérature peut être plus vraie,

plus inquiétante que tous les repor-

tages sur lTtalie. Pour le critique de

L’Express, ces deux romans montrent

comment l’Italie est passée des illu-

sions de l’après guerre à la situation

d’aujourd’hui où la violence gratuite

est devenue la seule réalité.
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POLITIQUE

LE CONGRÈS EXTRAORDINAIRE DU R P R
(Suite de la page 9J

lies congressistes, debout, ont

alors acclamé le président du
Plusieurs députés, MM. Ti-

toéri (Paris), Tourrain (Doubs),
Pons (Essonne), sont Intervenus
rian« le même sens, ainsi que
des secrétaires fédéraux, comme
Mme Csorgei (Cher), qui a af-

firmé : a Les militants ne veu-

lent pas être solidaires d'actions

qu’as n'approuvent pas ». ou
M. Delors, de la Loïre-Atlantlque
(fédération de M. Olivier Gui-
chard), qui, évoquant «le gâchis

fait naguère par les républicains

sociaux », a demandé « de
la discipline, encore de la dis-

cipline, toujours de la dtsctpltne »,

et proclamé : * Le Rassemble-
ment doit être plus terme que
jamais. » M. Alain Devaquet,
nommé secrétaire général, a pro-
clamé : « Le gouvernement doit

refuser la facilité et les aban-
dons, dans tous les domaines, un
gouvernement qui ne se limite

pas à ce qui est possible mais
rend possible ce qui est néces-
saire. »

Enfin M. Jacques Chirac, IA

encore fréquemment applaudi, a
prononcé le discours de clôture
après que les congressistes eurent
voté pour les motions présentées.
XI a notamment déclare :

« Aujourd'hui, nous ne deman-
dons rien, sinon qu'on nous rende
notre juste part de la victoire.

» Nous demandons aussi que
cette victoire ne soit pas gâchée.
Certains nous disent qu'ü faut
savoir la dominer, c’est-à-dire
infléchir notre politique, pactiser
avec nos adversaires, en quelque
sorte nous excuser un peu de les
avoir battus.

» Eh bien, non t Le problème
n’est pas de dominer notre vic-
toire, mais de l’exploiter, en étant
d’abord fidèles à nos engage-
ments, à nos électeurs et au man-
dat qu'ils nous ont confié.

RECTIFICATIF. — Dans la
carte publiée par le Monde daté
9-10 avril (page 7), qui faisait
apparaître la répartition géogra-
phique des membres du gouver-
nement sortant, c'est par erreur

S
u'étiat mentionnée la présence
Un secrétaire d'Etat dans le

Lot C'est en Lozère que M. Jac-

3
ues Liane, PJt, ancien secrétaire
Etat à l’agriculture, avait été

élu député en 1973.

» Tout arrangement, tout ren-
versement d'alliance, toute com-
promission avec les programmes
qui ont été nettement rejetés le

12 et le 19 mars serait une trahi-

son de la volonté populaire et

un manquement à la conception
de la démocratie qui inspire
depuis vingt ans la Cinquième
République C’est au peuple de
dire la politique qu’ü veut voir
appliquer, et non aux états-majors
des partis de rechercher des
accommodements entre eux.

» Opposer dans la majorité
une tendance conservatrice qui
serait la nôtre et une tendance
réformiste sous prétexte que cer-
tains de ses membres se parent
du titre de réformateurs, c’est

purement ej simplement de l'in-

taxication à des fins partisanes
et électorales. »

H a énuméré les propositions
du R-PJL relatives & l'aide & la

famille poux laquelle une loi

d'orientation sera déposée, l'ac-
tion en faveur des travailleurs les
plus modestes avec l'exonération
d'impôt pour les « smicards », la
participation dans l'entreprise,

la lutte contre le chômage, la
planification de l'économie. H a
ajouté : a Les Français ne veu-
lent pas de la facilité distinguée
ni du libéralisme mou parce qu'Üs
conduisent à l'anarchie. »

A propos de la politique étran-
gère, il a affirmé :

s Notre choix pour la France
est bien connu. Il ne variera pas.
Nous récusons le pseudo-réalisme
de ceux qui plaident le dossier de
l’impuissance française et souhai-
tent que notre pays rentre dans
le rang d’une des grandes coali-
tions mondiales : coalition com-
muniste pour les uns. coalition
atlantique pour les autres.

b Nous avons pris, depuis 1953,
un autre chemin. Notre détermi-
nation est de continuer à le

suivre. Au lieu de faire la poli-
tique de nos moyens, nous cher-
cherons donc à nous donner les
moyens de notre politique, b
Pour conclure, M. Chirac a

lancé ;

s Voyez dans quelle situation
paradoxale notre Rassemblement
se trouve aujourd’hui placé. Il
vient de jeter toutes ses forces
dans la campagne électorale. Sa
contribution à la victoire de la
majorité a été capitale. Et pour-
tant on s’aperçoit, aujourd'hui, de
plus en plus nettement, qu’ü n'est

pas considéré comme un aUiê
loyal sur lequel on s’appuie, mats
comme un obstacle gênant qu’on
cherche à réduire.

b Avec la mesquinerie qui mar-
que trop souvent certaines combi-
naisons politiciennes, on voudrait
faire croire aux Français que tout
procède d’une compétition entre
les personnes, et d'une lutte pour
les places. Nous n’avons que faire
des places. Je vous le dis : c’est
un rideau de fumée. Au fond des
choses, ü s'agit de savoir ce que
nous ferons de la France.

b Le Rassemblement pour la

République est ressenti! comme un
obstacle parce qu'on le sait exi-
geant sur revenir de notre pays,
sur son indépendance, sur sa vo-
cation à rester lui-même en Eu-
rope et dans le monde. Eh
bien / oui. nous sommes exi-
geants. On ne peut pas attendre
de notre attachement aux insti-
tutions de la V République une
soumission inconditionnelle. Cha-
que projet de loi, chaque initia-
tive gouvernementale sera, par
nous, jugée à la mesure de nos
principes. Nous approuverons
quand nos convictions nous le

permettront Nous refuserons
quand notre conscience nous le

commandera. Pour nous, c’est la
seule véritable loyauté à l’espnt

de la V* République. Voüà pour-
quoi, je le répète, nos idées seront
nos armes. Voilà pourquoi je vous
invite à les porter autour de vous
pour les faire mieux connaîtra

» Ne vous imagine

z

pas que la

tâche sera facile. Car demain, les
sirènes de la division chanteront
de plus belle à vos oreilles. J'en
appelle & notre fidélité.

» Demain, on nous expliquera
que rtntslligence est souplesse et

l'intransigeance sottise. J’en ap-
pelle à votre courage.

» Demain, on nous dira que la

volonté de changement excuse
tous les abandons et qu'en main-
tenant l'essentiel vous bloquez les

réformes. J’en appelle à votre
gaullisme, source du renouveau
français et du véritable change-
ment.

» Demain, au nom d’une pré-
tendue clairvoyance historique, on
cherchera à dissoudre notre pays
dans un ensemble plus vaste
inféodé à telle ou telle super-
puissance. J’en appelle à votre
amour de la patrie. J’en appelle
à votre idée de la France. »

• LA CONFIANCE A M. CHI-
RAC.

La motion présentée par
M. Guéna, adoptée par 34218
mandats contre 261 sur 34 TOI vo-
tants et 36 840 Inscrits, est ainsi
rédigée :

c Le Rassemblement s’était créé
à l’appel de Jacques Chirac le

S décembre 1976 pour provoquer
le sursaut national et barrer la

route aux collectivistes.

b Réunis à Paris, le 9 avrü 1978,
les délégués au congrès extraor-
dinaire constatent que des cen-
taines de miniers d'adhérents, les
cadres et les müitants ayant re-
joint ses rangs ont mené avec foi
et enthousiasme Faction qui a
créé la dynamique du succès.
b Au bout de quinze mois (Fêt-

ions, plus de 6500 000 Françai-
ses et Français en portant massi-
vement leurs voix sur les candi-
dats du Rassemblement en ont
fait le premier mouvement poli-
tique de France.
Le congrès extraordinaire re-

mercie tous ceux qui ont tait
confiance au Rassemblement et
son président, salue et jébette les
cent cinquante quatre députés de
son groupe à l'Assemblée nationale
pour leur succès et leur fait
confiance pour défendre Ces va-
leurs essentielles et les options
sur lesquelles ds ont été élus.
— RAPPELLE que ce succès et

celui de la majorité tout entière
sont dus pour une très large part,
à Faction personnelle et au dyna-
misme de Jacques Chirac, auquel
il exprime sa reconnaissance, sa
gratitude et sa confiance.
>/l rASSVRB de son soutien

le plus total pour continuer à
conduire le mouvement vers de
nouvelles victoires. »

• LES PRINCIPES ET LES
VALEURS-
La seconde motion, qui a re-

cueilli 34 1 88 suffrages contre

442, indique :

8 Alors que le EJ*JL est devenu
le premier mouvement politique

de France, les délégués consta-
tent et regrettent la persistance
d’une action visant à réduire son
inP.uence ou à diviser son groupe
parlementaire. Ils réaffirment
leur unité autour des principes et

des valeurs qiFüs n’ont cessé de
défendre et que les candidats du
Rassemblement ont soutenu de-
vant les électeurs :

• Maintien rigoureux des insti-

tutions de la V* République ;

• Respect exigeant de notre in-
dépendance nationale, garantie
notamment par une politique
de défense essentiellement
fondée sur la dissuasion nu-
cléaire ;

• Nouvelle politique de Têeono-
nomJe affirmant la primauté
de l'homme par une priorité
donné au plein emploi et
restaurant à cette fin les no-
tions de planification, de poli-
tique contractuelle et de liberté
d’entreprendre ;

• Politique sociale hardie fondée
sur la mise en œuvre de la

participation, le développement
de la solidarité nationale et
l'affirmation de !a place et des
droits de la famille ;

• Epanouissement des libertés
individuelles et collectives et
garantie de la sécurité des
biens et des personnes, ce qui
exige le renforcement de Tau-
torité de l'Etat.

— Décident que le pérü caL
lectivisie étant écarté. TopaS"
tient désormais aux élus &Rassemblement et au Mouvemeâ
d'a&précisr les projets. lestaS!
tires et les actes du gouvernement
sous le seul angle des encZZ
méats pris par le RasBeuMcSai
envers la nation:
— Font confiance au présidai

Jacques Chirac, aux groupes par
lementaires de VAssemblée natta,
naîe et du Sénat pour défendra
les positions du Rassemiblemem.»

LA REFORME
TUTS.

DES STA-

La motion relative A la mafl-
flcatlon des statuts a reenefiu
31 319 suffrages contre 2669. Ella
dispose qu’un secrétaire de dr>
conscription peut désormais foe
relevé de ses fonctions en cai
de faute grave par le secrétata
général et non plus par le secré-
taire départemental (art. II). EDa
fait des députés et des sénateurs
des membres de droit du comité
central (art. 25). Enfin rarticle 26
est ainsi rédigé :

s Les membres du Rassemble-
ment qui sont nommés aux fonc-
tions dont les obligations ma
définies par le décret n» S9-12S2
du 13 novembre 1959, ceux tpd
sont nommés à des fonctions
nistérieües ou qui sont Sus & la

présidence des assemblées parle-
mentaires, cessent de ce fait et

pendant la durée de leurs fonc-
tions. (Tapartenir aux instances
dont üs étaient membres dma
le mouvement Us ne sont pat
remplacés. •
Toutefois, le président du Ras-

semblement pourra convier ces

personnalités à assister aux séan-
ces du conseil politique.

M. Lecanuet s'inquiète

des «impulsions élyséennes
de M. Chirac

J’aimeme faire
chouchouter.
(Commentaire cfurj passager)

© Lufthansa

Interrogé dimanche soir 9 avril
au Club de la presse d'Europe 1
sur les travaux du congrès extra-
ordinaire du RJ?JL, ML Jean
Lecanuet, président de HJ-DJL et
du CJXEL, a fait allusion aux

E
ropos tenus par le président de
i République au lendemain des

élections, demandant 8 à chacun
de consacrer désormais ses efforts
& la gestion du pays » fie Monde
du 24 mais). Puis U a notamment
affirmé : e En ce qui nous
concerne, nous, nous
voulons Fanion de la majorité

,

nous voulons éviter les querelles.
nous nouions rechercher avec le
gouvernement les solutions aux
problèmes gui se posent aux
Français. Je me réjouis qu’ü y
ait une zone de paix et de conci-
liation. qui est celle de FUJ)J*.
(—) Nous souhaitons que la ma-
joriti ne se recroquevilla pas sur
eUe-méme, mais qu’elle soit ou-
verte, d’abord aux problèmes des
Français, y compris des Français
gui ont voté pour l’opposition,
avec l’espoir que certains élé-
ments de Fopposition rejoignent
la majorité. Il ne t’agit pas. lors-
que le président de la République
parle de e gouverner au centre b.

d’éliminer le RJ3
.R. pour le rem-

placer par d’autres forces poli-
tiques. Le but à atteindre, c’est

d'élargir, c’est d'ajouter et non
pas de retrancher. On ne peut
pas admettre que, perpétuelle-
ment, Favenir du pays se joue
à quitte ou double, a quelques
centaines de müUers de voix près.
On ne joue pas la France au
poker t Les Français sont fatt-
gués des luttes partisanes. »

M. Lecanuet a rappelé que
TO-D-TL ayant, dès 1978, souhaité
l'organisation de a primaires s au
sein de la majorité, U avait alors
demandé que le choix s'exerce
entre deux grands courants. Puis
U a expliqué que lUbJ. ayant
motos de députés que le RPH,
elle s'est trouvée dans l'impossi-
bilité d’avoir son propre candidat
à la président» de l'Assemblée
nationale, fi a précisé : s Les dé-
putés ont voté pour celui des deux
candidats du RJ3JL qui leur
paraissait pouvoir exercer la pré-
sidence dans un esprit d'ouverture
et de nouvelle société, thème
auquel mes amis ne sont pas
insensibles. »

Faisant allusion au congrès
extraordinaire du ÏLP.R et a la
démarche de son président, et

s’adressant A Pierre Charpy. de ta
Lettre de ta nation, M. Lecanuet
a indiqué : a Alors que la France
a pour une fois la chance d’avoir
devant soi trois années paisibles
sur le plan de la politique inté-
rieure. comme je le redoutais,
déjà, me semble-t-il, on essaie
ici ou là de se placer en vue de
l'élection présidentielle. Si je me
trompe et si M. Chirac n’obèlt pas
à des impulsions élyséennes trois
ans à Favance, je suis prêt à
chasser de mon esprit cette
inquiétude. C’est à vous de me
rassurer sur ce natnt. »

Après avoir précisé qu’à ses
yeux le chef de l'Etat n'a. depuis
les élections, rien dit concernant
les orientations de la politique du
pays qui puisse contrarier le
RFJL, ML Lecanuet a indiqué
quH serait s profondément sur-
pris b que les déclarations atten-
dues de M. Barre soient « en dis-
cordance b avec le programme de
Blois.

Interrogé ensuite sur la forme
que devrait revêtir ÎUDJ.
ML Lecanuet a répondu :
« L’union maintient la personna-
lité des formations politiques et
eüe les fédère pour créer un lien
d unité et d'action commune entre
elles, b

M. GISCARD D'ETANG

ET SA FAMILLE

SÉJOURNENT A COURCHEVEL

ML Giscard d'Estaine. oui avait
quitté Copenhague, samedi 8 avril,
our l’aérodrome militaire du
krarget - du - Lac (Savoie), est

arrivé à Courchevel, en fin
d'après-midi, à bord d’un héli-
coptère qui! pilotait lui-même.
Le président de la République a
rejoint sa famille au chalet du
Blanchot. Il a consacré la Jour-
née de dimanche à une randonnée
hors piste dans les Trois-Vallées,
M- Giscard d 'Estaing regagnera

Paris mardi II avril et recevra
M. Barre en fin d’après-midi, pour
préparer le conseil des ministres
de mercredi, après lequel U retour-
nera à Courchevel, n séjournera

la montagne Jusqu'au lundi
17 avril.

GISCARD

GAULLISTE DE CHOC..

Pendant que le chef de l'Etat

slalomait sur les pentes de

Courchevel, le président Ai

R.P.R. glissait, des peaux du

banane sur le parcours. Comme
le public s'habitue un peu bop
aux séquences de ce feuille*

tan, Jacques Chirac a corsé
son propos et fait apparaître

Giscard comme l'âme du complot
contre les gaullistes.

Or, Is vetae, A Copenhague, le

président de la République était

l'âme de la résistance contre les

Etats-Unis, ou plus exactement
contre la manière dont ils font

godiller le dollar, au plus grand

mépris des Intérêts européens
Giscard apparaissait du même
coup comme le plus gaulliste

des négociateurs, fidèle cheva-
lier du général, pour qui î‘Eu-

rope n'avalt de sens que si sUb
se détournait des sirènes amé-
ricaines.

Vérité en deçà de Copenhague,
erreur au-delà 7 A moins que

le gaullisme ne se réfugie plus

dans quelques Idées-farces, mais

uniquement dans ceux qui as

sont donné pour mission de

garder la flamme. — P. D.

Les difficultés an sein de la majorité
(Suite de la première page.)

Lbs assurances que M. Giscard
d'Estalng avait données, en préci-
sant que /a recherche d’une coha-
bitation raisonnable entre la majo-
rité et l'opposition doit être conduite
sans compromettre runlté et la soli-

darité Indispensable de la majorité
n'avalent certes pas suffi è dissi-
per le mécontentement et la mé-
fiance des gaullistes, mais nul n'était
allé, dans les rangs du R.P.FL, jus-
qu’à suspecter ouvertement le chef
de l'Etat de chercher à mettre sur
pied une « coalition sociale - cen-
triste»,

M. Chirac a sauté ce pas diman-
che dans une conjoncture qui Tait

apparaître sa démarche comme un
peu suspecte. Les conversations de
M. Giscard d’Estalng avec MM. Mit-
terrand, Marchais et Fabre n'ayant
donné aucun résultat concret, le
composition du troisième gouverne-
ment Barre n'autorisant personne à
parier de véritable changement, et
tous les socialistes estimant avec
ML Poperen que la pire des erreurs
après un Insuccès électoral serait
d'» aller voir ailleurs», la maire de
Paris ne fait-il pas un procès d'in-
tention 7

Au demeurant, le H.P.n. porta le
débat très au-delà de la stratégie
électorale et parlementaire en conti-
nuant d’opposer avec vigueur le
« national » è 1

' » européen - en se
montrant aussi allergique que d'ha-
bitude à l'atlantisme et à l'intégra-
tion européenne, dont le • spectre -
agite M. Debré, en réclamant une
fols encore non seulement • une
nouvelle politique de l’économie-
mais aussi - le renforcement de l'au-
torité de l'Etat

C'est au moment même oO la cote
de popularité de M. Giscard d'Es-

taing atteint son plus haut nlvsau

et où il semble assuré de sa duréa

mieux que jamais depuis mal 197*

(Il l'a maintes tais souligné dstwb
Je 10 mars) que son ancien prend»

ministre abat ses carias sans 18 moin-

dre circonlocution : le gouvememenl
n’a rien de plus è attendre du graups

R.P.R. qu'un soutien conditionnel

Propos enflammés de congrès cm.

au contraire, détermination et convic-

tion profonde d'un homme qui aaB

pouvoir compter sur du mUltan».

tandis que ses partenaires dirfgsnf

les formations de notables 7 Le débat

sur la politique générale du gouvw*

nement qui s'ouvrira le 19 avril su

PaJals-Bourbon. permettra d'en Jus**

mais rien n'autorise - A tenir pour

acquise, après tout ce qui s'est <B

à l'hôte! Siteraton. la «cohabitation

raisonnable - entra les formations

qui composent fa majorité resca-

pée.

De quoi donner matière à réttudooi

al ce n'est A repentir, A quelqu»*

uns des électeurs et ôlactrices
qua

firent confiance II y a moins dw
mois A ceux qui se proclama1**

tous «d'accord sur l'essentiel *

RAYMOND BARRILLON.

DANS LES CABINETS

MMSTffi&S

• PREMIER MINISTRE i

au cabinet du premier mliffiS
MM. Michel Dupuch, charge
mission, Francis Gavbte. JzflZ.
teur adjoint, Pierre-Louis CD»
meil, chargé de mission,
André WUtser. chef de ca“^
et le contre-amiral Orosoo^*^^
du cabinet militaire,
leurs fonctions.
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DES DÉMOCRATE

ESTIME QUE LES ÉEKTWNS

LÉGISLATIVE

N'ONT R®l RÉSOLU

Réuni samedi 8 awü bcob la
présidence de M. Michel Jobert,
le conseil national du Mouvement
des démocrates a estimé que . les
récentes élections législatives
< vfont rien résolu- a. Au tenue
de ses travaux; le conseil natio-
nal a rendu public on texte dans
lequel ses membres indiquent :

c Moins de trois semaines après
le [ScrutinJ, on assiste A un nou-
veau départ de la politique des
blocs et du jeu des partis, avec
pour seule ouverture une ouver-
ture vers la IV République. »

Après avoir souligné que majo-
rité et opposition, usant et abu-
sant des moyens privilégiés d'in-
formation, se sont employées &
dramatiser l’échéance électorale
de mars 1978 et à donner lUlusion
qu’il n’y avait pas de salut pos-
sible en dehors de l’un ou de
l’autre camp, le texte conclut
« La simplification abusive de la
vie politique française A laquelle
nous assistons rend plus Que
jamais nécessaire une réanimation
de la vie locale au niveau des
collectivités et des associations »,

pour créer une sorte de < contre-
poids au centralisme, démocra-
tique que traduisent nos nouvelles
mœurs électorales. »

M. Hfflfî

REGAGNE MADAGASCAR

AVANT D'ÊTRE CONFIRMÉ

DANS SE FONCTIONS

A L’ÉLYSÉE

M. Pierre Haut part ce lundi
10 avril rejoindre son posta d'am-
bassadeur & Madagascar. Lois-1

qu’il avait été nommé le 28 lé-
vrier porte-parole de l'Elysée, en
remplacement de M. Lent (au-
jourd’hui ministre), qui se pré-
sentait aux électloù, il avait été
précisé que M. Hurrt n’assumait
cette fonction qu’à titre - intéri-
maire; et qu’il restait ambassadeur
à Madagascar. Il est cependant
très probable que. dans le courent
du mois prochain, M. Himrt géra
nommé définitivement' porte-
parole du président de la Répu-
blique. .-Dans l'immédiat, c’est

M. Jean François-Poncet qui ren-
dra compte à La presse des
conseâlfi des ministres.

DEUX ÉLECTIONS

CANTONALES

LOT i canton de l*tronquiére
(2* tour).

Inscr., 2 887 ; vot, 3 616 ; suffr.
exprn 2 517. MAL Antoine Ctdtoret,
déf. des int cant, m_ de Latron-
qulère, 1 363. voix, ELU ; René
Goudàl, RPRn m. de Gomes,
1 154.

m B'agfeuit d» pourvoir au rem-
placement d’André Amadleu, ALR.O,
maire de Laïuenea, décédé. Conven-
iez général depuis 1958, André Ama-
dleu avait été réélu au second tour
des élections cantonales par 1382
voix contre 1208 A M. René Goudal,
UJDJL.

Au premier tour de cette élection

partielle les résultats avalent été lés

solvants : inscr., 2 881; vot, 2 538 ;

suKe. orl, 2 516 ; MM. Goudal,
857 voix ; CMbret, 772 ; Marias Bous-
slès, 7Â, m. de ' Satnt-Mèdàrd-TNi-

conrfty, 491 ; Michel Lalou, div. mal^
m. de Salnt-Clrgues, 321 $ Jean-
Clande Bousou, P C, 75.]

""

MEURTHE-ET-MOSELLE : can-
ton de Colombey - les - Belles
(2* tour).

Inscr., 4616 ; vot, 3 691 ; snfft.
expr, 3625. MM. Michel Dlnet,
FÂ, m. de Vannes-Ie-Chàtel,
z 991 voix, ELU ; Pierre Masselot,
RFJt, 1634.

LU s^glssalt de. pourvoir au rem-
placement de Claire Leclerc, PB,
récemment décédée. Claire Leclerc
avait été xéâae dès le premier tour
des élections cantonales de septem-
bre 1973 avec 1955 voix contre 605

à VL Lacresse, ss étiq-, et 238 A
M. Aimeras, ss étlq., D j. avait eu
2 953 votants et 2 798 sUECreies. expri-

més sur 4 231 Inscrits.

Le premier toux de cette élection

partielle avait donné les résultats
suivants : vot, 3 439; sotte, expr,
3 343*, BOL Dlnet, 1603; Maanlot,
1076; Jean-Michel Davouze, as étiq.,

310 ; François Boinesson, gauIL, 282 ;

Bernard Seirolle, P.C» 92. .

Malgré le soutien du général
Marcel Bigeaxd, UJUP.-EUL. qui Avait
obtenu plus de 53 % des suffrages

exprimés le 19 m»r* dernier dans ce

canton, IL Masselot est largement
devancé par son adversaire socialiste

qui a recneflU au second tons 5438 %
des suffrages exprimés. M. Dlnet,

PA, doit une partie de son succès,

semble-t-il, A ractivité qnH déploie

Arm sa commune de ciny cents ha-
bitants otu chaque année, fi organise

une fête des vieux métiers artisa-

naux oui rassemble ..quelque dtt

milia personnes.

Le conseil général de Meurthe-et-

Moselle, qui comprend 37 membres»
compte désormais 18 conseillers do
l’opposition

. (9 P.C, 7 PA' et

2 MJLGJ.]

LES CONTROVERSES AU SEIN DE LA GAUCHE
M. Guidonî : il serait dramatique

que le P.S. fasse comme si rien ne s était produit

M. Pierre Guldonl, député de
l’Aude, animateur du GERES,
écrit dans Palitiqxte-Rebdo daté
10-23 avril.- -

i < Le FJ9. doit maintenant
durer, et, pour durer. a doit se
décider, à fonctionner comme un
vrai parti Un 'vrai parti, c’est
une organisation où les mili-
tants s’expriment, où les congrès
débattent, décident dfuite ligne
politique et la modifient si eUe
est démentie par les faits, où la

direction élue est responsable de
sa politique, de ses succès et de
ses échecs. Il serait dramatique
que le parti socialiste « fasse
comme si » rien ne s’était pro-
duit les 12 et 19 mars, et Vidée
qWü suffirait, pour .redonner
espoir à deux cent mille mili-
tants et à sept mimons dfélec-
teurs, de désigner un candidat à
la présidence de la République
— pourquoi pas un président
du groupe parlementaire pour
1983? — risque de leur appa-
raître comme un peu dérisoire
par rapport à l’ampleur des pro-
blèmes posés. Le problème du
candidat aux prochaines élections
présidentielles, pour l’ensemble de
Uoptnian, et surtout pour, les - so-
cialistes, ce n’est pour le moment
ni intéressant ni sérieux. Les
vraies questions sont ailleurs (-)

.
» Les notions de majorité, et

par conséquent lu notion de
« minorité », perdent leur sens,

dans la mesure où elles en
avaient un. Sites n'ont plus
d’autres' fonctions que de stérili-

ser la discussion, de bloquer tout
débat (—).

» On ne peut pas laisser sans
réponse Veifandrement de plu-
sieurs départements, les menaces
qui pèsent sur les sortes qui
furent, et doivent rester, des
zones de force, la faiblesse de
notre implantation dans des
régions entières, les déséquilibres
de notre base sociale, l'insuffi-

sance tragique du secteur entre-
prise et des liaisons avec le mou-
vement syndical, l’inexistence des
organisationsSde jeunes et d'étu-
diants, Vabsence d’une politique
sérieuse de formation dés cadres
intermédiairesu la liste n’est pas
exhaustive f-J.

'

» Il ne s’agit pas d’enterrer
l‘unioti de la gauche, et surtout
pas au nom cVune s autonomie »
largement expérimentée par le

P.C. et le -PjS. depuis plia de
trois ans,, et dont on sait le ré-

sultat n s’agit de là relancer,

de retrouver , le. chemin . d’une
tmité populaire construite: dans
et par les luttes et débouchant
ainsi à nouveau sur une pers-

pective de pouvoir; bref, d’en
revenir à Vesprit dfBptnay. »

M. Jean Poperen : il est temps que le P.S.

comprenne que l'union est un combat

M. Jean Poperen, dépoté- du
Rhône, membre du secrétariat du
P-S, évoque dans Synthèse flash.
bulletin des clubs Etudes, recher-
ches et initiatives socialistes
(ERXS), l’avenir de sa formation
et note:

e Quand on perd à gauche, on
peut toujours avoir la tentation
d’aller voir ailleurs. Ce serait là
pire des fautes. Ce serait faire
une analyse

.
erronée du rapport

des forces dans le pays. Ce serait
contredire notre propre analyse.
d savoir que c’est le P.C.F. qui
a maintenu la droite au pouvoir
Ce' serait surtout méconnaître
cette donnée essentielle de la vie
politique française actuelle: la
victoire électorale de la gauche
dépend de la force respective des
deux principales formations de
gauche, -P.C, et PJ>.

. En finir

avec ceffe frileuse humïfifé

- »Lts hésitants viendront à
gauche si le PJS. apporte la garan-
tie de sa prépondérance (pas
seulement Üectorale) à gauche. Et
si par. notre faute, dans les mois
gui viennent, Û apparaissait que
técart de deux points (séparant

PS: et RC. aux dernières légis-
latives) se renforçait au bénéfice
du PJC., Ü n’y aurait plus aucune
'chance que la gauche, & avenir
prévisible, devint majoritaire. (—)
vPOut une période dont ü est

aujourd’hui impossible de fixer le

terme, nous ne sommes plus dans
la phase d’alliance structurelle.
Dans la nouvelle phase, celle
d’initiative socialiste. Vefficacité
de notre combat contre la droite
dépendra d’abord de notre volon-
té et de notre capacité propres,
sans que nos .initiatives soient
conditionnées par le veto du P.C.

» Nos initiatives s’adresseront &
tous à gauche, donc, chaque fois
que nécessaire, elles seront adres-
sées expressément au P.CT. en
tant qu’organisation. Mais le cri-
tère de leur vertu unitaire ne
saurait être le bon ou le mau-
vais vouloir du P.C. Tl faut en
finir avec cette frileuse humüité
des socialistes devant on ne sait
quel magistère idéologique du P.C.

9 Nos initiatives socialistes se-
ront donc unitaires en ce qu'elles

viseront à rassembler et aussi en
ce qu’elles contribueront à affir-
mer, à consolider la prépondé-
rance des idées socialistes dans la
gauche. Il est temps que le PJ.
comprenne que l’union est un
combat et qu’a agisse en consé-
quence»

. ^automobile club,

Ici le moindrebrait

roHve,

eut-ëtre vous est-il arrivé d’entrer dans

un club anglais ?

Ce qui, bien sûr, estun pléonasme.

Il n’est pas plus besoin d’ajouter anglais à club

qu’à gentleman..
"

Bref, dans un club, ce qui est remarquable

c’est le confort et le silence. L’un découlant

de l’autre. Ici, le silence est confortable.

Comme il l’est dans la Princess 1800, la berline

de Léyland.

.
Un canapé arrière à trois places spacieuses,

deux fauteuils avant avec repose-tête,

le capitonnage dè velours, la moquette épaisse,

tout dans cette voiture compose àrainr

uneambiance club.

Et comme il était impensable que rien

ne vienne troubler cette impression de sérénité

et de cbnfort, elle n’est effectivement troublée"

en rien. Pas même par l’éclairage. La lumière

du tableau de bord douce, est à deux intensités.

Pas même par la ventilation : elle est

insoupçonnable et efficace.

Quant au moteur, on s’y attendait; son

ronronnementne surprend pas davantage que

le ronflement d’un feu de bois dans un club.

La suspension hydragas absorbe les heurts. La
direction"assistée est douce.Le freinage

souple et puissant Heureuse démonstration

du savoir-faire et du savoir-vivre britannique.

Aussi agréable pour le conducteur

de mener cette imperturbable berline à traction

avant que pour les passagère de se laisser

aller à la détente et à la conversation.

Nous sommes entre gens de bonne compagnie.

Dans une bienheureuse connivence.

La Princess est accessible à tous. Tant mieux.

Mais ce n’est pas B .

Princess
JLij

la voiture de

tout le monde*

Tant mieux. Leyland
Préfère total

33.990F

’Prir clés en main sa S3J8. Crédit CGf, Leasing CGL. La Ptmçess est garantie .1 an pièces etmain-d’œuvre sans limite de kilométrage
r 400 points de vente et service en France. Bridsk Lçyland France, rue Ambroise Croisât, 2JL .95101 Argenteml - TrL 982.09-22
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M. HRSJM (P.C.F.) s le ce*

fralisnte démocratique peut

permettre le maximum de

démocratie. -

L’Humanité continue de rendre
. compte du débat qui se déroule
dans 2e parti communiste par 2e
biais d’entretiens avec des secré-
taires fédéraux du P.CP.
Dans les éditions do Z0 avril du

quotidien communiste, M. Fran-
çois misant, premier secrétaire de
la fédération des Yvellnes. après
avoir expliqué que c’est l’attitude
du PjS. qui a entraîné l'échec
électoral de la gauche, indique:
< Notre parti en tout cas n’a lui
aucune responsabilité dans le
maintien de là droite au pou-
voir. » H ajoute : « 71 y a quelque-
fois des incompréhensions à ce
sujet Des camarades imaginent
que cette appréciation veut dire
que toute . faction du parti est
sans faille, sans reproche, que
c’est là un sujet tabou. Or cette
appréciation porte sur la respon-
sabilité politique du parti socia-
liste dans la désunion de la
gauche, sur les choix véritables
qu’avait faits le PH.»
M. rnisnm évoque également la

question du centralisme démo-
cratique. U déclare:
«Ce n’est pas un retour, en

arrière qu’ü faut au parti com-
muniste mais un pas en avant. Il

s’agit — la discussion te montre— et ça c’est un problème réel,

d’élargir encore la participation
des communistes A l’élaboration
de la politique de leur parti.

a Le problème, ce ifest pas plus
ou moins de démocratie, c'est
comment le centralisme peut-ü
aider au développement de la
démocratie.
» C’est dans cette optique que

les communistes, quasi unanime-
ment, estiment que le centralisme
démocratique, c’est le mode de
fonctionnement qui peut per-
mettre le maximum de démo-
cratie dans les conditions de
1978.»

H. MALBERG : se donner le

temps d
r

un débat de congrès.

M. Henri Malberg, membre dn
rewwitA central du P.CJ^ écrit
rfang l’éditorial de l’hebdomadaire
France nouvelle daté 10 avril :

< Certains camarades deman-
dent : pourquoi ne pas ouvrir un
débat général dans la presse du
parti ? ’

» Cette question n’est pas en sot
aberrante. Mais U s’agirait d'une
pratique nouvelle, sur laquelle les
communistes, à tous les niveaux,
réfléchissent actuellement.
» Or nous avons une tradition,

des règles de vie qui viennent de
loin .et qui prévoient des « tri-

bunes de discussion » ouvertes à
tous les communistes et toutes les

organisations, sans aucun préa-
lable, dans la préparation des
congrès.

» Est-ce que les camarades qui
souhaitent un débat public veu-
lent remettre en cause le centra-
Verne démocratique ? Je ne le

pense pas, la quasi-totalité des
communistes est attachée au cen-
tralisme . démocratique dans son
principe, qui permet la libre dis-
cussion des questions, sans consti-
tution de tendances — on en voit

les méfaits ailleurs, — Vaccepta-
tion volontaire de la loi de la

majorité et le rôle et l'Initiative

des directions dans la mise en
œuvre de la politique du parti.

» Mais, comme nous Pavons
écrit ici même dans France nou-
velle, un principe même excellent

n’est pas intangible et figé dans
sa mise en œuvre. Le perfection-
nement delà vie démocratique du
parti— eüe a déjà beaucoup pro-
gressé — est nécessaire et souhai-
table.
» Raison de plus pour se don-

ner le temps d'un débat de congrès
& tous les membres

parti et 4 toutes les organisa-
tions dp parti de 8*exprimer, où
fout le monde peut, par son vote,
être partie prenante des modifi-
cations éventuelles. Cria est d’au-
tant plus vrai que ls fonctionne-
ment du parti est inséparable des •

objectifs politiques qufü se fixe. >

• L’Union française des asso-
ciations d’anciens .

- combattants
et victimes de guerre OJPAC) a
rendu public samedi 8 avril le

texte’ d’une lettre adressée an
présidait- de la République pour
lui demander que te 8 mal 1978
k soit une journée fériée au même
titre que le U novembre ».

I/UFAC demande également an
chef de l’Etat d'intervenir auprès
du ministre de l’éducation « pour

’il accorde le 8 mai une journée
congé, à tous les élèves des

établissements d’enseignement,
avec pour mission d’expliquer
dans une leçon ittnstruction ci-
trique ce que représente pour la
nation le 8 mai 1945 ».

Enfin, rUFAC souhaite que les
trois chaînes de télévision orga-
nisent ce jour-là « des émissions
rappelant ce que signifie pour le
inonde et pour la France la fin de
la seconde guerre mondiale ».

Clôture desJeux “

mardipprès-miài g
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POLITIQUE

TEMOIGNAGE

La solitude des dissidents

LA CONTROVERSE AU SEIN DU P.C

Libres opinions

dissidents Le prix du silence

Mme Noëlle de Chombnm. pro-
fesseur à l’université Paris-XI,
membre du parti communiste :

L'union des travailleurs, ce
n’était pas seulement les travail-

leurs de l’Hexagone En Espagne,
en Italie, d’autres mains se ten-
daient. une même parole circu-
lait au-delà des frontières. L’eu-
rocommunisme était un huma-
nisme: Des mots aussi éeulés
imalheureusement) que généro-
sité, tolérance, liberté, refleuris-
saient sur les murs de 1977. La
parole, dans nos cellules, était ri-

che, féconde parce que diverse.
*

Juin arrive, et déjà l’espoir se
flétrit avec cette décision du som-
met sur le nucléaire et la force
de frappe. Nous, militants de
base, n’avions pas. à ce sujet,
d’idée vraiment claire, toute faite,

après tout nous n’étions pas des
spécialistes. Mais nous refusions
aux instances compétentes de
trancher. ««« que rien n’alt été
fait, préliminairement, pour nous
expliquer, pour nous convaincre.
C’était une question de prin-
cipe. (_)

Farce qu’elle est le fait d'une

minorité, la rupture de septem-
bre est lamentable. Depuis six
mois, on a vu le parti se crisper
de façon quasi névrotique sur les

positions tout à la lois les plus
économistes et les plus dogmati-
ques des cinq dernières années,
comme si rien ne s'ôtait écrit,

pensé, agi. depuis Travaü salarié
et Capital. Le parti devait y per-
dre. aux élections, toute une
frange de la petite et moyenne
bourgeoisie. On a vu le parti se
cramponner frénétiquement à
« sa a classe ouvrière comme une
dame patronnesse à ses pauvres
(tant U avait peur qu' « on » la
lui dérobe) et faire en consé-
quence une campagne électorale
peur assistés. On a vu les diri-

geants présenter la gauche non
communiste comme l'ennemi de
classe, négligeant volontairement
la droite, l'ennemi principal. t_)

Les intellectuels et les autres,

un tant soit peu critiques, si sol-

licités depuis 1974. ont été ren-
voyés, au coin, sur l'étagère des
potiches (J.

Aujourd’hui, que faire ? n y a
deux écoles pour le militant com-
muniste. Discuter avec la rage

de convaincre pour exiger l'auto-

critique des responsables, ou
déchirer sa carte pour ne pas

risquer, une fois de plus, de cau-

tionner l'autoritarisme, le dogma-
tisme, l’incapacité à prendre des
responsabilités d’une poignée de
bureaucrates à vie. Lorsqu’on se

sent floué, trahi par les états-

majors. il apparaît bien tentant

de se prendre sot-même en charge
et de trouver, s’il se peut, ailleurs,

un autre espace de parole. Le
parti communiste année 1978 est

singulièrement semblable à l'Etat

français d’aujourd’hui On y parle

d’ouverture, de changement (dans
la continuité), la vitrine est allé-

chante. l’emballage a changé. le

contenu est Identique. SI lutter

au sein de la gauche communiste
devient aussi éprouvant que lut-

ter contre la droite, si les struc-
tures & l'Intérieur du parti sont
aussi rigides que celles de la

société française d’aujourd’hui, si

le militant de base doit mener
en même temps on double com-
bat. U est & craindre que toutes
les forces créatives de ce pays
n’en sortent exsangues. Pour cer-
tains d'entre nous. le choix se
dessine : vers la solitude des
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par FRANÇOIS ASCHER <*)

I
L est normal, et pas nouveau, que tes hommes de droite. tentant

de se saælc des interrogations et débats au sein du P.C.F. pour

poursuivre leurs attaques confie les forces de progrès et l’union

de la gauche qui viennent. Sinon de subir une défaite définitive, du

moins de réaliser tme très gravs « contre-performance ». Et. bien sûr,

cela ne constitue pas une raison suffisante pour arrêter de réfléchir et

de discuter.

Par contre, il n’est pas acceptable que des hommes de gauche

qui ont des responsabilités Importantes dans la ^situation présente

tentent de les masquer en se saisissent des Interrogations, voire des

critiques au sein du P-C.F. Ainsi, il semble qu’une partie de la direction

du perd socialiste cherche à dégager sa responsabilité et -à faire

porter te chapeau» de ta défaite à la direction du parti communiste:

Pour ce faire, ils se payent même 1e luxe de reprendre une partie

des critiques qui s'expriment actuellement au sein du P.C.F. et qui

visent à le rendre plus efficace et plus révolutionnaire encore. U
manœuvra est claire pour la direction du P.S., qui cherche ainsi à

éviter te débat au sein de son propre parti ; mais elle est aussi lourde

dx. menaces peur ceux qui à l’intérieur du parti communiste veulent

développer les discussions et les réflexions. Car déjà ceux qui y
freinent le débat nous disent : «Quoi, vous voulez masquer les res-

ponsabilités historiques du P-S. dans la rupture de l’union ? Comment
osez-vous vous joindre dans vos critiques â ceux qui nous ont trahis,

etc. ». C’est alors qu'au nom de la défense du parti une sourdine

devrait être mise aux discussions, et II faudrait attendre (e bon-vouloir

de certains, pour qu'un jour, dans un courrier de lecteur de France

nouvelle, ré-émerge avec quelques années de retard les interrogations

que tous s'étalent pesées des années plus tôt, non avec un souri

d'historien, mais avec celui de militante à la recherche d'efficacité

immédiate.

Aussi je crois me faire l'écho de tous les camarades avec lesquels

fai discuté depuis plusieurs jours quand je m’adresse aux dirigeants

et aux militante du parti socialiste en les Invitant à s'interroger

d’abord sur leurs propres responsabilités qu'aucun des communistes

que je connais ne considère comme négligeables. Je dirais même plus,

des nombreuses discussions que Tai eues dans le parti communiste,

je retire [Impression que la quasi-totalité des militants considèrent

que ce sont tes dirigeants du parti socialiste qui portent la responsa-

bilité de la rupture du 22 septembre.

Car, ce dont discutent les communistes actuellement, c’est

plus, ma semble-t-iL des raisons qui noos ont amenés dans cette

situation et qui ont faH tenter son coup de force & l’équipe dirigeante

du P.S. ; autrement dit sur la manière dont nous avons tell de

le politique et dont nous avons pratiqué l’union depuis 1972.

Quant A la direction du P.C.F. depuis septembre, certes, elle est

critiquée par certains camarades, mats plus que des spéculations

sur ce qu’on aurait pu ou dû faire, et qui ne sont pas sans
intérêt, c’est sur le fait que fa réflexion et la décision n’ont pas
été plue collectives que portent beaucoup de débats. Et les

communistes sont de plus en plus convaincus que. plus nombreux
on est à réfléchir, et nous sommes près de six cent cinquante mHIa
au P.C.F., moins on a de chances de se tromper, et mieux on
éclairs ceux qui doivent prendre les décisions à tous les échelons
des responsabilités.

Bien sûr, cela n’est qu’tme opinion personnelle sur ce qui

est réellement en discussion au sein du parti communiste, sur la

base de mon expérience dans te 12* arrondissement de Paris et

des discussions avec mes amis communistes. Mais pour vérifier

cette impression qui convaincrait la droite qu’il n*y a rien de
bon â attendre pour elle des débets au sein du P.C.F. et les

dirigeante socialistes qu’ils ne doivent pas compter sur les militante

communistes pour masquer leurs lourdes responsabilités, fl importe
que le presse communiste sa fasse l’écho réel des discussions et

réflexions eu sein du parti. D’autant que l’on ne peut laisser te

soin de rendre compte des débats internes à des journaux ou des
radios plus ou moins bien Intentionnés à notre égard, sans courir

le risque de graves déformations.

D’ailleurs aucun des communistes que j’ai rencontrés, et surtout
pas les militante les plus anciens, qui ont su ee taire dans certaines
circonstances dramatiques, n’a avancé l’Idée que rendre publique
ces discussions et encourager la circulation des Idées risqueraient
d’affaiblir notre parfL A l’inverse, tous sont convaincus que toute
tentative faite sinon pour Pétouffer. tout au moins pour la limiter,

risquerait de porter un préjudice grave au parti communiste.

Cru l'aspiration & [a discussion et à ta démocratie que nous
constatons chaque jour plus chez tous les gens que nous rencontrons,
s’exprime bien évidemment avec encore plus de vigueur au sein
du parti communiste.

(*> Membre du comité du P.CJ. dans j« 12» rit. de Parte.
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ET L'AVENIR DE LA GAUCHE
POINT DE VUE

La révision apaisante
C OMME H était à prévoir, la par LÉO HAMON (*)

décaptlon de ia gauche a
'

ouvert en son sein un débat cet électeur du contre qui est l'arbi- n'est sans doute Impossible, mais
sur renseignement & tirer des revers tre de la consultation. François Mit- H faut, se souvenir qu'aucun parti

éprouvés. Caducité du programma terrand n
1

avait pas manqué b cette communiste ne 'a'eat )usqu‘b présent

commun, maintien de l’union de la sagesse et les communistes l'y disloqué, que les évolutions ne s'y

communiste ne 's'est )usqu‘b présent

disloqué, que les évolutions ne s'y

gauche, attention privilégiées é une avalent aidé, en sa montrant. « aman- sont faites qu'à travers l'appareil.

possible crise Intérieure du parti sur leur participation au
communiste, telles sont les conclu- gouvernement futur. En 1978, cb fut

sions le plus souvent proposées.
|e contraire, et, pour

,
faire face au

Pour Juger, analysons d'abord bien réquisitoire communiste, le parti

ce qui «'est passé. Au fur et à socialiste, accusé da vouloir glisser

mesure que s'écoulaient J es semai- à droite. - gérer la crise ». etc., 8
nas augmentait l’Incrédibilité d'un tenu le langage qui devait le couvrir

éventuel gouvernement de gauche. - sur sa gaucha. mais, du même coup.
Comment gouverner ensemble quand te . couper de ce centre d'où lui

on dispute tout publiquement ? venaient depuis trois ans ses nou-
Combien dBs responsables de ia gau- veaux électeurs.

che ne recbnnaissaient-ils pas en

privé leurs préoccupations quant aux

conséquences économiques de la

réalisation des promesses sociales

L'accord du 13
. mars a encore

accentué la déviation. SI la cause

par la cooptation de nouveaux élé-

ments dans -sa. direction, ou -par

l'évolution da aes chefs. Les • Intel-

lectuels communistes - qu'on lit très

volontiers au - dehors fnotammenl
parce qc'ils osent et savent écrire)

ne sont certes pas les meilleurs

témoins pour de telles évolutions

.

profondes... justement
. parce qu'ils

sont davantage en contact avec le

monde extérieur Beaucoup d’intel-

lectuels ont quitté le parti commu-
niste en 1056 après les événements

du programma commun, renforcées sion en son sein, cet accord de la r . ,

par le souci de ne pas faire moins . vingt-cinquième heure aurait aîtô- LGS IllSsltlItlOllS COlfSfîïïSGS

que le partenaire 7 L'erreur fut de nué le malaise ; Il l'a accru en tal- Certains à gauche portaient, peut-
faire comme al ces Inquiétudes ne sant ressortir ia place reconnue

. ^ inconsciemment, l'espoir d'une
devaient pas. en s'étendant, ébranler dans l'ensemble dans un gouverne- revanChe de 19SB par le désaveu de
les Intentions de vote — en attendant ment futur à un parti communiste ^ gu, s-£tf depuis, à fa manière
de déplacer des suffrages. qui venait pendant six mois d’Inals- dont nous avons eu, Bn 1944, la Joie

On n'avait pas non plus suffisant- ter sans relâche sur i'immepsllé du de annulées les années de
ment médité aur la contradiction tra- bouleversement qu'il entendait . ap- -vtchy; h est tempe de recôonartré la

principale du manqua fr gagner de ^ Hongrie : sa position et sa stra-

te gauche avait été vraiment 1a dlvf- té3ie onMBea été affectées ?

différence: non seulement ce qui.

s'est passé en 1958 et par la suite
j

l'union amènerait un rééquilibrage
a m ^lu par la ma|orité des

de la ‘gauche erque la volonté de Français. mais encore il est manl-
rériMlr permettrart tTaner la fesü5> dB ^ scrutin, que iss
confiance populaire, ta réalité du institutions, loin de voler en éclats, se

ment médité aur la contradiction tra- bouleversement qu H entendait . ap- vichy, il est^ tempe de recôanaitre la

dulte dans les sondages entre les porter. différence: non seulement ce qui

Intentions — majoritaires— de voter _
_

Pn a Pu longtemps penser que g.ggt pfl8Js^ an - 1958 et par la suite

à gauche et la désapprobation — l'union amènerait un rééquilibrage
a ÿté voulu par la majortté des

elle aussi majoritaire —• du pro- Ia‘gaudie et que la volonté de Français, mais encore il est manl-
granime commun ou encore le r*OMlr permettrait ^aljlér ja testa, de scrutin en scrutin, que les

souhait — majoritaire
—

' de voTr la ; confiance populaire, ta réalité du institutions, loin de voler en éclats, se

majorité sortante reconduite I D'au- changement et ta mesure comman- continuent, en mâme temps qu'elles

cuns voteraient pour l'opposition,
dée par la force des choses :.le évoluent - Dix ans, ça suffit -,

mais avec appréhension. Finalement sue®“ “B ej
?
f
,

re
^.r

?.®
0 ava t P 0 u r aimait-on dire II y a dix ans. il serait

un nombre décisif e'ast résolu ft
condj "ori c® rééquilibrage et, de la p[ua réatjgte et donc plus profitable

cause de ses craintes à voter selon :pflrL d“ deux ora
?f®

partis, une de d[r9 aujourd'hui :« Vingt ans, ça
son souhait.

- ' modération com^rable cette des S
-

Bftacg ^ . lo - ralliement.

A force dé répéter qu!on pouvait-
pommurtlstes de Rqme et de Madnd. aux inatsiutions et è un climat nou-

mi'tuici MM. ««'s c.» précisément ce que le ikhhi -— sfllAn In nrAnArinnl

son souhait

A force dé répéter qu’on pouvait

être assuré qu'elle exécuterait tout

le programme commun, ta gauche a
découragé la partie de son électorat

— pourtant nécessaire & ia. formation

d'une majorité — qui ne voulait pas

de ce programme.

Le dérapage

Pour saisir 1e mécanisme du déra- majoritaire? -L'unlart éit un Sm'qii'on mu
ITSSPlüL ïé

4u'?n W faire leur ptecjàn*
a est fait en 1974 et- 1978. Lors de vient d'apprendre Ca« que let

- tEfcma » 7 On ne rôînot'
l’élection présidentielle, le candidat combat entre alliés est aussi une' SBS «mis -dans l’éprouve u
de la gauche avait été le plus rassu- . dételle pour tous. excessif de leur demander
rant, le plus référé possible, obéis- Cela ne va-t-îi pas changer. avec Mr ensemble sur Tenseign
sant è la régie — bien connue des ce qu’on prétend être ta crise Inté- l’expérience ?
sociologues — selon laquelle, pour, rieure du parti communiste? Déjà Ondtt volontiers depuis A
gagner une élection. Il faut se rap- l'on rêve de voir celui-ci devenir k gauch8
procher autant que teire sa peut da le partenaire qu'on a souhaité. Rien M )e Drt}qwTim8 commun

muumauwH ng s’e/facB pas I - Le - ralliement,
ccmmurilstes de Rqme et de Madnd. aux e t è un climat nou-

C
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pré
i
tSénT! 5

0
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que
i® veau — selon le précédent de

P CL a -fortement contribué à empô- ^ X|!I# â ta fln du slède damter
cher en freinant le gain de suffrages ^ une sa!̂ qui ha W]A
du PÆ. vers le centre par le gau- MUlement ^ un souverain pon-
chlssement qu i! a imprimé à l’en-

tjfe^
semble. Mais rommem espérer at- Noua ^ q^t à nous, voulu
teindre une majorité pour la gauche

corttMmer b ^ mnexlon' utile de ta
qUand

., ,

Un^ mol
?
a dB8 gauche en ta rejoignant à partir
,a “n

î
Don

-..2f
r‘ «74. sans nous renier pour

mettent . à cette gauche *'être 0n nous a fait gentiment
m
*lZ

r eatrtdre-qu’on nous accep«V toatf
combaf-.a+ondîLW be qu’on ^ leur placa^LrA emeo-.
vfo "j d^3pm^™ ^ 5nts - ? On ne rèJnpf^Is’àAc
combat entre altiés est aussi une ^ «mis dans l'épreuve, mate «st-li
déteite pour toua excessif de leur demander de rtflé-
Cete ne va-M pas changer

,
avec ensemble sur renseignement de

c» qu on prétend être la crue Inté-
j'expérience ?

rieure du parti communiste? Déjà On dH volontiers depuis le20 mare.
I on rêve de voir cetul-pl devemir q^g ^ gauche, non communiste.
le partenaire qu’on a souhaité. Rien

Institut de Comptabilité indexée
La Comptabilité Indexée présente iea choses telle» qu'elles sont,
nUini. en période d'inflation. EHo est directement utilisable pour
la Gestion. La non- utilisation de la Comptabilité Indexée perpétue
l’inflation I

Voici que, une fols de plus. 1s Gouvernement, vient d évoquer le

nécessaire redressement économique et la plus nécessaire abolition

des Intolérables injustices actuelles.
Voici lé ans déjà, et h plein temps, que Je ns cesse de combattre
pour la

Comptabilité indexée
quL seule, apporte la

VERITE
faute de laquelle les faillites se multipliant et le chômage se
développe 1

Conscients de la dégradation sociale et écbbotnlqne, des Vafesona de
.diverses réglons me demandant da créer des Instituts Régionaux de
Comptabilité indexée. Mais U me faut commencer par tonner dm

CHEFS COMPTABLES
La Comptabilité indexée s'enseigne en .deux heures a toute personne
expérimentés an

TENUE DES COMPTES, BALANCES COMPRISES
Une fols reçues suffisamment.

1

de demandes. Je las grouperai par.

.

Réglons et, flttin, chaque Région. J’organiserai les séminaires néces-
saires. Ils seront gratuits.

Emile KRfEG
INGENIEUR K.C.P-.

7. rue d'Anjou - 75008 PARIS.

Le prélèvement Inflationniste est la somme dérobée par l’Inflation.

Son montant devrait figurer dans les Rapporta annuels des Sociétés,
et les Actionnaires en exiger la publication.

Paris-Pise
en exploitation conjointe avec Air France

Mardi Jeudi Samedi
..

_

décollage : 12 h 00 Orly Ouest :

AIR FRANCE /llitalia
79 vols par semaine

vers l'Italie.

que le programma commun est sans
doute caduc, mais que l'union de -te

gauche demeure ta saule stratégie

possible. Mata comme on souligne

en même temps qua les conflits des
.mois passés ont été. la causa de
l’échec— ia confirmation de là. stra-

tégie d'union suppose qu'è revenir

les partenaires unis s'entendent mieux
sans programme commun qu'avec.

Ne pourra-t-on pratiquer — è tout le

moins — les désistements récipro-

ques salis engagement préalable

que la sensibilité républicaine obte-

nait sans peine sous la III* Répu-
blique?
• Raisonner ainsi serait méconnaître

. le changement survenu dans l’esprit
' public. Pour ne pas parier d'un
souci nouveau d'action qui prend le

pas sur celui des sensibilités elles-

mêmes plus différenciées, l'absence

d'entente sur le fond, de- te part dé
ceux-là mêmes qui ont tant Invoqué

leur programme commun, excluant,

la capacité d’un gouvernement com-
mun. handicaperait singulièrement
ceux qui s’opposeraient ainsi en
ordre dispersé face à une majorité

sortante capable de se référée à un
gouvernement commun.
Demain encore. Tentante sur un

.
certain équilibre d'influence, sur un
certain rapport entre le langage
tenu et le projet' présenté, 'd'une

part le centre de gravité -de ropL.

nlon.et les .Omîtes du possible de
l’autre demeurera la condition du
succès.

On na peut è la lois proclamer
l'originalité et la 'liberté retrouvée

de sa propre personnalité et décidai
qu'sires s'accorderont avec la per-

sonnalité d'un tiers aux attitudes

Imprévisibles.

En fait oh' a 'voulu l'union "de la

gauche et, è partir' de Mu an a

élaboré ta programme qui devait ta

permettre — programme dans lequel

tes militante n’ont jamais vu 'autre

chose que le symbole de l'union, —
jusqu'à ce qu'il devienne ia pomme
de discorde. Le moment eet peut-

être venu de aitivra ta démarche
' Inverse, de savoir d’abord ce

.

que
l'on peut teire et que peut vouloir

le pays, c’est-à-dire les conditions

d'une alliance utile, è partir, de quoi

les accords ee détermineront en
tenant compte de l'attitude das
autres.

Le problème d'une réintégration

des communistes dans la jeu poti-

- tique démocratique demeure .un. 'pro-

. 'blême national- De Gaufia^qul avait

voulu le "traiter & la libération, n'avait

sans doute jamais renoncé & le faire.

Mais l’union de la gauche n'est pas,

après tout, ia seule solution concar-,

vable — nî même peut-être celle qui

conviendrait le plus au parti commu-
niste.

En définitive, le lourd problème
posé è chacun d'entre nous [car II

n'est personne qui n'alt en de Ms
moments é sacrifier telle de ses pré-

férences ou de ses convenances
morales et Intellectuelles) est de
savoir si l’on considère te politique

.
comme l'occasion de s'exprimer
(pour ne pas dire de se défouler)

ou comme une action en vue dB
(‘acquisition du pouvoir afin de le

mettre au service de fins ajustées

au réel.

.
La gauche sb conçoit-elle comme

un
.
groupe, de pression en faveur

d'une - action de changement qui

sera finalement menée par d'autres
— ou comme un candidat véritable è

rexercice du pouvoir ? Vocation pro-

phétique ou vocation royale ? Pour
beaucoup è gauche, et peut-être

sans qu’ils ee l'avouent c'est la Pre-

mière qui l'emporte. Mais na serait-

ce pas le mauvais choix pour la

-gauche, un mauvais choix pour ta.

France qui refuse les. risques d'une
entreprise da bouleversement, mata
a besoin d'une force de novation au-

thentique ?

(*) Ancien ministre.

Une majorité de Fr
ont des difficultés

CHEVEUX SECS, GRAS, CASSANTS ? Les Instituts EUROCAP
résolvent des miniers de cas difficiles : élimination des pellicules et
des démangeaisons, mise en condition des cheveux temes, dépüjf-
meotés» mous, fourchus etc EUROCAP s’attaque directement à
votre problème cheveux. Notre méthode est simple :

1) TFvnpi T̂i capillaire très minutieux.

2) Choix des produits les mieux adaptés à votre cas.

3) Soins prodigués par des esthéticiennes dont le travail consciencieux
vous assure une efficacité mmnmale.

Vous pouvez aussi appliquer vous-mêmes nos traitements à domû-n*.
Les Instituts EUROCAP n’ignorent rien des agressions quotidiennes
que subit votre chevelure et des symptômes inquiétants qui la mena-
cent. Les méthodes EUROCAP sont constamment améliorées.

Aujourd’hui,une chevelure saine, c’est d’abord des soins appropriés.
Ecrivez, téléphonez ou présentez-vous pour prendre rendez-vous,
(L’Institut est ouvert sans interruption, du lundi au vendredi de zx h
à 20 h et le samedi de xo h à 17 h) mmn .

=

INSTITUTS ' CAPILLAIRES EUKIlvAr |HOOf PARIS, «, rue de Càstfglione, Têl amOMM f
LYON. 30. rus de le RépuMqur; 39.09.19 METZ, 2/4, en Chaplerue, 75.00.11 5
NANCY. 4, ma Piroux. 35.91 .98 NICE.*!. Prèawuda des Anglais. 88.25.44

*
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Faut-il

louer ou acheter?

Marie-laüre deLéotard et Sylviane

Stem de L’Express, ont fait une

grande enquête auprès des propriétai-

res et locataires d’appartement à Paris

et dans le reste de la France:

Des grands tableaux comparatifs

permettent de répondre à un certain

nombre de questions quebeaucoup de.

Français se posent.

. Combien votre logement vous aura-

t-il coûté au total selon que vous êtes

propriétaire ou locataire au bout de 10 ;

ans, 15 ans, 20 ans ?. Quel sera dans

chacun des casvotre effortmensuel sur

j$ ans ? Si en 1970 vous aviez eu

300 000 francs, comment valait-il

mieux les utiliser ? Immobilier, or,

actions, obligations ?

Comme l’a montré l’enquête de

L’Exprèss, les ressorts de la décision

ne sont pas financiers seulement, et la

contradiction est inhérente à tout com-

portement humain.

L’éditorial d’Olivier Todd, dans

L’Express, cette semaine est une ré-

flexion sur l’instinct de propriété des

Français.

Le piège du Proche-Orient

BernardUllmann analyse la position

du gouvernement, de là presse et de

l’opinion américaines. L’Amérique se-

rait-elle sur le point de procéder à une

révision déchirante de sa politique au

Proche-Orient ?

Sur un plan plus général, Raymond

Aron, dans son éditorial lance un aver-

tissement aux Européens. La politique

étrangère américaine change.

Qui va combler les vides ainsi créés ?

Une nouvelle façon de vivre avec sa

télévision. Pour Jean-Paul Aymon,

de L’Express, l’irruption du magné-

toscope couleurva .entraîner des chan-

gements considérables.

Se recomposer un programme à son

goûtpour le jour etl’heurechoisis de-

viendra un jeu.Et rien ne vous empê-

chera de constituer progressivement

une fantastique vidéothèque. -

Le document deVExpress est consacré

cette semaine à Calcutta : une radio-

scopie de < la ville la plus pleine de

rnnivers», selon Henri Michaux, par

Pierre Doublet, envoyé spécial de

L’Express.

Le parti communiste gouverne de-

puis cinq mois à Calcutta, surveillé

attentivement par le gouvernement

central. La'prochaîne « tempête sur

l’Asie a, la révolution indienne, pour-

rait-elle naître ici ?

«H n’y a rien à Calcutta de mysté-

rieux, d’étranger, d’incommensura-

ble », écrit Pierre Doublet « C’est le

lent déclin d’une société entière, dont

l’élite a perdu le gouvernail ». Que va-

t-il arriver?

Calcutta :iksplanificateurs n'ont omis

qu’unechosesdestde soigtierhpauvreté».

r



DEUX CONGRÈS DE TZIGANES

Alors qu’une centaine de délégués de vingt-

cinq pays se réunissent à Genève pour le

deuxième congrès mondial gitan, autant de

Tziganes — Gitans, Rom, Manouches, Sïnti, etc.

— sont venus de toutes les régions de France,

et aussi de Belgique, pour assister au congrès

nationale du mouvement catholique des Gitans

et Voyageurs, qui s'est tenu à Moavaux, près

de Lille, les 8 et 9 avriL

Ds étaient accompagnés d'une quarantaine

de prêtres et religieuses, travaillant d'une façon
ou d'une autre au service des « gens dn
voyage ». ainsi que de NN. SS. Jean Hermil.
évêque de Viviers et membre de la commission
épiscopale pour les migrations et le tourisme,
et Adrien Gand, évêque de Lille. Si le congrès

de Genève fut une réunion de spécialistes et
d’ethnologues, soucieux de défendre les droits
d'une minorité opprimée et de préserver de
l’extinction une culture menacée, celui de Mou-
vaux a surtout permis aux Tziganes eux-mêmes
de s'exprimer très librement.

Les Rom ont réclamé à Genève
la réparation des crimes de guerre nazis

Genève. — Le deuxième congres
mondial tsigane, qui se tient à
Genève jusqu’au 11 avril, a pour
but d’affirmer avant tout que la

centaine de délégués des vingt-
cinq pays qui le constituent pro-
viennent d'un seul peuple, les

Rom f 1 >.

Le congres s'est ouvert au son
d'un hymne chanté en langue
romani. Le drapeau rom, une
roue rouge à seize rayons sur
fond de deux bandes horizon-
tales bleu et vert, symbolisant
respectivement le ciel et la terre,

ayant été solennellement hissé,
une brève et émouvante cérémo-
nie fut dédiée à la mémoire de
plus de six cent mille Rom exter-
minés par les nazis.
Un ex-parlementaire indien.

M. Rishi, directeur de l’Institut
d’études rom de Chandlgarh, a
remis au congrès un sac de soie
rouge contenant de la terre du
Pendjab, afin de souligner que les
quelque dix millions de Rom dis-
séminés «et persécutés) dans le

monde, dont la moitié sont en
Europe, avaient pour origine loin-
taine cet Etat du nord de l'Inde.

Ce que revendiquent les congres-
sistes peut se résumer par ces
mots : abolition de la discrimi-
nation, droit à l’émancipation et
à l’Intégration, mais à aucun prix
assimilation forcée, ris sont sou-
tenus dans leurs efforts notam-
ment par le Conseil œcuménique
des Eglises, qui les a aidés sur
le plan matériel à organiser leur
congrès dont l'ordre du jour
compte cinq pointa :

1) Campagne de lutte contre le
harcèlemenr et ies manifestations
de racisme dont les nomades sont
victimes en Europe occidentale,
notamment droit à des sites de
stationnement et à la scolari-
sation :

2) Droits civils dans les pays
oü ils résident, conformément à
la résolution adoptée l'an passé
en ce sens par une sous-commis-
sion des Nations unies.

3) Obention du statut de natio-
nalité dans les pays d’Europe de
l’Est au même titre que les autres
minorités nationales :

4j Normalisation de l’alphabet
et de la langue romani afin d’en
faciliter l’enseignement ;

5; Election d’un comité inter-

UN POLICIER

VICTIME D'UNE AGRESSION

TUE UN JEUNE GITAN

Un gardien de la paix en civil,

M. Antoine Spéciale, âgé de vingt-
neuf ans, a tiré avec son arme
administrative contre une dizaine
de Jeunes gens qui l’attaquaient,
à Ablon - sur - Seine (Val - de-
Mamei, dans la nuit du 8 au
9 avriL Le gardien de la paix a
blessé mortellement, au cours de
cette agression, M. Paul Satory,
vingt-cinq ans, et blessé à la

hanche son frère. M. Victor Sa-
tory. vingt-six ans. Les faits se
sont déroulés rue du Bac, peu
après minuit, alors que M. Spé-
ciale, son service terminé, rega-
gnait son domicile. Une dizaine
de Gitans, à bord de voitures,
ont tout d’abord tenté de renver-
ser le gardien de la paix. Dans
un deuxième temps, les agresseurs
s’en sont pris à lui avec des cou-
teaux Jeté à terre, M. Spéciale a
alors sorti son arme administra-
tive et tiré en l’air, puis sur les
jeunes Gitans, atteignant deux
d’entre eux. Ce lundi 10 avril, la

quasi - totalité des agresseurs
avaient été interpellés. Leur garde
à vue a été prolongée.

La délégation

à la condition féminine

à Lyon

LE HANDICAP

DE L’ISOlBfENT

La décentralisation est tou-
jours bonne... pour les autres.
Mme Jacqueline Nonon en
fait elle - même l'expérience
depuis six mois que ia délé-
gation à la condition fémi-
nine est installée à Lyon. « Le
fait d’ètre oü nous sommes
est un très gros handicap,
dit-elle dans une interview
au bimensuel lyonnais Réso-
nance. Nous aurions à Paris
beaucoup plus de possibilités.
des contacts plus faciles avec
les ministères, et nous per-
drions moins de temps et
d’argent, s

Mme Nonon ru même plus
loin; «Je constate qu’il est
dangereux de décentraliser
une structure administrative
telle que la nôtre : neuve,
légère et féminine, elle a déjà
tout pour être vulnérable.
Pourquoi lui ajouter ce han-
dicap de l’Isolement ? j>

De notre correspondante

national de coordination chargé
d’obtenir le statut consultatif
auprès des Nations unies.

Cependant que ce comité a été
formé et qu’un président a été
élu en la personne du docteur
Jan Cubula, médecin d’origine
tchèque Installé à Berne, les dis-
cussions des deux premiers jours
ont porté principalement sur la
question des réparations alleman-
des pour crimes de guerre. Une
commission spèciale s’est réunie
à cet erfet et une proposition a
été formulée pour que les som-
mes qui pourraient être obtenues
du gouvernement allemand, à
titre de dédommagement, per-
mettent de créer un fonds
spécial éventuellement géré par
VUNESCO, consacré à la scola-
risation des enfants rom.

Espoirs déçus

Le comité des ministres du
Conseil de l’Europe avait adopté
le 22 mal 1975 une résolution ten-
dant à faciliter l’intégration des
a populations nomades » dans la
société européenne moderne et
demandant à tous les gouverne-
ments membres de prendre ies
mesures nécessaires pour mettre
lin. dans les lois et dans la pra-

tique administrative, à la discri-
mination dont souffrent ces po-
pulations. Le texte de ia résolution
s’applique aussi bien au station-
nement et au logement qu’à
l’éducation, à la formation pro-
fessionnelle, à l’action sani taire
et à la sécurité sociale.

Le Conseil de l’Europe est repré-
senté au congrès, encore que les
effets de ses recommandations ne
se soient fait sentir que très
Insuffisamment parmi la plupart
de ses pays membres. Ainsi.' selon
un rapport du Minority Rlghis
Group de Londres (.distribué par
le congrès) a la loi française est
discriminatoire vis-à-vis des Ro-
manis », et les recommandations
formulées par le Conseil de
l’Europe < ont été ignorées en
France ». Rappelant le trop fa-
meux écriteau « interdit aux no-
mades * et citant maints exem-
ples de harcèlement à l’échelon
local le rapport mentionne entre
autres l’entrave que constitue
pour les Rom ia loi du 22 dé-
cembre 1972 interdisant le com-
merce de porte à porte.

ISABELLE VICHNIAC.

(1) Les Tziganes (gitans, manou-
ches. etc.) désirent se Taire appeler
Rom. mot qui veut dire «homme»
dans leur langue, le « roman) ».

Leur premier congrès mondial s’est
tenu k Londres en 1971.

A Mouvaux, un peuple en pèlerinage
Mouvaux — Une roulotte à

l’ère supersonique. C’est l’image
anachronique et romantique du
Gitan, venu du fond des âges, qui
colporte, avec sa maison brinque-
balante. son mystère et ses tra-
ditions. Chineuses ou diseuses de
bonne aventure. les femmes
gitanes intriguent et Inquiètent.
Les nomades ont toujours fait
peur aux sédentaires et dérangé
les autorités en réclamant le droit
à la différence, par leurs cou-
tumes. leurs langues, mais surtout
leur refus de s’intégrer à une
population, de s’installer à un
endroit fixe.

La réalité, cependant, est moins
romantique que l’image populaire.
Sur les cent cinquante mille Tzi-
ganes environ qu’on compte en
France, un tiers seulement voya-
gent régulièrement — ce qui ne
veut pas dire que les «sédentari-
sés a se sont laissé assimiler. —
et les anciennes roulottes de bois
tirées par un cheval ont disparu.
A vrai dire, tout conspire contre

la vie ancestrale de ces peuples
nomades. L’ennemi principal, sans
aucun doute, c’est ie gadjo (le

non-Tzigane, l’étranger», que ce
soit le brave e homme de la rue r.

qui décrète que tous les Gitans
sont des voleurs et des fauteurs
de trouble, sales et Illettrés, ou les
«autorités», préfet, maire, police,

qui multiplient les lois, les res-
trictions. la paperasserie, pour
mettre les nomades, sinon en
fuite, au moins en fiches.
Parmi les exemples de harcèle-

ment cités au congrès de Mou-

De notre envoyé spécial

vaux, il y avait le cas eu panneau
<« Interdit auz nomedes et aux
forains ;• qui est apparu mysté-
rieusement sur ie terrain de
Ba-paume, dans la banlieue lilloise,

entre les deux tours des élections.
Mais aussi celui d’une victoire
remportée grâce à la décision de
M. Ar.drë Chadeau. préfet ce ia
région Nord-Pas-de-Calais, d’an-
nuler l’arrêté d’expulsion des
nomades pris par le maire de ia
commune de Saint-Ancré (ie
Monde du 8 juillet 1977). Dans
une circulaire à tous ies maires
du département. le préfet de
police de Lille. M. Camata. rap-
pelle : 'î Compte ter,a de la juris-
prudence du Conseil d'Etat, un
arrêté municipal qui interdirait
de façon permanents et absolue
le stationnement des nomades
dans les communes du départe-
ment serait zUéycl. En effet, dès
lors que la loi tolère le jurma-
disme. ii est indispensable que
les personnes qui s*ÿ livrent
puissent s'arrêter et stationner. »
Mais il y a un autre ennemi

plus insidieux : c’est la tentation
d' « assimilation » exercée sur les
Tziganes par le milieu ambiant.
Deux témoignages éloquents
donnés par des jeunes Gitans :

« Ce qui fait du mal eux Voya-
geurs, c'est le crédit, dit TitL
C'est le crédit qui nous fait ache-
ter des voitures plus haut qu’on a
Les moyens. Avec le crédit, on
rêve d'avoir plus que ies autres.

Oui peut vous aider
à sortirdutunnel?

La faible capacité d'investissement de votre Société freine

son développement?
Ne prenez pas pour autant le risque de limiter son expan-

sion: lancez-vous dès maintenant à la conquête de
nouveaux marchés.

La République d'Irlande peut assurer une grande
partie du financement de votre nouvelle

usine, sous forme de subventions, leasing

et prêts à un taux préférentiel.

Tout en bénéficiant des aides financières

du Gouvernement Irlandais, vous demeurerez totalement
maître de la gestion de votre entreprise.

Ht n'oubliez pas que les coûts de production Irlandais
sont les plus bas

-

du Marché Commun, que les profits

réalisés à l'exportation sont totalement exonérés d'impôt
. jusqu’en 1990 et que le transfert des capitaux vers

d'autres pays n’est soumis à aucune limitation.

Alors n'hésitez pas à appeler Ken Lynn au
720.67.10 pour en savoir plus ou pour con-
venir d’un rendez-vous.

Irlande
Le Gouvernement
Mandais met les

experts de-PIDA
a votre disposition,

v ous aurez ainsi affaire à un interlocuteur unique qui a
déjà supervisé l’implantation prés de 500 entreprises

européennes.

L’IDA IRLANDE peut concevoir un plan d’aide
financière spécialement adapté àvos besoins.
L’IDA IRLANDE vous trouvera un terrain,

vous conseillera dans le recrutement, de votre
‘personnel et vous assistera dans la négociation
avec les syndicats... jusqu’à ee que votre
entreprise atteigne sa pleine capacité de produc-
tion, dans le respect-des H«a,c

IDA IRLANDE 34, Avenue George Y — -75008 PARIS
Téléphone: 720.67.10
ïcfex: 660416.

Avec le crédit, on se crâne, on te
jalouse, on se referme sur soi t
De son côté. Lucette dénonce les

méfaits de la télévision : « 4afre-
fo:s. le so:r. on se réunissait oit.
toxr des feux, pour se parierMamtenant, crée la télé, on Ren-
ferme caacun chez soi ; on ne se
parle plus comme avant »
Les croyances du Tzigane s>

caractérisent par un saisi Immé-
diat et intuitif qui ne cherche
pas a rationaliser. Cela, expUatK
peut-être pourquoi h change faci-
lement de religion en changeant
de pays : il est, musulman en
Crimes, en Turquie, en Asie cen-
trale : orthodoxe en Moldavie en
Bessarabie: catholique en Espa-
gne. en Italie et protestant en
Finlande. Parfois, d’alUeuis, il

s’adapte que les formes exté-
rieures de la religion pour éviter
de se faire remarquer, tout en
conservant sa langue origi-
nelle (1). son mode de vie, ses
croyances (2).

Cette versatilité explique le

grand succès remporté depuis
quelque temps par les misions
pentecôtistes (protestantes! au-
près des Tziganes. De nombreuses
« conversions » s’opèrent au cours
de conventions grandioses, comiti»

celle qui a réuni sept mille per-
sonnes à Ennordrës (Cher), en
juillet 1975 (le Monde du 8 juil-

let 1975).
Ce phénomène, au demeurant,

a eu comme conséquence néfaste
de diviser des familles, et il

existe une certaine «rivalité»
entre missions protestantes et

catholiques auprès des Tziganes.
Ceux-ci. en France toutefois,

demeurent catholiques, pour la

plupart, et expriment leur foi.

notamment au moyen des pèleri-

nages traditionnels à Lourdes, à
Banneux et. bien entendu, aux
Sain tes-Maries-de-la-Mer, où üs

ont une vénération toute particu-
lière pour sainte Sara.
H y a longtemps que l'Eglise

catholique s’intéresse au sort des
Tziganes. En 1952, le Père Fleury
& fondé l’aumônerie des Gitans,
qui s’est progressivement trans-
formée en Mouvement catho-
lique des Gitans et des Voya-
geurs », au service duquel tra-
vaillent soixante-cinq aumôniers,
sans compter les congrégations
religieuses et autres associations
qui s’intéressent aux nomades.

Un détachement éfomvanf

L’aspect le plus marquant du
congrès national à Mouvaux était

la prise en charge des débats par

les Tziganes eux-mêmes. Emus,
balbutiants, frappés de mutisme
ou de prolixité, hommes et

femmes se sont succédé devant
le micro pour dire leur foi en
Jésus -Christ et débattre du
thème choisi pour le congrès :

« Ecoute et annonce de la Parole
de Dieu ».

A travers la naïveté des pro-

pos et malgré une importance
assez grande accordée aux « mi-

racles » comme preuves de l’ac-

tion de Dieu, la foi des Tziganes
a fait une forte Impression sur

les rachaîls et rachini i prêtres et

religieuses) qui écoutaient. Sans
oublier les deux évéqoes. celui de

Lille et celui des « Gitans ».

NN. SS. Adrien Gand et Jean
Hermil, qui ont tenu tous deux

à témoigner de leur propre fat

Une discussion animée s’est

engagée pour savoir si les Tzi-

ganes avaient besoin d’un rachat!

pour recevoir la Parole de Dieu

et, si les avis étaient partage,

tous ont reconnu le rôle irrem-

plaçable du prêtre pour ûonn»
les sacrements et servir de * ni

conducteur » entre le Tzigane et

l’Eglise des gadjê, qui se montre

souvent peu accueillante.
« Ce congrès est une révélâtwa

pour moi. Nous voyageons tous

ensemble vers le Seigneur, mais

c’est vous qui m’apportez les

signes de Dieu qui affermisses-

ma fat » Cette réflexion <Droe

petite soeur des pauvres, ffi»"

l’apostolat consiste à voyager en

caravane avec les Tziganes pour

les aider en partageant leur
JJ**;

résume bien l'apport positif o®
Tziganes au congrès. .
En effet, leur façon de

comporte, consciemment
inconsciemment, un certain no®'
bre de valeurs évangéliques®-;
les chrétiens sédentaires pou*

raient méditer avec P”"*’
D’abord, on trouve chez les bœ»»
des un détachement étonnant ae*

biens matériels. L’argent pour eu*

n’est qu’un Instrument qui d

pas de valeur en soi et la

de l’Evangile « A chaque P*?

suffit sa peine » s'applique

{alternent à eux. Ensuite,

cultivent à un très haut po*°*j~

sens de la famille, de ramoff, .

enfants, des personnes
des malades. Enfin..

.JPrjfe-

enfants, des personnes
des malades. Enfla,
errant, toute leur vie est uni

ALAIN WOOPRO*-
rlnage.

(1) La langue tsigane,
ou romaneo, est une .pi
européenne proche du sansc****^
a donné naissance à
leetea : calo. sinto. mmanS.%*

12) BchéuiatiqniunHnt. 1P ÆÏÏS»*
le théâtre où s

7artront*ot
cipes concrets : le Bien *s 1
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.vousverrezs
devotre entreprise.

Les 12 et19 mars à 20 h 00 dès lafermeture des bureaux

de vote, Cii Honeywell Bulf adonné avec précision des

estimations: qui se sont révélées exactes.A travers cette

application exceptionnel!^ l'informatique a participé à la vie
.

des Français et a contribué à leur information.
.

Chaque jour les dirigeants d'entreprises ont besoin d'être

les premiers à disposer d'informations prédses, exactes, élaborées.

Intégrer les variables du marché : évolution des niveaux de

commandes, des charges d'atelier, des coûts de main-d'œuvre, etc-

c'est la vocation de l'informatique Cii Honeywell Bull. .

Proche devos préoccupations, (agrande
compagnie dlnformatique française .

Cii Honeywell Bull vous aide à
dégager les solutions dont vous avez

' besoin et,contribue ainsi à dessiner ftllilfllllp
l'avenir de votre entreprise.

Jour après jour. IHHllHI
CSHoneyweflBtdl

f
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SOCIÉTÉ

Deux débats du club < Libertés*

«La Mort, la vraie, avec une majuscule»
La mort : II faudrait, dit-on. ne

plus en faire un sujet tabou,
prendre exemple sur certaines
sociétés tribales ou rurales capa-
bles de la vivre au grand Jour, en
finir avec les entreprises de pom-
pes funèbres, rentières de notre
propre peur. Ces louables inten-

tions ont été reprises récemment
par les participants à deux
« tables rondes ». sur la mort et

le suicide (1). Pourtant, après
tant d'années de silence, leur

prise de parole est apparue sou-
vent laborieuse sinon balbutiante.

La poésie, fort heureusement,
est venue au secours des scienti-

fiques et des religieux présents à
ces débats et souvent désarmés
pour exprimer l'inexprimable,
pour expliciter ce a concept pure-
ment négatif» dont devait parler
un des représentants des athées.
« L’homme est immortel, à sa
place». Cette citation de Goethe
concluait l’intervention du prô-

ti) Les débats étalent organisés
par le club «Libertés», avec la
concours de la Ligue de la sauté.
Four tous renseignements, écrire :

fi, rue Jules-Guesde, 91270 Vlgneux-
sur-Selse.

fesseur Léon Schwsxtzenberg,
cancérologue à vniejuiî, auteur
avec Pierre Viansson-Fonté du
livre Changer la mort, et qui
a cherché notamment à recentrer
le débat sur la mort, la vraie,

«.avec une majuscule ».

En effet, facilement, trop faci-
lement, on avait glissé vers le

racisme, la' solitude, le Vietnam,
toutes ces morts qui ne sont pas
«la Morts, puisque, comme on
dit, « tant qu'ü y a de la vie

,

il y
a de l'espoir ». On s’est aussi réfu-
gié dans des banalités : « la mort
est inséparable de la vie», « dès
la naissance Vhomrne naît mor-
tel-.*. Ou alors, le débat a été
réduit à un faux dilemme entre
un matérialisme qui accepterait
cette fatalité et un Idéalisme qui
aurait apprivoisé la mort. Pas
même chez les représentants des
athées, joviaux, trop joviaux, et
soucieux «de ne s'occuper vivants
que de la vie ». il ne fut question
que de l'homme révolté qm n'ac-
cepte pas que la mort soit ce
« simple passage » dont ont parlé
les hommes de loL
Un débat plus profond a été

esquissé sur les possibilités théra-
peutiques de préserver la cons-

cience des grands malades tout en
soulageant, pour l'essentiel, leurs
douleurs : le Père Verspieren, di-

recteur du centre Laënnec, a mis
en garde contre la tendance à
croire trop facilement en une
« fatalité de la douleur » et &
abréger la vie des mourants pour
simplement nous préserver, nous
dérober ; mais le professeur
Schwartzenberg soulignait, lui, les

cas trop nombreux où l’arsenal
thérapeutique ne permet pas d'as-
surer une vie acceptable pour les

grands malades.

Sur le suid.de, le terrain est
apparu plus solide grâce â une
hypothèse de travail apparem-
ment partagée : le suicide, c'est
toujours celui de l'autre, puisque
personne, bravant sa pudeur, n’a
parlé de son propre désir de mort.
A partir de là, on eut droit au
cortège des grandes interroga-
tions. dignes d'une classe de phi-
losophie- Le suicide est-il une
lâcheté, un acte de courage ou se
situe-t-il au-delà du bien et du
mal? La primauté revient-elle
dans l’impulsion suicidaire à des
causes sociales ou organiques ?
Jusqu'à quel point est-on en droit

d’intervenir pour empêcher le sui-

cide de l'a autre»? Pourquoi, en
Israël, se suicide-t-on dix fois
moins qu'en Hongrie, les taux
étant respectivement de 4 et
de 40 pour cent mille habitants ?

r. Les ressorts profonds des ten-
tatives de suicide ne sont-üs pas
aussi nombreux que les individus,
même si citez tous, ü y a ce
même appel à la vie? », devait
demander le Père Patrick vers-
pieren. Tel ne semble pas en tout
cas être l’avis de nombreux méde-
cins présents qui ont tenté de
cataloguer les diverses sortes de
suicides : «Il ne s'agit pas decon-
fondre, déclara le professeur
Klotz. chef du service ü’endocri-]
nologie - nutrition de l'hôpital
Beaujon, les jeunes suicidaires

atteints (Time dépression mêlait
~ \

colique et des tieBIards qui met-!
tent fin à leurs jours, en estimant 1

que leur vie est derrière eux. »

On peut penser pourtant qu'il

y a des jeunes qui pensent avoir
leur vie derrière eux. des vieil-

lards qui sont atteints de dépres-
sion grave et bien d'autres cas
encore, dont on ignorera, et pour
toujours, le ressort profond.

NICOLAS BEAU.

Les parents sexistes
« Plus que le loi, c 'es: la pratiqua

sociale qui ma>~-er>‘. .'es fermas en

retrait », constata Mme Jacqueline

Nonon, déléguée è ta condit’sn fé-

minine. commentant l'enquête menée

sur i‘imtsa*Jve de .'a délégation, en

décembre 1977, auprès ce cent

soixante mères de famiiie. Cette en-

quête, intitulée fAtî.'îude des pa-

rents ef leurs comportements face è

l’orientation de leurs errants, n'ap-

porte certes pas cto révélations.

Meis elle permet, si :es réponses des

personnes interrogées sort: confor-

mes à leur comportement réel, de

mesurer certains réf.exes.

Ainsi, lorsqu'on demande aux mè-

res jusqu'à quel âge elles souhaitent

que leurs entants continuent leurs

études, elles placent toujours la

« barre » un peu plus haut pour les

garçons que pour les Eüee (jusqu'à

seize ans : 2 Va pour les garçons,

3 % pour les filles : Jusqu'à 25 ans,

26 a/o pour les garçons, “B e
/s pour

les filles). De même, l’échec scolaire

est considéré comme * plus grave »

pour les garçons que peur les filles

par Ci °/8 des mères, car (a notion

de » chef de famille - persiste.

Lors du débat organisé le 4 avril

su Sénat, en présence de son pré-
s-.dent. (1 Alain Pcher, les psycholo-

gues et les sociologues invités par la

délégation à la condition féminine

ont insisté sur le rôle des parente

dans !a persistance de l'attitude

- sexiste » A l'égard de l'éducation

et de l'orientation. - Tant que roa
meurs les filles devant le choix mai-

son ou iraveil, aucun progrès ne sera
possible », a observé une participante

beige.

D'autres oni cité en exemple la

système dés quotas en vigueur aux
Etats-Unis, en Suède ou en Allema-

gne fédérale. Dans ce damier pays,

l'Etat verse des subventions aux em-

ployeurs qut offrent à des femmes
des emplois considérés comme
» masculins ».

Des psychologues ont. d'autre part;

contesté la part prisa par les ensei-

gnants dans l'orientation. * Qn ne
peut pas être è la lois juge ef par-

ue. » Selon eux, si l'on confie rorian-'

talion scolaire à des enseignants,

res critères d'orientation risquent

d'être uniquement scolaires, alors

quo l’orientallon doit tenir compte

à la fois de la personnalité et des

perspectives d'emploi. — R. C.

INTERNATIONAL MARKETING DIRECTOR
Our client te a young multinational company opérai ing in ihe fastmovïng consumer goods
ffeld which bas known since (fs beginning a fremendous expansion assigning it a fîrst-level

.
position (n- the européen markets. Its success is due fo Ils dynamlc moderness, originalïty of

Its marketing polides and strategies, and to its crectlvHy which hâve promoted the develop-

ment and (aunching of market brand leaders, which hâve acquîred a prestlgious image for

the company. It must appoint a new international Marketing Diredor, for its headquarters
locafed in a major dfy of Narth Europe which pian, coordlnafe and confroi the activées of

ihe oompany’s subsldiaries in Europe. Hls responslbilifies conslst In defining long and short

range marketing strategies, the development of existîng and new produds, the improvement
ofthe market share and profitabllîfy, Hls funcKons range through ail éléments ofthe market-
ing mix: research, prfdng, advertising, promotions, distributions, etc.. The idéal candidate
wltl be a manager of minimum 35 years of âge, having matured his marketing expérience in

‘

fypically market-orienfed companies where he hos reached a high and responsable position

and if possible, at a corporate level. He must be dynamlc, flexible, open fo new techniques

and new problems as he wil! operate in a multinational context In Hs fùll évolution. He should
beableto workfram an internationalviewpointand havetheablIHyfardynamicdetisIon making.
A salary of $ 75.000 can be offered dépend ing on the qualifications and professtonal expé-
rience of the candidate. Write to Paris address. Réf. B/5648M

DIRECTEUR COMMERCIAL 200.000 F

Gros équipements industriels électromécaniques— La filiale d'un très impar-
tant groupe international, recherche, pour son siège situé en région parisienne, son Direc-

teur Commercial. Sous l'autorité du Président-Directeur Général et en étroite liaison avec le

groupe, il sera responsable de l’élaboration et de l'application d'une stratégie commerciale
visant au développement des ventes d'équipements industriels diversifiés et de grande qualité

sur le marché français. Ce poste s’adresse à un ingénieur diplômé d'une grande école, âgé
d’aü mains 35 ans, possédant de solides connaissances du marketing industriel et Introduit

dans le monde Industriel français. 11 justifiera d'une expérience confirmée de la vente de biens

d'équipement industriels et de l'animation d'équipes commerciales. La pratique courante
deranglabestindispensable. La rémunération annuelle dedépart, de l’ordre de 200.000 francs,

sera fonction de l'expérience acquise. Des Informations complémentaires seront données au
cours d'un entretien strictement confidentiel Écrire & J.

MOU NIER à Paris. Réf. A/Z622CM

EXPORTATION PRODUITS INDUSTRIELS Europe

Filiale d'un Important groupe français, une société (chiffre d’affaires 330 millions de francs)
commercialisant des organes mécaniques destinés À la fabrication de biens d'équipement,
possédant une position de leader en France (plus de 50 % du marché) recherche, dans le

cadre de son développement à l'exportation, deux Ingénieurs Technico-Commerciaux. Basés
au siège à Paris, répondant au Directeur Commetxial, l'un d’entre eux pariera son action

. sur l’Allemagne, l'autre sur le reste de l'Europe. Dans le cadre d'une Direction par objectifs.

Us participeront è l'élaboration des plans, des budgets et des stratégies commerciales. Ils déve-
lopperont des relations auprès de sociétés peu nombreuses, très importantes, et seront en
contact permanent avec les bureaux d'études, services Contrôle, Achats, -et Approvisionne-
ment des diente. Us mèneront personnellement les négociations de devis Importants et de réa-
justement de prix. Assistés de techniciens, ils contrôleront le déroulement de l'ariion depuis
la conception des produits jusqu’à la fabrication de grandes séries; Ces postes, présentant
de réelles perspectives d'évolution et Impliquant de fréquents déplacements conviendraient

à des candidats âgés de 26 ans minimum, possédant une formation de base commerciale et/ou
technique supérieure, lis bénéficieront d'une expérience réussie de la vente sur devis de pro-
duite si possible de grande série et destinés à l'industrie (automobile par exemple). La pra-
tique courante de l’allemand et/ou de l'anglais est lmpéraftve. La rémunération annuelle de
départ, de l'ordre de 130.000 francs, sera liée à l'expérience du candidat retenu. Écrire à
A. RICHARD à Lyon. Réf. A/3458M

GESTIONNAIRE FILIALE Italie

Machines agricoles— Une société ayant une activité exportatrice déjà bien développée
(premier constructeur français dans sa spécialité), rechercha un cadre commercial pour pren-
dre en main la gestion et l'animation de sa filiale en Italie. Dépendant du Directeur Expor-
tation, et détaché en Italie du Nord pour environ deux ans, il assurera la gestion commer-
ciale de la filiale, qui comprend environ 10 personnes, ainsi que l'animation d’un réseau
d'agente concessionnaires. Les responsabilités à assumer exigent une bonne connaissance
des pratiques commerciales et financières en Italie, une solide aptitude à la gestion, et si pos-
sible, une compétence en milieu agricole. Ce poste conviendrait donc à un candidat de for-
mation commerciale supérieure (type ESCAE) figé d’au moins 30 ans, et ayant une expé-
rience de la vente en biens d’équipement en Italie. Compte-tenu du contexte de la fonction,
il aura, en outre, une personnalité solide, équilibrée et une pratique courante de l’italien.

La connaissance d'une troisième langue constituera tin atout supplémentaire, car un déve-
loppement des responsabilités à l’export doit être envisagé à moyen terme vers d’autres pays
d’Europe. La rémunération annuelle de départ, bien située sur le marché du travail italien,

sera déterminée en fonction des compétences acquises. Écrire à G. MASSON à Nantes.
' Réf. A/I006M

DIRECTEUR GÉNÉRAL 300.000 F
Un groupe multinational puissant, aux activités diversifiées, recherche le Directeur Général

de sa filiale française. Cette société fabrique et commercialise des biens déquipement indus-

triels de haute technicité trouvant essentiellement leur utilisation dans le domaine de l’énergie.

Rendant compte au Comité de Direction du groupe, ce dirigeant couvrira l’ensemble des

fondions de l’entreprise et animera une équipe de cadres supérieurs. Il devra aménager les

structures pour améliorer la rentabilité de l'affaire et accélérer son redéploiement vers des

produite plus compétitifs. Iljoueraun rôle personnel déterminant danslescontads avec la malson-

mère, les autres filiales et les cliente importante. Ce poste convient à un ingénieur français

d’une quarantaine d’années, pouvant justifier de performances indiscutables obtenues à des

postes de hautes responsabilités, de nette préférence dans l’industrie métallurgique ou dans
l’ingénierie industrielle. 11 faut parler l'anglais couramment ef posséder une mentalité inter-

nationale. il va de soi que les capadiés manageriales doivent être développées. La rémuné-
ration annuelle proposée sera' de l’ordre de 300.000 francs et pourra comprendre une part

d'intéressement aux résultats. Il est prévu, par ailleurs, une voiture de fonction. Le poste

est basé à Lille mais 11 y aura de fréquents déplacements tant à Paris qu'à l’étranger. Les

candidatures seront examinées tout à fait confidentiellement par D. GRENON. Écrire à Croix.

Réf. A/4407M

RESTONSABLE ÉTUDES INFORMATIQUES 160.000 F
Un grand groupe industriel français recherche pour l'une de ses plus Importantes divisions,

située au Sud de Paris et spécialisée dans les biens d’équipement, un Responsable des Études

et Réalisations Informatiques. Rendant compte au Directeur du service .informatique de cette

division et en étroite liaison avec l'ensemble des utilisateurs, il aura â coordonner, planifier

et contrôler les différente secteurs d'interventions en informatique dans le domaine de gestion

administrative, comptable et de production. En s'appuyant sur une méthodologie existante,

H onîmero une équipe d’environ 30 personnes pour laquelle, en fonction des priorités définies

par la Direction Générale, il mettra en place les moyens appropriés. Ce posta ne peut conve-

nirqu'ù un cadre confirmé âgé d'au moins 35 ans et diplômé d'une grande école d'ingénieurs

ou de commerce, il devra justifier de plusieurs années d'expérience en informatique de ges-

tion acquise, de préférence, au sein d’une société de service intervenant en milieu industriel.

Une bonne connaissance de l'anglais est souhaitée. Cetie fonction implique des déplacements
de courte durée dans toute la France. La rémunération annuelle de départ, de l'ordre de
160.000 francs, sera liée au niveau de compétance atteint. Écrire à G. RAYNAUD h Paris.

Réf. A/2675M

DIRECTION DES RELATIONS INTERNES 120.000 F
Une Importante société de consfrucfion d'accessoires automobile de la région parisienne
employant 3.200 personnes, filiale d'un groupe multinational, recherche un Chef de Service,

collaborateur direct du Directeur des Relations internes. Il sera responsable de l'amélioration
des conditions de vie au travail y indus l'hygiène et la sécurité. Il partidpera progressivement
à la promotion des relations humaines à l'intérieur de l'entreprise, plus particulièrement à
l’information et à la communication ainsi qu'à la formation de l'encadrement aux relations
humaines. Ce poste conviendrait à un candidat de forte personnalité possédant une formation
supérieure (de préférence technique, ou gestion ou sciences humaines) et disposant d’une
expérience de quelques années en milieu industriel. L’anglais parié et écrit est indispensable.
La rémunération annuelle de départ, de l’ordre de 120.Q0Q francs, sera fonction de l'expé-
rience du candidat. Écrire à J.-A. DENNINGER à Paris. Réf. A^676M

ANALYSE FINANCIÈRE ET COMPTABLE 120.000 F
Une satiété américaine, mondialement connue pour la qualité de ses services, recherche,
pour renforcer la Direction Financière de l'une de ses divisions en France, un Responsable
«c Analyse Financière el Comptable». Basé dans la proche banlieue Ouest de Paris, et rattaché
directement au Controller de cette société, il sera chargé de la mise en place et du suivi de
budgets el plans permettant d'apprécier les performances financières réalisées et de préparer
les décisions de politique générale. Assisté d’une petite équipe. Il devra présenter régulière-
ment des étais financiers précis à la Direction Européenne dans le cadre d’un système global
de reportlng. Responsable du traitement des données statistiques, il devra interpréter et
commenter les tendances de l’adivüé reflétées par les informations financières produites.
Homme de liaison, il sera directement concerné par l'étude de nouveaux projets et systèmes.
Ce poste s’adresse à un jeune candidat, âgé de 30 ans minimum, de formation supérieure
(HEC, ESSEC, ESC, IEPM), qui possédera une solide connaissance théorique et une expérience
concrète approfondie des problèmes financiers et comptables, acquise Impérativement au
sein d’une satiété anglo-saxonne, si possible américaine. Le candidat retenu devra, en outre,
avoir le goût des initiatives et sera doté d'un excellent contact humain. Une banne connais-
sance de Ja langue anglaise est indispensable. La rémunération annuelle de départ, de l'ordre
de 120,000 francs, sera fbnrtïon de l'expérience acquise Écrire à J.-P. ROUGIER à Paris.

Réf. A/2674M

MARKETING INDUSTRIEL A |pes
Chef de Produit — Filiale d’un important groupe français, une société possédant plus
de 30 % du marché européen, fabriquant et commercialisant des produite consommables
destinés à des Industries métallurgiques (fonderie, forges, chaudronnerie, etc.), crée un poste de
Chef de Produit. Rattaché au Directeur Commercial, au sein d'une petite équipe, il aura pour
mission de concrétiser les axes marketing de l’entreprise. Responsable de la promotion, Il
développera l'efficacité de la force de vente (35 personnes en Europe) en définissant les cibles,
élaborant les argumentaires et en formant ies technico-commerciaux. Son action l'amènera
à participer, dons le cadre d’une Direction par objectifs, à la conception du plan et des budgéte.
Ce poste conviendra» à un candidat possédant une formation supérieure technique et/ou
commerciale, complétée, si possible, par de solides connaissances de marketing. Il devra
justifier d une expérience réussie de 2 à 5 ans dans la commercialisation de produite indus-
triels de consommation. Une bonne pratique de l'allemand et si possible de l'anglais est Hidls-
pensable. La rémunération sera Héeà l’expérience et au potentiel du candidat retenu. La
résidence se situe dans une région très agréable. Écrire à A. RICHARD à Lyon;

Rnf. A/3439M
Adresser C.V. détaillé en rappelant la référença sur /'enveloppe. Pour les réf. Aj, aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. Pour la réf. S/, les réponses seront
transmises à notre client sans être ouvertes à moins qu'elles ne soient adressées à notre "Service du Contrôle" Indiquant les noms des sociétés auxquelles elles ne doivent pas’être communiquées.

PA Conseiller de Direction S.A.
8, rue Bellini, 75782 PARIS - Cedex 16 - Tél- 727-35-79 1, allée Jean-Bart - Cours des 50 Otages, 44006 NANTES Cedex - Tel. MO) 47-52-12

9, rue Jacques-Mayron, 69006 LYON - Tel- (78) 52-90-63 19, Résidence Flandre, 59170 CROIX - Tél. (20) 72-52-25

Amsterdam - Barcelone - Bruxelles - Copenhague - Dusseldorf - Francfort - Hambourg - Lille - Londres - Lyon - Madrid - Milan - New York - Ofso - Rome - Stockholm - Stuttgart - Turin - Zurich
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A SEIZE ANS, QUARANTE JOURS DE PRISON

La moralité douteuse dé Thérèse

Faits et jugements

La Justice a d‘étonnants re-
commencements. Qui se sou-
vient de l’affaire Huilez, cane
mère de famille qui avait ôté

Incarcérée pour un chèque sans
provision, et dont le fils, figé

de quatorze ans, a'étalt suicidé?
C’était en 1572. Mme Yvonne
Hurlez était enceinte. Elle avait

neuf enfants.

Mme Catherine D..., quarante
ans, a, elle aussi, une famille

nombreuse : huit enfanta. Au
mois de février 1977, elle est

soupçonnée d'avoir émis cinq
chèques, prélevés sur un ché-
quier volé. L'Information ne per-
mettra Jamais de déterminer l’au-

teur du vol. Le chéquier se

trouvait à l’intérieur d’une voi-

ture également dérobée. Le ma-
gistrat Instructeur, M. Jean-
Louis Beauguftte. du tribunal de
Pontoise - (Val-d'Oise), tranche :

direction la prison. Elle y res-

tera presque cinq mois, malgré
un casier judiciaire vierge. Une
de ses amies est, elle aussi,

incarcérée pour les mêmes faits.

Elle n’a, de la même façon,

jamais fait l'objet de condam-
nation. Toute fa famille, ou
presque, sera placée en déten-

tion, y compris la mari de
Mme D_, qui restera

,
un peu

plue d'un mois en prison.

Mais U ÿ a plus grave. L'un

dee enfants dB ce couple. Thé-
rèse, Agée de seize ans .et 'demi

au moment des faits, donc mi-

neure, enceinte de six mors et

demi, sera elle aussi Incarcérée

pendant quarante jours.' EWb
aussi a un casier Judiciaire

vierge, mais le dossier fait état

d'une • moralité douteuse. ».

L'enquête a cependant permis
d'établir que Thérèse n'a pas
participé aux achats effectués

avec des chèques falsifiés.

Mais, dans sa chambre, les po-

liciers ont découvert 1 une star

tuette de bimbeloterie et uns
paire de bottes achetée par

sa mère avec les chèques vo-

lé?. Connaissait -elle l'origine

frauduleuse de
.
ces objets ?

Dans un premier temps, elle hé-

site et- prétend les avoir- achetés
aux puebs ». Ihérèse sera
donc Inculpée -de' recel.

Six des sept, personnes Impli-

quées dans cette affaire ont été

placées sous mandat de dépdt.

Dix chèques au total avalent été

utilisés pour acheter divers

objets, qui vont du petit bijou
au carrelage, en tout pour un
montant d'environ 5000 F. Alors,

comment justifier les détentions

provisoires 7 La famille iX_, des
G'rtahe, est connue è Pontoise.

Elle défraie souventTa chronique
des faits divers. A tel point que
le juge d'instruction : lui-même

ne ee souvient pas; de cette

affaire particulière.

« Vous savez, dtt-ti, fe place-
ment sous écrou ne se décide.

pas à la légère. Je ne me sou-

viens plus. Il devait y avoir des
motifs sérieux— valables. »

Lesquels 7 Quelles raisons

Impérieuses nécessitaient la

prison pour une mère de famille

de huit enfants et une adoles-

cente enceinte 7 S'agissait-Il de
dangereux malfaiteurs?

Sur les six personnes Incar-

cérées, trois (tes- maris) ont
bénéficié d'un non-ITeu. Cathe-
rine D—, elle, a été condamnée,
le B Janvier dernier, -par Te tri-

bunal correctionnel de Pontoise,

A huK mois d'emprisonnement
dont quatre avec aurais. Son
amie s'est vu infliger quatre
mois de la même peine, dont.un
mojs ferme. Des peines qui

couvrant donc la. détention pro-
visoire. Une autre femme, lais-

sée en liberté, a été condamnée
A trois mole d'emprisonnement
avec sursis.

' Quant A 1 Thérèse, Tadoles-
centei elle a simplement fait

.l’objet d'une décision de remisé.

A la famille. Une décision de
principe et quarante jours de
maison d'arrêt. & titre préven-

tif sans doutai — M. B.-R.

.
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formation continue des cadres

(Groupe ESSEC)

Tournoi
ÉPREUVES ÉLIMINATOIRES (par correspondance)

A partir du 26 avril

Le kraeh d’Ataiçbh s
. _

promoteur inculpé.

M. Raymond Lévy, juge d’ins-

truction au tribunal d’Alençon
(OmeL a Inculpé, samedi 8 avril,

M. Gérard Mnrean, promoteur
immobilier, de banqueroute sim-
ple» Infraction aux lofs sur -tes

sociétés commerciales et faux en
écriture , de commerce- M. Gérard
Muraan est > placé sous contrôle
judiciaire et demeure ainsi .dans .

sa résidence d'Assé-tes-Bolsne
(Sarthe). Ces deux dédslans sont
intervenues après l'enquête préli-

minaire menée par la brigade
financière du service régional, de
la police Judiciaire C3JLPJ.) de
Rouen.
Le 28 mars, le tribunal de

commerce d'Alençon avait pro-
noncé la liquidation des ' biens
des dn? sociétés de M.. Mureau
fie Monds-dn 6 avril). Le krach
Immobilier d’Alençon, qui touche
les départeznents de l'Orne, du
Calvados, de la Sarthe, de la
M~aygnwft et dè l’Eure-et-Loir,
laisse plusieurs mülierG de per-
sonnes et plOBienrs dizaines d’en—
treprises- imw situation pré-
caire (le Monde du 7 avril).

• Enquête

»

A Annecy, -après la

d.isparWon cfun dossier, judi-
ciaire. <— Deux militants syndi-
calistes, l'un appartenant A la
C.G.T^ l’aatre à la CJD.T^
devaient répondre vendredi
7 avril devant le tribunal correc-
tionnel d’Annecy (Haute-Savoie)
de la séquestration du directeur

de rustae d’Argonay -(Haute-
Savoie) des avions Marcel Das-
sault - - .

L’affaira a - été renvoyée, ie

président n’ayant pas pu prendre
connaissance du dossier, lequel

avait disparu durant .trois jours,

avant d’être mystérieusement
remis ' en place pour l'audience
du vendredi 7 avHL Le parquet
et le conseil de l'ordre des- avo-
cate ont, chacun de son côté,

ouvert une enquête.

• Naufrage en Méditerranée :

quatre disparus. — Trois Sèves-
officiers de l’Ecole nationale de
la marine marchande de Mar-
seille, mm. narrât Ttarumri

, Chris-
tian Delseth et René Bruno, sont
portés dl^ezus en Méditerranée
depuis 1e vendredi 8 avril. Leur
voilier de 7^0 mètresrKristcUe-1,
a été retrouvé abandonné au
large des Etes de Forquerolles.
Les recherches en mer, qui ont
duré tout le week-end, ont été
abandonnées, le lundi 10 avril.

-

Cyclone

dans le golfe du Bengale s

nilte morts.

Un millier de personnes ont
péri noyées dans 1e golfe du Ben-
gale, au cours d’un cyclone qui a

:

eu lieu le 4 avril et que mention-
nent des Informations publiées A
Dacca, dimanche 9 avril Les vic-
times sont, pour . la plupart, les
passagers d’une centaine de
bateaux qui faisaient commerce
du sel prélevé den e ITle de Sand-
wip, au large du Bangla-
desh. — (AJFJP., Reuter.)

• Le siège du parti commu-
niste - marxiste - léniniste de
France (P.OMUF.), & Rennes, a
été Fobjet d'un attentat dang la
nuit du 9 au 10 avril, vers
1 h. 45.

A Attentat à Colmar. — Une
quinzaine d’isolateurs portés par
dra pylônes de la ligne électrique

. a haute tension en cours d'instal-
lation entre la centrale nucléaire
de Fessenheim (Haut-Rhin) et
la région parisienne ont été
endommagés près de Colmar au
cours de la nuit du 7. au 8 avril
par des coup» de feu. Aux mois
de juin et août 1977 des isolateurs
avalent déjà été détruits sur un
chantier dans cette région et des
inconnus avaient tenté de sec-
tionner un c&ble électrique.

• Les enfants de Violette Vfo-
zlÈi . déboutés. — Le tribunal civil
de Paris, présidée parMme Simone
Rozès, a débouté, jeudi 8 avril,
les enfante de Violette Nozlère— condamnée A mort pour parri-
cide en 1934, puis graciée et réha-
bilitée en 1963 — qui demandaient
la saisis dn film consacrée à leur
mère que Claude Chabrol est en
train d’achever, airwd que celle du
livre de M. Jean-Marie Fitère d’où
le film est tiré. Les magistrats ne
peuvent dire si le mm, Violette,
risque' de porter atteinte A la
mémoire de Violette Nozlère puis-
qu'il n’est pas achevé;

• Libéré sous contrôle judi-
ciaire, M. Marc Prancélet reste
en prison. — M. Marc Francelet
reste détenu bien qu*H ait béné-
flclé, jeudi 6 avril, d’une ordon-
nance de mise en liberté sous
^contrôle judiciaire dé M. Jean-
Pierre Aflchan. le juge üïnstmc-
tion parisien qui l’avait fait
écrouex le 7 février — ainsi que
M. Gilbert Zemour — sur la
plaintedeM.René Juillet.

{Publicité)

r

A GRENOBLE ET A ANNECY

Manifestations pour la sécurité et la salubrité

dans deux établissements scolaires

De notre correspondant

Grenoble. — « Les élèves ne sont
plus en sécurité C >. la fermeture
de l’école pourrait être envisa-
gée. s Dans une lettre au maire
de Grenoble. M. Hubert Dude-
bout (FJ3.), la directrice du
groupe scolaire du village olym-
pique ne cache pas son tnquié-
tuae. A plusieurs reprises, des
plaques préfabriquées dont te
poids dépasse 4 kilogrammes se
sont détachées du plafond Le
16 mars, on élève, après avoir
claqué la porte de sa classe, était
blessé & la tête par la chute d’un
de ces éléments. Les parents
d’élèves ont gardé leurs enfants
A la maison le jeudi 30 mars. Us
ont déposé une plainte contre X—
Le conseil municipal de Grenoble
et le conseil local de la Fédération
Comec des parents d’élèves envi-
sagent de se porter partie civile.

Construit 11 y a dix ans A l’occa-
sion des Jeux olympiques, ce
groupe scolaire est un établisse-
ment dit « modulaire s. du même
type que le CJELS. Pafileron.
L'école maternelle qui en fait par-
tie a été complètement détruite
par un incendie 1e 16 août 1977.
La Fédération Comec exige au-
jourd'hui que les travaux de
l'école du village olympique soient
entrepris Immédiatement. Elle
demande. A plus long terme, que
tous les établissements du type
Paüleran — il en existe cinq au-
tres dans le département de
l’Isère — soient rasés et recons-
truite en dur », car elle estime
que la mise en conformité de ce
type de CRH. est Impossible
Au cours -de 6a réunion du

30 mars, le conseil municipal de
Grenoble a déploré que la ville

ait A supporter la charge des
réparations d'un établissement
c dont le modèle a été imposé
par l’Etat ». Dans un premier
temps, la ville envisagerait de
placer devant toutes tes portes de
l’école des volets de protection.
A Annecy, également les élèves

protestent contre les conditions
d’hébergement du lycée Gabriel-
Fauré. Six cents lycéens ont ma-
nifesté à plusieurs reprises récem-
ment (le Monde du 16 mars) Les
professeurs adhérents du SGEN-
CF.D.TJ et du SNES-se sont mis
en grève pour soutenir leurs re-
vendications. Après avoir été suc-
cessivement un couvent une ca-
serne. une manufacture, un col-

lège et aujourd'hui un internât
les bâtiments du lycée Gabriel-
Fauré sont « totalement insalu-
bres », estiment les élèves. « Le
troisième étage est invivable »,
reconnaît le proviseur. U pleut
dans le dortoir des Jeunes mies,
qui A cet étage ne disposent d'au-
cun sanitaire. H nÿ a dans l’éta-
blissement que quatorze douches
pour deux cent quatre-vingts in-
ternes répartis dans des dortoirs
de quinze & quarante lits

Le lycée Gabriel-Fauré a reçu
cent dix élèves supplémentaires A
la rentrée 1977. « 7Z a bien fallu
les loger quelque part ». précise
le proviseur. A la maire d’Annecy,
on se déclare prêt à entreprendre
les travaux indispensables, main
on attend qu’au niveau de la
région, et & celui du ministère de
l'éducation, les crédits nécessaires
soient enfin débloqués.

CLAUDE FRANCILLON.

L'ECOLE NORMALE SUPERIEURE

DE SAINT-CLOUD CONTINUERA

DE FORMER LES MAITRES

a vmomm. .

L'école normale supérieure de
Saint-Cloud continuera A assurer
la formation des maîtres des pre-
mier et second degrés A Paudlo-
vlsueL L’appel de candidatures au
stage des s techniques modernes
d’éaucation », organisé Chaque
par le centra audiovisuel de
l’RNB^ vient d’être publié, au
Bulletin official de l’éducation du
10 avril. .

Les ministères de l’éducation et

des universités, jusqu’alors en
désaccord sur les modalités de
financement du stage (le Monde
dn 15 février), avaient bloqué la
parution de cette circulaire, pro-
voquant de vives. Inquiétudes chez
les rnartgnwntg et les stagiaires

du CAV. M Francis Dubos, direc-

teur de l’RN-8^ vient de recevoir
une lettre l’informant que, en
son de l’c intérêt et de l’effica-

ctté du stage », lès deux ministè-
res avaient pu trouver on com-
promis. Dans ces conditions, le

directeur de l’école nous a assuré
que revenir du stage était garanti
c sam restriction ».

i
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formation continue des cadres

(Groupe ESSEC)

L’JSSEC (Institut Supérieur des
Sciences Economiques et Commer-
ciales} organise en association

avec l'hebdomadaire d’infbrmcdon

économique — «le Nouvel Econo-
miste, — pour la première fois'.en.

Fiance, un véritable Tournoi de
Gestion.

Ce tournoi s’adresse en particu-

lier, mais non exclusivement, A
l'ensemble des cadres des entre-

prises Industrielles et commercia-
les Son objectif est la formation

aux techniques de gration de
Fentreprise.

Les candidats affrontent d'abord,

-par correspondance, les épreuves

éliminatoires qui comportent . uns
simulation sur ordinateur d* la

situation d'une entreprise. Seuls ou
A plusieurs — quatre au maximum
— les candidats conduiront cette

entreprise pendant six semaines
(qui équivalent A un an et demi de
gestion), en répondant -par corres-

pondance aux questions qui leur

.
seront posées sur la gestion de la

sodété Régulièrement. PISSËC et
«le Nouvel Econon. *

9 » Jes tien-

dront Informés de révolution du
marché. Après cette période de six

semaines, seront sélectionnés Ira

candidats dont les résutiate font

apparaître la meilleure marge
bénéficiaire

ÉPREUVE FINALE:
19-20 juin

L'fpramiffuta sa dlreatan Maos tes

taon te rESSEC, I CRVfÉtatac, tes

18 at 20 Jtab 1978. Las ffcnSstas affrw
taroat, aa coin ta statnlra M 0aas
Jours at sa participant è ma teasgaa
stauttatita te patho ptm umpiaxs, m
Jny campest te masapis répétés. Las
TMinnuiai » te es pnêter

.
Taoraol te

Sastion, Bradante ta 20 ‘faia 1378,

paarrant a frets titra sa frintelr fna
catipétMcs recansM at irait*» aa.

mwagranM. Ils nenraat 1» pris te
Moatcf Ecnaonista a. Os pralHrat

aussi ta sCJtar d’une Montas frataHa
1 üsrrafcacS.

AUeullaa. _ La cHUarâ tes tenté*
tires sst «Ma a VENDREDI 21 AVUL tes
trais te psrtidpstisB fret M ISO F H.T.

(rttectlM psar Iss iqsipts te finirais
particfcasts). -

ISSXC, Etablissement prisé
de formation continue

L'ÎSSËC, au cœur de Paris
(entre lé Centre Beaubourg et le Forum des Halles)

Créé à y s dix mu psi; PRSSEC, et étroitement associé è cette Grande Ecole de Gestion,

11SSKO accueille cette année, au cœur de Parts, plus de milia trola cents cadres et dirigeants de
tous Isa secteurs économiques qui proviennent de quelque cinq cent vingt entreprises différentes.

Lee anselgxiementa proposes pu 1TBSKC deux fols par >0 (session ds printemps et santon
d’automne), toujours ft raison de neuf Journées réparties sur quatre mois.- concernent les disciplines

suivantes : Comptabilité at Finance. Marketing. Personnel et Formation. Secrétariat Général et

Problèmes Juridiques, Production et Organisation, Communications dans Pentreprlae. Informatique.

Entreprise et Environnement, Gestion ds la PALE.

Lee dlpUtatea 1SSBC, homologués par . l’Etat depuis 1978 sont, des diplôme» de perfection-
nement supérieur, du niveau d’uns Grande Ecole de -Gestion dans les discipline» considérées.

Le premier Tournoi National de Gestion est. organisé per I1S8EC et « le Nouvel Economiste »
«fin d'apprécier ceux qui seront parmi

.
les meilleurs cadres de l'année à l’issue des épreuves

finales des U et 20 Juin 1978.

ISSEC : 35; boulevard Sébastopol - 75001 Paris - Tél. 233-21-88
(juste aa face de la nouvelle station du R.E.RJ

lices

DEMANDE »jiv Ki»;! ’Ji ( r*j : - 1» TOURNOI NATIONAL DE GESTION

Je souhaite m'inscrire au premier. Tournoi National de Gestion, a partir du 26 avril 1978
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Tél. :

| Nom: —- Prénom : — » Société: — —-—
Adresse personnelle : Adresse Société :— Tél. :

_ Facture des frais ie participation {650F S.T.) à adresser à mon entreprise.

| A retournér à : I« TOURNOI NATIONAL DE GESTION - ISSEC, 35, bd Sébastopol 75001 Paris - Tél. : 233-21-88

Facture des frais de participation {650F B.T.) à adresser à mon entreprise.
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CARNET

—i Mme N. GKOBKTY, Ariane et

Jean-François BLAVIN sont Heureux
de faire part da la naissance de leur
petite-fine et fille

la 19 mars & Parla:
Résidence O Bfquier,
Chemin du Martinet.
83400 Hyàros.

Décès

— Ou nom pria d'annoncer te

rappel A Dieu de la
baronne de BARR1N,

née Henriette de La Fresnay.
survenu a Parla le 9 avril 1978. à
l'âge de soixante-treize ans, munie
des aacrementa de l'Eglise.

.

Les obsèques suivies de l'Inhuma-
tion dans le caveau de famille auront
Ubu le mercredi 12 avril. & ifl h. 30.

â Lapeyrouse-Mornay (Drôme) -

Une messe 4 sa mémoire eera ulté-
rieurement célébrée â Parla.
De la port de :

Le baron et la baronne Henri de
Barrln et ' leurs enfants,
Le baron et la baronne Xavier de

Barrln et leurs enfants.
ML Jacques de Barrln.
Mme Thérèse da Barrln et ses

enfanta.
Mine Odile de Barrln.
M. et Mme. Gabriel Rendu et leurs

enfants.
Le lieutenant-colonel et Mme Pierre

Hachette et Iran enfants.

NI rieurs ni couronnes.

30. avenue du Présidant-Wilson.
75116 Parla.

— M. et Mme Roger Bellalche,
Et leurs enfants Josette et Alain,
M. et Mme Jacques Zacharie,
Les familles Bellaïcbe, Cheliy,

Cboochans. parentes et alliées,

ont la proronde douleur d'annoncer
la décès de

Mlle Monique BELLA1CHE,

survenu accidentellement le Jeudi
6 avril 1978. à l'âge de dtx-sept ans.
Les obsèques auront lieu le mardi

11 avril 1978 Départ de llnsUtut
médico-légal. 2. place Mazas. Pa-
ris-12*. â U heures, ou réunion â la

porte principale du cimetière parisien
de Pantin, à 11 h. 20.

Cet avis tient lieu de faire-part.

13, rue Nélaton, Paris-15*

— La famille du
docteur Jean COUSIN,

ex- interne de l’hôpital Rothschild,
«-assistant du service d'allergie

â la Fondation A. de Rothschild,
membre de la Société française

d'allergie.

a la douleur de Taire pan de son
décès survenu le 4 avril 1978.
A llssue de la cérémonie religieuse,

l'Inhumation a eu lieu à BasalnvUle
dans la plus stricte Intimité le ven-
dredi 7 avril.

8. Chemin de la Garenne,
BazaJnrllle.
78590 Houdan.

— Mme Lucie Lermlnler, ees en-
fants Elisabeth. Guy et Dominique,
L'abbé Lermlnler.
Toute la famille et ses amis,

ont la tristesse de faire part du
dêcê? de

ML Georges LERMINTEB,
Inspecteur général des spectacles,
chevalier de la Légion d'honneur,
chevalier des Palmes académiques.

officier du Mérite,
commandeur des Ans et Lettres,
survenu le 7 avril 1978. â l'âge de
soixante-deux ans.
La cérémonie religieuse aura lieu

le mercredi 12 avril,, â 10 h. 30. en
1 ‘ ê g 1 L s a Salnt-Albert-le-Grand,
122, rue de la Glacière. Paris (13e j

L’Inhumation est prévue. . à
15 heures, au cimetière de Jar-
geau (45).
Le présent avis tient lieu de faire-

part

.

35, rue Gazan. 75014 Paris.

(Le Mondé du 9-10 avril-)

Kaî abonnis, bénéficiant d'une ré-

docrion sur la insertions in «Cernât

in Monde », sont priés in joindre À
leur *tmoi in tant* une dns dernières

bénins Pour justifier in cette qndité.

NEUILLY-SUR-SEINE
Salle de Vente du Roule

ISO. av du Roule. Heulfly-s/Seine
Métro Ponl-de-NeulUy • 824-55-96

Vente de GRE a GRE
du lundi 10 au dimanche 1S avril

da 10 A 12 h 30 et de 15 B 19 b. 30

TAPIS D’ORIENT

et CHINOIS

SOLDE
Ooum Sole. Nalm Boftarra.

Caucase. Turquie. Pakistan.
BeJûutehlatan. Amadan. MmouL

Chinois

RABAIS 50 %
IVOIRES

et PIERRES DURES
SCULPTES

CHINE et JAPON

Reprises vieux tapis

— La Librairie du merveilleux et
tous sea sympathisants
ont la douleur de taira part du
décès de

M. Joseph MARCELLI,
dit Félix Dejeandlèu,

survenu â Parts le 5 avril 1978.

— Mme Aline RohsJ.
M. Michel Rahal.

ont la douleur de Taire part de la
mort de leur mari et père

M. Antoine ROHAL.
sculpteor.

survenue le lundi 3 avril
Les obsèques ont eu lieu la mer-

credi 6 avril, dans la plus stricte In-
timité.

[Antoine Rofisl était l'auteur de plu-

sieurs immanents commémoratifs, notam-
ment du monument é la mémoire cas
Martyrs da OiatuubrianL s -Argemeun,
et du relief da Paul Valllant-Coulurier

dans le hall du tournai l'Humanité ».

Sculpteur RgunrW et médaMeur, Il avait
réalisé la médaille souvenir da Jacques
Dudos Frappée é la Monnaie.]

— Ou nous prie d'annoncer le

décès de

M. Germain SEL1GMAN,
commandeur de la Légion d'honneur,

croix de guerre 1914-1918.
D.S.O-.

chevalier de l'ordre du Sauveur -

(Grèce).
survenu â son domicile 875 Plfth Ave-
nue, New-York City 10 0XL
le 27 mars 1978.
De la pan de :

Mme Germaine Seligman,
Sea frères et sœurs.
EL de toute la famille.

(Le Monde du 9-10 aorü.)

— Nous apprenons le décès de
notre consœur.

Claude TILLY.
Elle collabora notamment su

« journal ». à * l'Epoque ». et â
« Franc-Tireur ». Elle- était la mère
de notre confrère Gérai d Tilly. chef
des Informations au Parisien
libéré •.

L'Inhumation a eu Ueu au cime-
tière de Thials dans la plus stricte
Intimité.

VENTE à 28000 CHARTRES

GALERIE DB CHARTRES
DIM. 16 AVRIL à 10 h. et à 14 h

10 h.; Minéraux fossiles

14 h. : Affiches anc- Livres mod
Illustrés - Juin Verne

14 h.: (2r vante) Timbres-poste
de collection

Pour chacune de ces ventes notice
sur demanda

M** Jean, et Jean-Pierre Lelièvre.

oomm.-prie. us. l bis. pi. du
Général-de-Gaulle. 28000 Chartres.

Tél. (37) 38-04-33 -

— On nous prie d'annoncer le
décès de

Mme Léon ZAMKCZKQWBKL
née julla Copiste.

survenu la 7 avril 1978, -â l'âge da
cinquante at un ans, en son domi-
cile. 78. avenue Ledru-KoUln. Pa-
ria-l2*

Le convoi, la service -et 1Inhu-
mation se feront le mardi 11 avril.

On se réunira â la mor-
tuaire. â X3 h. 45.

De la part de :

M. Léon aamecdkowiki, son époux:
M. et aime Paul Zamecskowskl et

leur Ul*.

M. at Mme ch'ifi-" zunntkonkl-
Jardln. sea enfante et pettt-Ols ;

M. et Mme Lucien aitkowaU, ns
neveu - et nièce ;

Et de toute la famille,

NI fleura ni couronnes.
L’Inhumation aura ueu vers 14 11 15.

au cimetière de Bagneux parisien,
dans la caveau de famille.

Anniversaires

— En ce sixième anniversaire de la
disparition de

Janine BOUBUL.
ans pensée lui sera réservée par tous
ceux qui l'ont comme et aimée y
associant le souvenir de se maman

Fleurette BOUBLEL,
tout près d'elle maintenant.

— Ce 11 avril 1978 est le cin-
quième anniversaire de la mort de

Aron LANGBORT.
Ingénieur chimiste EJJ.S.C.T..

que ceux qui l'ont connu aient une
pensée pour lu!.

— En ce 10 avril 1978. sixième an-
niversaire du décès de

Mme Georges BEVTLLIOD.
' née Marcelle Chevillard,

une pensée affectueuse est demandée
â ceux qui l'ont connus et restent
fidèles â son souvenir.

Messes anniversaires

— Le président et le conseil d'admi-
nistration de la société d'économie et
de sciences sociales,
vous prient d'assister à ta masse
anniversaire qui sera célébrée à la
mémoire du

général Pierre DOUCHY.
promo

. X 20 8p.
la vendredi 14 avril 1978, â 14 heures,
en l'église Bdst-Fiujnli Xavier,
12, place du Prèsldent-Mlthouard.
Parts-?*.

CommumeaKon, <Kven«[ J?*-. gSÆ
médailles - » (Caisse ' nationale des

Tj, r-mnlM dfl 1l«l«nn Hw (éflUSét
cambodgiensen France et rAssociation
pour le maintien de la culture kbmére
organisent, â l'occasion du nouvel an
khmer. une manifestation artistique
et culturelle, le samedi 18 avril, â
20 heures. * la salle Maubert-Mutua-
lité (24. rue Saint-Victor, 75005 Pa-
ris). Réservations : A.M.CJL 2g bd
Saint-Martin, H. B. 278-53-41, soir
357-54-53.

— La revue de médecin», fonctloû-
nelle organisa le dimanche 18 avril,

â partir de 9 heures an palais des
Congrès, porte Maillot A Paris, un
symposium «Médecine fonctionnelle
et oligo-élément, sous la présidence
des professeurs agrégée Michel Wayoff
de Nancy, et Jean-Marie Cotte, de
Lyon.

Visites et conférences

MARDI U AVRIL
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 14 h. 30, devant l'église
Saint-Paul, Mme Allez : «Le Ma-
rais ».

14 h. 45 : métro C a m b r o n n e,
Mme Lagregola : « D'Unesco*.

15 11, 4, rue Aubry -le - Boucher.
Mme Chapuls : « Peintre contempo-
rain ».

15 lu 1?, quai d'Anjou, Mme
Meyniei : « Hôtel de Lauxun ».

15 h_ métro Bonne, Mme Oswald :
e La Bourse ».

médalllea - » (Calme ' nationale des
monuments historiques).
15 lu 1. rue Sslnt-Lonls-en-lUe :

« Les hôtels de 111e Saint-Louis »
(A travers Parla].
15 h. 15 : ' 6, boulevard Henrl-xv :

«Promenade dans Ilio Saint-Louis »

(Mm* Barbier).
15 lu métro Sojfèrlno : « L'hôtel

des ventes ». (Connaissance d'ici et
d’allleura).

15 b, 44. rue de la Victoire : « Ri-
tes et rituels da la synagogue.» (Pa-
ris et son histoire).

12 lu 2, nu de la Bourse : « La
Bourse » (Tourisme culturel).

15 h. 15 : métro Saint-Paul ; « Sy-
nagogues Ignorées du Marais » (Vi-
sages de paris).

CONFERENCES. — 13 h. et
20 h. 30 : 13, rue de la Tour-dee-
Dames : « Les états de conscience
supérieure et la méditation trans-
cendantale » (entrée libre).

19 b. 30, 28, rue Bergère, Snbhaeh
Chandra : «La réincarnation selon
llndoulsme » (L’homme et la
connaissance).

21 lu 6, square Happ, M. René
Percheron : « La tombe du plongeur
à Paestum » (Dante AUgfcJeri).

La conseil du Jour :

n’oublie* pas de vérifier

Que vous avez cmeloues
SCHWKPPES Lemon d'avance.

r -i[.m

Pour partir en Renault 14, if vous suffit de verser un loyer mensuel modéré,
payable d’avance, ainsi qu’un dépôt de garantie de 2000 F récupérable*

en fin de contrat.
Ce dépôt peut éventuellement être constitué parla reprise de votre véhicule actuel.

En fin de contrat, vous pourrez choisir en toute liberté :

- soit acheter la voiture, pour un montant égal à votre dépôt de garantie,
dans ce cas aucune nouvelle sortie d’argent,

- soit renoncer à cet achat, rendre la voiture et récupérer
votre dépôt de garantie initial.

RENAULT14
Option d’achat à la fin de la 4* année: 2000 F, soit un prix total d'acquisition de 38000 F T.T.Cl

En 48 mensualités non progressives (barême au 24.3.78).

L'option d'achat peut également être levée en fin de 2“ou 3" année. Votre concessionnaire Renault
vous donnera toute précision à ce sujet
Prix comptent dés en main au 13-2-78 : 25800 F. Offre valable jusqu'au 2 juin 1978.
* Le véhicule devant être en bon état de fonctionnement et d'entretien, conformémentaux normes

De préférence a des avions européens

La compagnie British airways

pourrait s'équiper d'appareils américains
Ixî quotidien britannique Ftnaa- European Transport). Cet axma-

cial Times (soit savoir que la zell est un rival direct du projet

BriUsh Aüways se prononcera, JET ait, en Grande-Bretagne,
vendredi 7 avrlL en faveur du des adversaires parmi British
court-moyen courrier Boeing 737 Airways et Rolls Royce prlndpa-
pour remplacer, vers 1980, une lemenL

En revanche, le constructeur

tlsh Airways sont estimés à pluss?jntm£EHSS
£ S£, ten'ta’n 1,00T
De surcroît, selon le FfnancUü clés américains. British Aerospace

Times, British Airways ne dis- souhaite s’intégrer au consortium
simule pas llntérôt qu'elle porte européen Airbus à IIntérieur tfn-
a l’acquisition ultérieure de quel la coopération sur lé JET
Boeing 757. avion de cent soixante aurait Ueu. il semble que tous lasa cent quatre-vingts places, que le aspects de la négociation seront
constructeur américain se- pro- prochainement «sraminé* par le
pose de mettre au point, éven-. gouvernement britannique et que'
tellement avec la collaboration le cho'x de British Airways devra
de la société britannique British être soumis, au préalable, au
Aerospace et leçoncours de RoUs cabine., de Londres.
Royce pour les réacteurs
RB 211-535.

SI les Informations du Finan-
cial Times se confirmaient, le
choix de British Airways pour le
Boeing 757 serait très contesté
par les partenaires européens de
la Grande-Bretagne En effet, le
Royaume-TInli est en discussion
avec la République fédérale
d'Allemagne et la France pour- la

de cent trente à cent soixante-dix
places, dénommé JET (Joint

,
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DES APPELES KÉCLAMBR

LA GRATUITÉ DES IKANSPOOTS
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Renault préconise ©If

PRESSE

IME NOUVELLE JMPIHMBHE

POUR «FRANCE-SOfR»

ET «If FIGARO»

La nouvelle imprimerie commune
à « France-Soir s et an « Figaro »,

initaliée A La natne-Sslnt-Dsnls,
et* opérationnelle en janvier

.
1979-

C'eat du moins
. ce qne M. Robert

Hersant vient de
.

faire savoir ans
représentant» du personnel ‘ de
a France-Soir a, démentant par lâ-
même les Bruits selon lesquels U
avait l’Intention, de- vend» les SI %
de parts qu'il possède dans U - (Pro-

priété dn titre de ce Journal, i
égalité avec' HL Paul Wlnkler.

.

niés la On dn mois d'avril, 'nies
xnodltlcation» doivent Intervenir
dans la fabrication de .« Franoe-
fiolr s : l'édition de lk nuit, dite:
BX«; misé en vente le matin, sera

entièrement réalisée en photocom-
position (elle L'est, actuellement A
58 -%). En revanche, les rotatives
de l'atelier de la rae Réanmnr per-
dront le tirage de e rBqndpe a à
l'automne prochain.

• Le dix-neuvième prix inter-
national de journalisme vme de
Rome À été attribué à notre
correspondant en Italie Robert
Bolé, auteur d'un reportage sur
les quartiers populaires de la capi-
tale Italienne, paru dans le Monde
daté 3r4 avril 1977, « Un outre
monde aux portes de Rome ». Ce
prix lui- sers- officiellement mis
au Capitole, le 31 avril, par lé
maire, de Rome, M. Carlo Giulla
Argaii.

...Cétte distinction. - avait. été
décernée en 1972 & notre collabo-
rateur Jacques Nobécourt, alors
correspondant à Borna.

m A Nea-Yùrk. disparition du
;s Trfl» *. — Le quotidien new-
yorkais The Trib. qui avait été
lancé au début de l’année, a étè
contraint de cesser, de paraître
le Jeudi 6 avril. Ses ventes étaient
estimées à soixante-quinze mille
exemplaires et ses recettes publi-
citaires n'avaient pas . répondu
aux espoirs de ses promoteurs.

Selon le mouvement Informa-
tion pour les droits du soldat
CLDJ3J, plus d’un mlHier de
Jeunes appelés sous les drapeaux
ont signé une pétition nationale
pour la gratuité des transports et
le droit m» permissions.

Depuis' plusieurs semaines, une
pétition circule, en effet, dans
les garnisons. On se souvient que.
durant la campagne des élec-
tions présidentielles de 1974. -un
appel dit « des cent » avait
déjà été lancé pour réclamer
une amélioration du statut du
-contingent dans les trois armées.

Les signataires dé la pétition
actuelle demandent, notamment,
la simple présentation de la carte
militaire, de meilleures condi-
tions de transport avec l’organi-
sation de trains supplémentaires
et l ‘instauration d’une permission
automatique de quarante-huit
heures par semaine (deux per-
missions de soixante-douze heu-
res . chacune par mois pour tes
troupes françaises d'outre-Rhin).

« Cela signifie, concluent tes
signataires de la pétition, que
ïes . permissions

:
doivent être

jconsidérées non comme une
faveur, mais comme un droit
inaliénable. »

• L'exercice Dater de- défense
aérienne, qui a lieu les mardi 11
et mercredi 1 12 avril sur- l’en-
semble - du territoire - national,
comporte plus de mille missions,
dont certaines à basse altitude et
& vitesse subsonique. Pour la
première fols, des intercepteuxs
Mirage F-l ravitailiables en voL
stationnés A Orange (Vaucluse),
participeront à. cet exercice
annuel de l’armée de l’air fran-
çaise. Ainsi ravitaillés par des
avions C-135-F, les Mirage P-l
peuvent assurer la permanence
de la défense aérienne contre
des attaques-surprises à basse
altitude.

• Un satellite expérimental de
télécomvmnieatknu laponan a
été lancé vendredi' 7 avril du
centre spatial Kennedy (Floride)
par une fusée américaine Delta.
Appelé- -BJS.E. (Brûadcasting 8a-
temfce for Experimental Pur-
poses), ce satellite, qui doit être
mis sur une orbite géostation-
naire, est destiné k l‘expérimen-
tation de 1 émission et de la ré-
ception directe sur le territoire
Japonais des programmas de télé-
vision en couleurs. — (AJ’J3.)
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L?ECOiyOMIE
Pas de réduction des subvéntions d'État

tarifs publicssans un
Une des décisions les plus atten-

dues du nouveau gouvernement dans'

le domaine de la politique écono-

mique est celle qui concerne le relè-

vement des tarifs publics. M. Ray-

mond Barre va-t-il, comme on lui en

a prêté l'intention,, procéder à une

opération « vérité dés prix » de vàstè

envergure ou bien, conformément aux

vœux du patronat, procéder à 4jne

augmentation plus modeste des tarifs.

- dont l'effet serait non pas de réduire

maïs de maintenir à leur niveau

actuel le total des concours budgé-

taires au secteur public?. Comment
;ces concours sont-ils évalués, et

quelle est leur répartition ?

U NE des caractéristiques de
l'évolution des dépenses
publiques depuis quelques

années a été le considérable ac-
croissement des concours budgé-
taires aux entreprises du secteur
publie (voir le tableau ci-des-
sous). En cinq ans Us ont été
multipliés par 2,3, passant de
12,8 milliards en 1973 & 29,5 mil-
liards cette année (chiffre de la
loi de finances).
Le «plan Barre» suivi depuis

septembre 1976 n’a pas été suffi-

sant pour «npftcher une nouvelle

dégradation de la situation à ce
sujet. Le relèvement des tarifs,

décidé l’année dernière, a été re-
lativement faible puisque limité

à 6,5 %. A quoi fl convient d’ajou-

ter l’Incidence des mesures, d'éco-
nomie tmpngto» à concurrence-

d’environ 2 milliards (14. d’écono-
mies d'exploitation et 0,9 repré-
sentant la renonciation de cer-
taines tranches

..
d'investisse-

ments conditionnels). Le chiffre
des concours de 1978 est encore
en augmentation .par rapport à
celui de l’année précédente
(37.3 milliards). Encore faut-il
tenir compte que les 29,5 mfl-

liards de :

subventions pré-,
vus pour cette année ont été cal-

culés sur la base d’un relèvement
moyen des tarifa publics supé-

rieur à 10%. Certaines majora-
tions ont déjà eu lieu avant les

élections : gaz Industriel (+9 %)
et tarifs - marchandises de la

&N.C.F. (+ 6,5 %).

Trois causes au gonflement
Trois facteurs bat contribué au

fil «t» uns au gonflement des
subventions de- l'Etat, aux entre-
prises qui lui appartiennent :

_ U Les dépenses de salaires ont
Jusqu’en 1976, fortement' augmen-
té ; elles représentent en général
une part Impartante des charges
d'exploitation dés firmes publi-

ques z 70 % pour la RÀ.T.P., 60 %
pour . les charbonnages, 57.5 %
pour la.&NjÇ-F, mais seulement
23 % pour l’RDF ' 7

2) Les investissements ont fait
un bond en avant, doublant pra-
tiquement entre 1973 et 1976, SOUS
l'effet notamment des program-
mes énergétiques de l’EJXF. En

ment à la présentation tradi-
tionnelle, nous taJsyiTMf ici de
côté les télécommunications,
puisque . les P.T.T. constituent
non pas une entreprise m«.i« une
administration. De même les
autoroutes qui font partie du do-
maine publie ne sont pas gérées
par une entreprise au sens juri-
dique de ce terme.

PAUL FABRÆ

(Idrê la suite page 21.)

Quoique à un rythme un peu ralenti

LES HJBVBNTIONS A(J SECTEUR PUBLIC
ONT CONTINUÉ D'AUGMENTER

Ensemble des concours, bud-
gétaires

Crolsssnce :

— ib de frnnm .

— en pourcentage ........

1973 • .W* . 1915 ’. me' .
1977

(reettoé)

Loi
da finance*

1978

tzfi ... . 4M ; 20.8 24A ..
273 ’ 29.5

+ W
+ 27A %

+ M
. +• 27.6 %

+ *' '

+ 1SJ6 «
' ^ 2^
’ + 10,1 %

‘ + 2£
+ 8 %

1

Le coût de la pdlhitioii

encore deux à trois fois plus élevé

que les dépenses de « dépollution >

La catastrophe des côtes de Bretagne projette à

nouveau au premier plan .de l'actualité .le coût de la

pollution. L'article qu'bri lira ci-dessous dresse un bilcar

global. .. .

• par REMY PRUD'HOMME 4*)-

O N peut définir les pollutions
comme les .

sous-produits
de Tactlvlté des hommes

qui créent des gènes, des nui-
sances, des dommages : la pollu-
tion rend malade ; parfois môme
elle fait mourir ; elle accélère la
corrasion et l’usure des maté-
riaux ; elle réduit les rendements
agricoles, etc. La production de
bien, et plus généralement de
bien-être, est réduite du fait dé
la pollution Cette réduction a un
coût, crus les économistes se sont
efforcés de calculer : c’est le coût
de la pollution.

Dans tous Les pays développés,
des mesures sont prises pour ré-
duire la pollution : des procédés
de production mains polluante
sont mis en œuvre, des produits
moins polluants sont fabriqués,
les effluents- polluants sont trai-
tés avant d'être rejetés dans
l’environnement, etc. Toutes ces
mesures, qui sont Imposées ou
prises par les autorités politi-
ques, ont un coût. Elles consom-
ment des ressources en capital,
en travail, en énergie, qui ne
sont pas utilisées & produire des
biens ou des services. Ce coût de
la prévention ou de la réduction
de la pollution, qu’on appellera
coût de la dépollution, a lui
aussi été calcula

ZI est intéressant de comparer
ces deux coûte.

Le prix de la pollution, ou plu-
tôt les coûts dés pollutions, sont
difficiles à. évaluer. Les domma-
ges physiques engendrés par les

pollutions — la surmorbidité par
exemple — ne sont pas toujours
connus avec précision. Et leur
traduction en monnaie pose de
-redoutables problèmes. C’est
pourquoi les estimations des ex-
perts ne coïncident pas toujours.
Mais elles fournissait des ordres
der grandeur Intéressants. C'est
mit Etats-Unis que les études
sur les coûts des pollutions ont
été les plus nombreuses. Sur la

base dé ces études, on peut dire
que le coût de la pollution de
l’air au début de la décennie est
commis entre l % et 2 % du
P.N.B, Le coût de la pollution de
l’eau sertit, lui. toujours

.
aux

Etats-Unis, environ wnitK mniw»
important Les études faites dans
d’autres pays sont moins nom-
breuses et. de ce fait moins fia-
bles ; mais elles confirment ces
ordres de grandeur. Dans les
pays développés, le coût de la
pollution de l’air et de l’eau est
sans doute voisin de 2 % du
PJïJB. Ces estimations, qui sont
assez sûres, ne prennent pas en
compte les coûte (te la pollution
par Jes métaux lourds, les dé-
chets soudes, les radiations, le
bruit. Le coût de la pollution est

donc sensiblement plus élevé que
le chiffre ci-dessus.

,1979 les dépenses d'équipement
des . entreprises nationales aug-
menteront encore en moyenne
de 20 %._les dépenses prévues
pour financer la production
d’électricité nucléaire progres-
sant, pour leur part, de 25 %
et celles de Gaz de France de
32%.
Les investissements du secteur

public s’élèvent à un peu plus
de '30 milliards de francs hors
taxes (en y Incluant la T.VAL,
on avoisine les 36 milliards). La
répartition est grosso modo la
suivante : . 10 milliards pour
les entreprises de transport
(ELNjCJ?-, RJLTJ, Air France,
Aéroport de Paris) et 20 mil-
liards pour les entreprises pro-
ductrices d’énergie (EJXF, .Gaz
de France; Compagnie nationale
du Rhône, dont 15 mS&ards -pour
la seule ELP.F.

Ajoutons pour mémoire que les
investissements des télécommuni-
cations s’élèvent à quelque 25
milliards, dont la moitié environ
sont financés par tes recettes
d’exploitation:- et l’autre moitié
par l’emprunt. Quant aux Inves-
tissements pour autoroutes. Us
sont de l’ordre de 5 milliards de
francs. >

Au total les dépenses $équi-
pement du secteur publie, au
sens large du terme, sont .de Tors,
dre- de 60 mUHards de francs
(hon; taxes) r nmiw^ oonformé-

De nouvelles idées pur dépanner

le plan Carter sur l’énergie

L ’IMPUISSANCE du président- Carter à faire adopter rapidement
par le Congrès son plan énergétique n’eat pas étranger à la

baisse de sa popularité. Le -

président américain n’avaJL pour-
tant pas ménagé ses effort* en avril 1977 pour ce qu’il considérait
comme son premier test politique.

Approuvé, avec quelques amendements, .dès l’été par la
1

Chambre des représentants, le National Energy Plan (NEP) àat
toujours an discussion au Sénat SI trois de ses éléments — les

économies d’énergie, la reconversion au charbon et la réforme
des tarifa d’électricité — ont été adoptés, la commission mbcte,

composée da représentants et de .sénateurs, n’a toujours pas trouvé
de compromis — malgré' certains progrès ces Jours derniers — sur
la fixation du prix du gaz.

Or. urb fols cet obstacle franchi. Il lui faudra encore s’entendre

sur l’ensemble des taxas, qui visent à limiter la consommation du
pétrole. Rassurés par une .diminution importante (12 °/i) des Impor-

tations pétrolières^ ces derniers mois, les adversaires du programme
énergétique da l’adminislretlon Carter ne semblent pas Dès pressés

de donner satisfaction aû président.

Le secrétaire américain au Trésor, M. Blumenthai, leur a
pourtant donné pour date limite le I*

1
mal, ajoutant qu’une taxe

sur- les Importations de pétrole pourrait être Instituée par la Maison
Blanchd si le programme n’était pas adopté. Mais le Département
da l’énergie prépare surtout la seconde phase du NEP, pour
répondra aux critiques de nombreux parlementaires qui lui repro-

chent d’insister, dans sa version actuelle, 6ur la conservation de
l’énergie plutôt que sur la production Bt les moyens ds la stimuler.

M. Schleslnger, le secrétaire à l’énergie, présentera donc au
Congrès — vraisemblablement avant l’été — un texte sur la pro-

motion des combustibles da synthèse (liquéfaction et gazéification

du charbon) et le développement des sources alternatives - néces-
- salies à la réduction de la dépendance des Etats-Unis envers

.

des énergies traditionnelles. De 20 è 40 mHIlards
.
de dollars y

seraient consacrés- dans lés dbc ans qui viennent.

Il reste è savoir si cette attitude plus productfviste — donc
plus américaine — convaincra le Congrès de voter sans rechigner
la première phase du plan Carter.

La France emprunte

à l'étrangersans

CETTE année encore, tes
entreprises françaises
emprunteront; des sommes

Importâmes à l’étranger.Le minis-
tère de l’économie et des finances
n’a pas ditcombien : non par In-
certitude mais par discrétion. Tout
emprunt è plus (Ton an devant
être autorisé par le Trésor (l),

les autorités monétaires ont,
comme c’est l’habitude, fixé aux
emprunte extérieurs un montant
& ne- pas . dépasser en. 1978.
D’après nos Informations, celui-ci

avoisinerait 15 ~ milliard* de
francs, soft sensiblement molnd
qq» tes- M^mflMd^de.^!rancs

Ce moindre recours où marché
international' -des capitaux
s’explique pèr la réduction .du
déficit de& paiements courante :

29 . milliards--de francs en 1976.;

15,? milliards da francs en .1977,
peut-être 8 milliards -ou .9 mil-
liards de francs cette ..an née
(lui-même dû an rééquilibrage
progressif de la balance commer-
dâïe : 22,7 milliards de francs
de déficit en. 1976; 13 milliards
de francs en 1977 et, çelon les

prévisions actuelles. 5 milliards
ou 6 milliards- de francs en 1978).

. Lorsque . les prix du pétrole
furent brusquement et fortement
augmentés à la fin de 1973, la
France — c’est-à-dire l’Etat et
les entreprises

- publiques —
n’avalt pratiquement plus de
dettes extérieures. Le ministère
de l’économie et des finances
Indique que celles-ci se mon-
taient à 16 milliards de francs, ce
qui parait vraisemblable. En

. 1967, le sous-gouverneur de la

Banque, de France; M. André
Delattre, avait .très officiellement
expliqué que la France n’avait

plus de dettes & court terme et que
ses dettes à long terme étalent
Tédultes k 360 mimons de dollars,

soit environ 1.8 milliard de

francs. Or, selon nos Informa-
tions, de 1967 &. 1973, la France a
emprunté net — c'est-à-dire
compte tenu des remboursements
effectués r- 15 milliards de
francs. SI l’on ajoute & ce chif-
fre le 1^ milliard de francs cité

par M. André Delattre, on arrive
bien à peu près & 16 milliards ou
17 milliards de francs de dettes

. à moyen terme (encours
fin 1973).

La. brutale hausse des prix

.

.
pétroliers qui suivit la quatrième
guerre entre Israël et les pays
arabes, a brusquement mis fin à
cette^conlp^ble situations

Contrairement à ce
de faire

.
le Japbn,

écarta, tout plan draconien qui
eût encore aggravé la récession
économique. Paris choisit de se
donner Üx & sept ans pour reve-
nir

.
progressivement, à l'équilibré

extérieur. Tirer sur les réserves
de -change pendant des années.
11 né pouvait en être question.

se procurer, en 1977, sur le.max-
chê Intérieur, que la moitié de ses
besoins d’emprunt, soit 7.7 mil-
liards de francs.

. Telle fut la stratégie globale.
L’Bti.t se hâta donc d’emprun-
ter 1fi milliard de dollars dès

.
avril 1974 (environ 7 milliards
de francs), soit l’équivalent de
quatre mois du déficit qu’au
prévoyait pour l’année et qui
atteignit effectivement 20,8 mil-
liards de francs (notons que cet
emprunt n’a jamais été utilisé).

Mais, très rapidement, le gou-
vernement français changea de
tactique et, au lieu d'emprunter
en tant qu’Etat. incita les gran-
des firmes publiques à le faire.

C’est ainsi que l’on vit EJ)-F.,

GDJ1

, la aN-GF-, les télécom-
munications, faire appel au mar-
ché des eurodollars ou solliciter

tes banques américaines et japo-
naises, dont un certain nombre
recyclaient les pétrodollars dépo-
sés auprès d’elles par tes riches

UN BRAN PLUTOT RASSURANT

'

ENDETTEMENT (1)

(emprunte a moyen et
Ions terme)-

CREANCES (2)

(prêta du Trésor, prêta

de sociétés françaises A
des filiales étrangères,
crédits commerciaux)

KNC0DR8 PIN 1873 .... 16 'mimant* de francs 30,3 milliards de franc*
Flux, net en 1974 + 16.2 + 7J

• Flux net en 1975 .... + 13A + 12A
.. PTnx net en 1976 .... .

. +224 + 19*8

Flax net en 1977 + ZXJS + M^
ENCOURS FIN 1977 .... 89,6 mUTlards de . francs 98 mlXUarda de francs

1974 ms 1976_ - -

Dollars 89 JS 55 73

Deutschemarks .............. - • 2 16,5 . . 8>5

Franc* mulasea-. .......... 1 7 JS 18
Autres dortsea .

7.5 31 îfi .

1977
(l*r sem.)

78.5
11.5
3.8

6A

(Publicité)

DISTRIBUTION

4 % à 5% du P.N.B.

Une Intéressante , étude fran-
çaise, conduite par le ministère
de l’environnement, a essayé de
présenter une estimation

.
du

coût de l'ensemble des pollutions

en 1973. Elle s’appuie sur un ef-
fort de hiérarchisation des pol-
luants, ou plus exactement des
agressants. Cet- effort, qui prend
notamment en compte la diver-
sité du territoire national ' di-
visé en plusieurs centaines de.

zones, aboutit à attacher à cha-
que polluant un certain -nombre
de points qui représentent l’Im-
pact, c’est-à-dire le dommage,
engendré par ce polluant _ ;

On a ensuite' t valorisé a le .

(*) Prqfeaæur à l’Institut d'urba-
nisme de Ibrls, université de
Parla-XH.

point d’impact en comparant les

estimations de coûts disponibles
pour certains polluante (bruit
monoxyde dfr carbone, pous-
sières) et Je nombre de points at-
tachés à ces mêmes polluants.
On obtient ainsi des estimations
en francs du coût de toutes les
pollutions. Selon cette étude. Je
coût de la pollution en France
représenterait de 4 % à 5 %. du
P-N.B.
Ce qti ressort de l'ensemble de.

ces travaux, c’est que le coût de
la pollution dans les

. pays déve-
loppés comme la France, et au
cours des années récentes, est &
peu près sûrement supérieur à
3 % dû PJtR, et qu’il représente
peut-être Jusqu'à 5 % du PlïJl

(Lire la suite page 22J

Groupe alimentaire, français, de première

importance,
.
leader sur plusieurs marchés,

crée ' une filiale de distribution pouvant

prendre en charge la distribution (Je produits

de grandë consommation.*

Si cette opportunité vous intéresse, contactez

Monsieur Bruyant 109, rue des Côtes,

78600 MélSONS-LÀFFTra - Télex n* 696230.

. Le secret de. la procédure est garanti. -

(I) Les emprunts a moyen et long terme de la France sont en grande
partie réalisés en dollars. Mais la part des devises composant ces emprunts
est variable dans le tempe. Eii -volet la décomposition pour les quatre
derniôrea années (en %) :

(21 Les créances de la Franco (sont pour nue large part libellées ett
francs. Mais, quand un prêt d’une* entreprise ou d’une banque française
vient & échéance, .

l’emprunteur étranger doit vendre des devises sur le.

marché des Changea pour, m procurer du francs. D’où une rentrée de
devises qui avait été différée — par le Jeu du crédit commercial — au
moment c(i l’exportation avait été réalisée.

81 dans l'lntervsllo le franc s’est déprécié, par rapport au dollar, pax
exemple, la «pouvoir d'achat extérieurs de la racture française aura:

. diminué Mais cette remarque vaut aussi pour l’endettement de la France :

une appréciation du trano par rapport au dollar allège la charge da la
dette française.

On décida d’emprunter, et
cela d'autant plus facilement
que la signature de la France
était considérée par les milieux
bancaires Internationaux comme
ltme .des m ellleures . .du
monde (2). De plus, dans la

mesure où l'Etat faisait déjà lar-
gement appel à l’épargne lnté-

- rienre pour financer un impor-
tant déficit budgétaire né du
plan de relance lancé à J'au-
tomne 197%- fl paraissait Indiqué
d'inciter les grandes entreprises
françaises à aller chercher sur
les marchés Internationaux des
capitaux les fonds dont elles

avaient besoin ’ pour financer
leurs Investissements. Electricité

de France, par exemple, n'a pu

(X) Restent libres les - emprunta
dits automatique* & .plus d'un an.
d'échéance, des lors que 1‘en-
coure des emprunta contractés par
l’entreprlsa n'excède pas 10 millions

. de francs.
(2) Le gouvernement de M. Barre

avait à priori éliminé une troisième
possibilité -r très théorique d'ail-

leurs — qui aurait , consisté à Lais-

ser se * déprécier le franc - pour
stimulez 1m exportation* (méthode
qui avait, eu .les faveurs de Georges
Pompidou). *

*,
' •

Etats du golfe PersJqtte. bien
Incapables de dépenser rapide-
ment la totalité de leurs gains
pétroUem.
EDJ. a été 1e plus gros

emprunteur : 2.4 milliards de
dollars (1L5 milliards de francs)
sur le marché des eurodevises'
et sur le maratif intérieur amé-
ricain. En trois «ta, l’entreprise
nationale est devenue Fun des
plus gros emprunteurs sur te
marché américain, à égalité avec
Texaco et juste après Ford et
General Motors (le Monde des.
8-9 Janvier 1977). La RN.CJF,
elle, a emprunté au Japon et
la Caisse nationale des télé-
communications sur 1e marché
international des . eurodollars.
L’Etat n'a pas eu à pousser très
fort ces firmes, enchantées d'ob-
tenir des crédits nettement moins
chers — et plus abondants —
que sur le marché intérieur :

7,8 % environ contre pim de
Il % en France. Quant au risr
-que de- Change, EJ3J. assure

g
tfll^n’exifite. guère vis-à-vis da

ALAIN VERNHQLES.

- (Lire, ta suite page 21.)

_

t
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DES ie départ, on pouvait se

douter que l'application du
par J.-J. DUPEYROUX plue avoir droit â l'allocation maxi-

male et (a qualification ainsi prêtée

nouveau droit du licenciement une cause économique tout llcen- â leur licenciement risque de se

,

soulèverait de redoutables problèmes clement dont Je motif e9t étranger retourner impitoyablement contre eux.

de définition. à la personne du salarié. Peu Supposons, en effet, qu'un salarié
D'abord, qu’esi-ce qu'un licencie- importent après tout les intentions victime d'un licenciement avalisé,

ment 7 Celle notion englobe-t-elle exactes des auteurs de l'accord sur expressément ou tacitement, par
tes départs en retraite à l'âge prévu pajiocation supplémentaire d'attBnte l’inspection du travail, entende en
par les accords collectifs ou le Bt du législateur de 1975 : Il y va contester le blen-fondè parce qu'il

règlement intérieur ? Telles démis- de l'intérêt des travailleurs. En gros, estime que les motifs invoqués par
sions négociées? Le relus de c

-

est vrai. Néanmoins, cette position son employeur ne sont absolument
reconduire certains contrats à durée extrême suscite quelque malaise : les pas sérieux. Quel accueil les tribu-
déterminée 7 Y a-t-il licenciement intéressés peuvent ne oas ou ns naux lui rêserveront-ils ?

La stratégie supplante la prévision

dans ie «planning» des sociétés américaines

lorsque le chef d'entreprise prend
acta de la défection prolongés,

et non justifiée, de son employé 7
On ne sait pas trop. Plus grave

Quatre ans ferme

encore, dans la mesure où de trè3 apparaissent alors, dont la solution risatlon administrative. Tout au plus
nombreuses dispositions légales.

t encor0 incertaine (1>.
réglementaires, conventionnelles les

, ,

visent directement ou Indirectement. Notre salarié étant na

leur prêtent une cause - conjonc-

turelle ou structurelle ». Conjonctu-
relle? On voit & peu près. Struclu-

viaent directement ou Indirectement. Notre salarié étant naturellement „
ur accorder d88 dommages

on a du mal. si ce n'est plus, à dis- lenté de s adresser aux juges natu-
et lnîéTÔta gara des cas très partl-

cemer, parmi les licenciements, ceux rels *u contr
f
t da travai1' le pra™ler

culiera. excepHonnels. et dont la

qui ont une cause économique. problème a irait aux pouvoirs d ap-
,|3te f dîffic|Ie à avec préci.

La ,oi * w* qu, soumet cas S“jTj3SJSrSÆ Sa “ SI 5
'jxsz'ïzxfssz

créateur de l'allocation supplèmen- mants autorisés, n'a cependant pas

taire d'allente, qui porte en ce cas
Pour ,es uns - 11 nB ,aur

.

1,83 respecté l'ordre établi par la con-

l'indemnisatlon de chômage à 0O°/o,
confondre la contentieux de l'auto- vention collective ou le règlement

leur prêtent une cause » conjonc- risatlon, qui est certainement de la Intérieur ; ou si un laps de tempB

turelfe ou structurelle ». Conjonctu- compétence des tribunaux adminls- trop important s’est écoulé entre la

relie? On voit è peu près. Strectu-
,ratifs > et le contentieux de Tappli- date de l'autorisation et celle des

relie 7 L'alfaire se complique : notam- cation, c'est-à-dire celui du llcen- licenciements et qu 'entre-temps le

ment dans les hypothèses où la
ciemant lui-môme. qui est de l'entière changement des circonstances eût

rupture est consécutive à ta modt- compétence des tribunaux judiciaires, exigé une nouvelle demande d'auto-

fication. par l'employeur, d’une condi- ,a *°' de n a nullement satlon...

tion subsiantlelle du contrat de ira- modiflÊ dispositions de celle
Quo] qu.j| en ^ deux du

vail. Exemple simple, l’entreprise sa de 1973 - et notamment .''article
15 décembre 1977 et du 1" fé-

déplace et déplace avec elle le liau L - 12Z.14-3. qui confie au juge le
igra ,alBsent entendre que la

de travail da ses salariés. Refus, soin d apprécier lui marna le carac- Cour Sliprtme respectueuse des
licenciements. Cause structurelle 7 ra?' «1 sérieux des motifs

d8 prlncipes> penchc dan9 |B
On tend à I admettre, encore que Invoques par 1 employeur sans faire

Jficond ^ Notrg pIaideur doit|
Ion ne sache pas très bian à quel aucune distinction selon la nature do s'attendre oub les iribu-
moment devra être demandée l'auto- ce9 motifs. Le juge judiciaire

n judiciaires lut rôoliauent désor-
rlsation administrative. Mais d'autres doit donc se livrer à cette apprécia-

. L'insoection du travail a-t-elle
cas de ,i8ure son, plus ^ux. Le ta -na «n,=m.« lié sa, ZU.
propriétaire dune cln.que en ac- celle de ladminlstrat.cn.

wenfi^ licanciBment? En cg rBS
quiert une autre, voisine, et unifie le Pas du tout, répliquent les autres I mlUa TBgrets voyez la maison tfô
statut des Infirmières. Certaines refu- Certes le juge Judiciaire est parfal-

; si ellr
’

conaent à Hnnuler «^ffe
sent, licenciements. Réorganisation lement compétent pour connaîtra de riàrMnn »fo« mvene? nn>» »nfr
.tLUClü,»".? Admettons... mata si la faction du salarié, mais I. principe ^f^ronïceZiïoTwwi
modifîcation des contrats porte uni- de la séparation des pouvoirs lui igire pour vous „
quement sur 1e montant des rému- Impose de respecter la décision
nératlons ? Oit s'arrêter 7 On ne sait administrative : li lui interdit de Mais aller voir la maison d â côté.

nous verrons ce que nous pouvons ,

Mais aller voir la maison d'à côté.

plus du tout porter, sur les mêmes données, une c est être - condamné - à quatre

En outre, à l'exigence d'une cause appréciation qui contredirait celle de ?
ls ,ermes de procédure.™ Et cela

conjoncturelle ou slructurelle, l'ae» l'administration. Celle-ci a-t-elle est!-
l'avancera-t-JI beaucoup 7

cord. lui, an ajoute une autre : mé, expressément ou tacitement, que Lin deuxième problème consldé-
l'octrol de l'allocation d'attente aux le licenciement litigieux Atari bien râble surgit en effet: les tribunaux
ïntéres- 's suppose la - suppression un licenciement économique, justifié admlnlslratlfa saisis d’un recours
de leur emploi ». Cette condition, que par un motif suffisamment sérieux, pour excès de pouvoir contre la

le législateur n a pas voulu reprendre précédé par une procédure confor- décision d'autorisation vont-ils exer-
à son compte, et qu'il faut se garder me aux exigences légales et conven- cer sur cette dernière un contrôle
de confondre avec la réduction des tionnelle3, le juge judiciaire doit tenir « entier », recherchant si les faits

effectifs, appelle bien des questions.

Une question de principe d'abord :

: entier », recherchant si les faits

cette appréciation pour acquise dans étaient réellement * de nature é «

la suite qu’il donnera ù la requête du justifier le licenciement et donc la
la notion de licenciement pour cause salarié. Sauf à surseoir à statuer si, décision d'autorisation 7 Ou srmple-
economiquo est-elle, comme tant a la suite d'une question préjudl- ment un contrôle réduit, matérialité I

d'autres en droit du travail. « rela- cielle, las tribunaux administratifs des faits, erreur manifeste, détour-]
five » ? Varie-t-elle selon qu'il s'agit sont Invités, par l'intéressé, â se nement de pouvoir ?
des obligations imposées à l’entre-

prise avant (‘opération ou des droits

reconnus ultérieurement aux Inté-

ressés 7

Une foule de questions de fait

ensuite : comment définir la suppres-

Retour à la case de départ
ensuite : comment aennir ta suppms- S'agissant du licenciement de tribunaux judiciaires seront, eux,
sïon d un emploi ? On admettra sans représentants du personnel et pour débarrassés 1 Mais si les -tribunaux
trop de peine qu'un nouvel emploi combler le vide juridique suscité par administratifs s'en tiennent au
est substitué au précédent, ainsi

ies arrêta Perrter, le Conseil d'Etat contrôle réduit, les chances de taire
supprime, lorsque les taches corres- a bien élargi les pouvoirs de contrôle annuler ('autorisation litigieuse sont
pondantes, leur qualification, les du jUg0 administratif. Mais cette plus que minces I
compétences qu'elles supposent sont verBion un peu particulière du prfn- „ _

modifiées. Mais quid. par exemple, cipe dB3 va9BE communicants trou- TÏ. Un ‘nc
^
B'

dan a le cas d'une simple réduction vera-t-elle la même application pour
b

n
® *1

des salaires suivie de refus et de )es licenciements économiques de “Si, ~.r

q^rupture : peut-on parler d’une - sup- salariés non protégés 7 C’est dou-
revenir devant des luges pru-

pression de l'emploi - lorsque le tra- leu3C ii esl cra |ndre en effet
dhomaux qui. comme lui. auront

vail reste exaclement le même, mais due effrayé oar les difficultés d'un
aér,eus8ffl® r1, vieilli™. Joie, pleurs de

qu'il fait l'objet d une rémunération Sîîrôte - tnSe suf ^Tes dZllnl
]0ie ’ " loucho an,,n au but 1 a w«"

L-rro,- «délUüH. n^rL car lI rUqu. y - «Mm,
par la nature des fonctions exercées des chBf8 d'entreoriae le Conseil ne

fl
.

prob,ôme de l

f

heur* - de »
« ir pac. <r.r-g-jj—» ’3

ou faut eni re emr une déflnrhon cadeau à la grecque que lui fait la
plus large. Intégrant tous les èlé- Cour de cassation : des milliers et des 01,0 dit CBtte Jurisprudence
mente substantiels du contrat de milliers d'affaires complexes dont les fameuse de la chambre sociale de la

travail, y compris la rémunération,

las avantages accessoires, les

congés, voire l'âge de la retraite 7
Pour certains auteurs, pas de

problème : doit se voir reconnaître

Cour de cassation ? Que lorsque
l'employeur désireux de licencie.- un

(IJ voir, pour une anÿyse détail- représentant du personnel en a
!

lée, le numéro d'avril d« la revue
Droit social fl ruq SouffloL 7SOOS obtenu l'autorisai lo.-, de l'administra-

tion, l'annulation ultérieure de cette
autorisation par la iuridicUon admi-
nistrative ne fait pas revivre le

APPEL D'OPERES IKTERIUTIOIML

CHAMP DE GAZ OFF SHORE DE MiSKAR

(Tunisie)

ACQUISITION D'UN APPAREIL DE FORAGE MARIN

DU TYPE «COMPACT RIO»

Le Groupe étude Mïskor, agissant pour le compte de

la future entité responsable de la réalisation du projet

de développement du gisement de gaz de Miskarf

dans le Golfe de Gabès, lance un appel d'offres en

vue de passer commande pour la location ou l'achat

d'un appareil de forage marin du type « compact rig b

destiné à forer des puits à gaz à partir d'une plate-

forme fixe dans le Golfe de Gabès.
Les Sociétés da tarage intéressées po» cal appel d'affres sont
invitées à retirer le dossier correspondant d partir da lundi 10 avril

à l'adresse suivante :

contrat, car. au moment où le licen-

ciement a été effectué, li était par-

faitement régulier : hors ie cas de
fraude, l’employeur n'encourt pas le

moindre reproche Aucune raison par-

ticulière donc de lui faire supporter
les conséquences d'un Impair de
l'administration du travail. Or on ne
volt pas pourquoi la Cour suprême
hésiterait à faire application de cette

jurisprudence eux salariée non pro-

tégée, et. la question d'une réintégra-

tion ne se posant guère dans leur

cas, à exclure toute action en dom-
mages et Intérêts contre un chef
d'entreprise qui n'a commis aucune
faute f

Ainsi, à le fin de son parcours du
combattant, notre homme risque lort

de se retrouver les mains vides
Renvoyé à la casa de départ du leu
de l'oie I Avec une seule possibilité,

infiniment longue et coûteuse : de-
mander réparation à l'Etat lui-même...

Est-ce bien sérieux ?

GROUPE ETUDE MISKAR . U, avenue Khereddhra-Pacha. TUNIS
Télé* 72128 TN

et ce, moyennant le paiement d'une somme de cent <100) dinars
tunisiens par dossier ou de sa contre-valeur en devises étrangères.

Les dossiers ne seront pas envoyés.

Les propositions relatives à cet appel d’offres devront parvenir
aa plus tard la lundi 29 mai 1978 â 17 heures.

Tout cela l’est d'autant moins que.

dans le cas des licenciements indi-

viduels, l’autorisation administrative
résulte souvent du simple Silence

gardé pendent huit jours par une
inspection du travail débordée qui
n'a rien » apprécié ». ni rien

» décidé » du tout. Peut-être la lettre

de l'employeur n'a-t-eüe même pas
été décachetée... La caractère tota-

lement fictif d'une appréciation et

d'une décision devant lesquelles les

grands principes Incitent ft s'incliner

avec force révérences achève alors

de donner une note burlesque, ou
dérisoire, à toute l'affaire.

u

Avec les années maigres, les services

non essentiels qui ne contribuaient pas très

évidemment au bénéfice social se sont

trouvés peu à psu réduits ou éliminés.

Cependant, on ne constate pas de resser-

rement des cordons de la bourse pour 1^

services de prévision et de plonning bien

que, surtout depuis quelques années,

prévisions et leurs plans ne semblent guère

se réaliser. Pourquoi ?

EW-YORK. — « pi® nous, pe notre correspondanteN EW-ïUJm. — « unez tious,

U n’y a pas si longtemps,
m brûlait les sorcières pour

Trois énormes problâmes-glgognes prononcer sur la validité de l'auto-

le juge judiciaire pourrait-fl alors

se reconnaître Immédiatement compé-
tent pour accorder des dommages

m brûlait les sorcières pour
les punir d'avoir prétendu con-
naître l’avenir, nous rappelle un
chef d’entreprise new-yorfcais.

or ü est clair que nos écono-
mistes contemporains ne font
pas mieux que les sorcières d'an-
tan dans ce domaine. Préparez
les chaudrons d’huile bouil-
lante /.™ »

En dépit de ce Jugement désa-
busé, il semble qu'en période de
turbulence et de danger telle que
nous traversons on éprouve plus
que jamais le besoin de s'assurer

Les services de sorcières, même si

l'on doute de leur pouvoir. Mais
au-delà de cette préoccupation,
on découvre les impératifs qui
font que les sociétés américaines
ne peuvent pins se passer de
planning.

Au cours des années 60. les

sociétés impartantes s'étalent
mises à faire des plans pour Leur
avenir a surtout parce que c'était

à la mode », cru bien parce que
cela a semblait être une bonne
idée », ou encore parce que a ça
réussissait bien à IJBM. ».

Après deux décennies de for:e
croissance sur tous les marchés
industriels, "expansion marque
un temps d 'arrêt. Les sociétés

doivent se réorienter, changer.
Car. en dépit des efforts de

certains pour amener les hommes
d'affaires â c penser petit ». â
se retrancher sur les activités qui
leur sont le plus profitables, â
employer Je minimum de capital
à produire le maximum de béné-
fice, peu nombreux sont ceux qui
adhèrent consciemment à cette
idée- Pour l'homme d'affaires
américain, stagner c’est mourir.
Se retrancher, c'est courir â la
mort. Z] s'agit donc de découvrir
de nouvelles possibilités peur
grandir. Et pour cela il faut une
cane, un plan.
Le plan de l'entreprise, aujour-

d'hui. ne consiste plus tellement
en une série d’objectifs relatifs
à la part du marché qu’on se pro-
pose de conquérir et au revenu
qu'on entend réaliser sur le capi-
tal mis en œuvre, comme c'était
le cas »ne vingtaine d'années
auparavant. Et le planning n'In-
téresse plus exclusivement les
grandes entreprises.

qui é:mt a vendre et pouvait
être utilisé dans son secteur
Sans aucun plan.

En réalité, tour le succès
de l'entreprise repesait sur uneformule d'exploitation,
secrète par les fondateurs
l'avalent découverte, qui assurait
une rentabilité remarquable &
chaque unité de la chaîne.

On a malgré tout fait appel
aux planificateurs, qui, actuelle-

ment. font pour le compte de cette
.ôoeiëié un inventaire des pers-
pectives de croissance dans te
industries des loisirs.

Un curieux exemple de plan-
ning stratégique est fourni par
une société de transports en com-
mun qui se croyait à la veille

d’une explosion d’activité dans
son secteur lorsque la crise da
pétrole sembla compromettre
l’avenir de l’automobile particu-
lière. Or le contraire se produisit.

Un « chouchou » de Wall Street
Au contraire, les nouveaux

plans brossent le panorama des
options entre lesquelles on pour-
rait choisir, tracent des routes
que l’on pourrait prendre. C'est le
planning dit « stratégique » qui
intéresse tout particulièrement les
entreprises de moyenne dimen-
sion (qu’on trouverait grandes en
Europe) qui ont grandi vite, trop
vite pour leur marché. *

Parmi les sociétés ainsi venues
récemment au planning se
trouve, par exemple, un groupe
qui produit et distribue des spi-
ritueux sous plus de soixante
noms de marques différentes.
Dans cette Industrie, D s'écoule
dix années avant qu'un Investis-
sement devienne rentable. Et
pourtant, cette société, ancien-
nement établie, est un « chou-
chou » de Wall Street, et a tou-
jours réussi ses investissements
sans l’aide d'aucun plan. Cepen-
dant, le groupe était devenu trop
riche et trop grand quand, sou-
dain, on s'est aperçu qu'on ne
savait plus prévoir les goûts des
consommateurs américains. A
quoi consacrer tous ces bénéfices
accumulés ? On a fait un très gros
investissement dans le secteur
des hydrocarbures, où l'on pré-
voyait une expansion à. coup sûr.
Financièrement, c'est un désas-
tre, et on cherche maintenant â
s’en débarrasser. Entre-temps, le

conseil d’administration s'est
défait du P.-D.G-, mais cela n'a
pas suffi à remettre l'entreprise
sur la bonne vole. La panique
gagnant, on a, pour l’enrayer,
converti la direction au plan-
ning.

Dans cette société, le plan a
deux buts essentiels : le premier
est d’indiquer les choix ration-
nels que la société pourrait faire
afin d’employer ses capitaux dis-
ponibles dans des secteurs où
elle a une certaine expérience
(alimentation, distribution > : le
second est de réexaminer le
fonctionnement d'une multitude
de filiales, services, annexes, eto,
appartenant à un ensemble ex-
trêmement décentralisé.

Pour une chaîne hôtelière bien
connue, le planning stratégique
est la rançon du succès. Il ne
coûtera pas tellement cher, mais

U sera très pénible en termes
humains, car il exigera (Tune
équipe de direction qu'elle
change totalement sa façon de
voir et de penser. Les écrions de
la société en question, dont la
croissance a été phénoménale,
ont. dans l'état actuel du mar-
ché boursier, un coefficient de
capitalisation qui se situe encore
entre 30 et 40.

Or le marché des motels est
saturé aux Etats - Unis depuis
1974. Que faire, là encore, des bé-
néfices ? La société s'est déjà
diversifiée dans les limites d'une
intégration bien conçu a En
quelques années, elle est devenue
son propre fournisseur de biens
et de services, depuis l'ameuble-
ment Jusqu'aux transports de
tourisme. Elle achetait tout ce

La part des autobus dans l'en-

semble des dépenses pour te
transports des personnes continue
à diminuer aux Etats-Unis. Les
terminus d'autobus sont sales,

quelquefois dangereux et mal fré-

quentés. Les frais d'exploitation

augmentent, principalement les

salaires et les carburants. D est

exclu d’augmenter les tarifs en

raison de la concurrença C’est le

marasme.

En désespoir de cause, la direc-

tion fait signe pour la première

fois aux planificateurs, et le pre-

mier diagnostic Initial n'est

pas poux rassurer les responsa-

bles de la marche de l’entreprise :

sans exception. Lis sont âgés,

sortis du rang, sans formation
de base ; autrement dit. non re-

cyciablei Dans cet exemple, le

planning stratégique a d'abord

consisté à constituer un nouvel

état-major à la tête de l'entre-

prise. On y place un Jeune ma-
nager professionnel et un ban-

quier. après avoir convaincu les

fondateurs de cette triste né-

cessité.

De haut en bas
Même les plus ardents défen-

seurs du planning des entrepri-
ses admettent que les buts, aussi
bien que les méthodes et les

acteurs, ont profondément
changé au cours de ces dernières
années.

Auparavant, on préparait le

plan de bas en haut, partant des
divers secteurs de l’entreprise,
dont chacun présentait ses pré-
visions, ses bats et ses besoins
(en capitaux, effectifs, etc.). Les
rapports sectoriels étaient alors
transmis à la direction, au sein de
laquelle fonctionnait un groupe
de planificateurs, généralement
dominé par un économiste di-
plômé. A un plus ou moins grand
degré de sophistication près,
c'était le même système général
que celui qui est employé pour
la planification économique des
Etats.

un a examen de conscience a
Dans tous les cas examinés, le

planning stratégique occupe, as

centre, l'équipe de direction et,

à la périphérie, les économiste
diplômés.

C’est ce que nous confirme
M. Henry Pattison, directeur du
Center for planning and implé-

mentation de la National Asso-

ciation of manufacturera, princi-

pale organisation patronale aux

Aujourd’hui, la préparation du
plan d'entreprise, effectuée au
sommet, est jugée par beaucoup
plus utile que le contenu du plan
lui-même. Même pour la géante
American Téléphoné and Tele-
graph Co (A.T.T.), le planning
interne est devenu une « techni-
que de communication » qui fait
connaître à tous ceux qui y par-
ticipent le sens de la marche de
L'entreprise. Pour L'entreprise de
spiritueux citée plus haut, c'est

paie organisation patronale aux

Etats-Unis. La tâche de M. Pat-

tison et de ses collègues est d’ai-

der les sociétés à mettre ot
pied leur© plans, ainsi qu'à te

suivre à moyenne et longue

échéance. La valeur des
.
plans

stratégiques est avant tout un

«exercice poux amener le P.-D.G.

et son équipe à travailler de con-

cert».™'ou bien à se faire rem-

placer. Lui-même n'assiste & cet

exercice qu’en qualité de cataly-

seur. H intervient pour que tous

les membres de la direction par-

ticipent activement à l'élabora-

tion du plan «t à ses réexamens
périodiques.

Peu importe que les objectifs

inscrits au plan soient atteins

ou non. La fonction du plannin|

stratégique est d'apprendre à

ceux qui le pratiquent à vivre

dans l'incertitude

JAY MeCULLEY-
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GROUP X

Vehlcles
Pasaengera cars
inspection cars. 4 wheel ûrlw
Flatbed crucka. 3 1/2 ion
Plstbed trucfca, s ton v/holst
Dump crucka, 4 cuble métré
Water tanker trucfca. 4.500 litre
Lub ri cation trucfca

GROUP 4

Compact)on Equlpment
Maintenance roUera
Concrets screed vibrators
Concrète pofcer vibrators

GROUP 5

Otfaer Vehlcles
Truct tractons
Low-boy traitera, 25 ton
plant trouera, 10 tson
Caravana. 8 beds

Trac tors
02 HP Trac tore, front loadar Su backboe
G2 HP Tractora. bydraullc arm mower

GROUPE 6

GROUP 3

Beat? Eqnipment
Motor grattera. L2 ton

Orner Eqnipment
G rasa raowers, pedeeVon type
Grass mowers. bock-pack type
Mud pumps, 3 Incb
Portable san ciblas tin g uni ta
Concrète misera. 150 litre

DEPARTMENT OF HIGHWAYS

THE LOANS CONTROL OFFICE
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La position dominante de la société Jean-Claude Decaux

Moraliser la réussite

I
NSOLENTE— c'est sans doute
l’adjectif qui caractérise le
mieux la réussite fulgurante

de la société Jean-Claude De-
caux dans un secteur (La publi-
cité extérieure) où on n’avait
rien Inventé depuis des lustres.
L'homme lui-même, trop blond,
an regard trop bien et trop Juvé-
nile pour ses quarante et un ans,
trop convaincu de l’excellence de
ses matériels et du bien-fondé
de sa démarche, trop, bon ven-
deur, trop inventif, trop dynami-
que, trop désinvolte— a tout pour
exaspérer. Un de ses concurrents
n*avouera-t-il pas : « Decaux est
un type remarquable à tous
points de vue— un peu trop ».

C’est sans doute ce «trop» qui
est à l'origine de l’agitation, sou-
levée. .

C'est on self-made-man, . à
l'américaine, a quinze ans et
demi, n'aimant guère l'école, U
travaille dans la boutique de
chaussures de ses parents. Une
absence de son père lui donne
l’occasion de couvrir Beauvais
d’an million et demi d'anciens
francs d’affiches pour accroître

la clientèle de la boutique. Cet
«exploit» lui vaut de quitter
le giron familial A dix-huit ans,
il crée dans sa vüle natale sa
propre entreprise d'affichage
extérieur. En 1984. la taxation
des affiches sur portiques, hors

agglomération, lui porte cm coup
rude. H en tire une bonne leçon,

dont il fera son profit a. Etre
avec les pouvoirs publics.ne pas
les avoir 'contre soL » L’applica-
tion de ce principe le conduira
& une vraie découverte : la pu-
blicité urbaine, pour être suppor-
table, doit apporter un 'service.

Ce seront successivement les

abribus (avec deux faces de
publicité}- dont certains s’enri-

chiront d*nn téléphone, les «su-
cettes» porteuses d’un plan du
quartier et, bien sûr, d’une affi-

che, les i syndicats d’initiative

muets » — quelque, peu ma&toc.
au début -tout au moins — ornés
d'une pendule, d’adresses utiles,

qui déroulent leurs affiches, puis
les poteaux lumineux de signali-

sation urbaine et bientôt les po-
teaux de circulation urbaine et

routière, distributeurs de plans
de la ville. Le tout assorti d’un
rigoureux service, après vente
pour l’entretien et la mainte-
nance.

Le premier « client » de Jean-
Claude Decaux fut. Louis Pra-
del maire de Lyon t- le bouil-
lant publicitaire avait déposé un
abribus flan* la cour de la mairie
pour en montrer l’intérêt.

Aujourd’hui, cinq cent trente
deux municipalités ont traité

avec Jean-Claude Decaux, qui a
installé dix huit mille abribus.

Un nouveau média

L’entreprise est purement fa-

miliale. le fondateur possédant
85 % du capital. Le chiffre d’af-

faires atteint 150 millions de
francs, les investissements en
1977 ont été de 39 millions (soit

au tota1 .depuis le démarrage
de l'affaire, 820 millions de
francs). Le cinquième du chiffre
d’affaires est réalisé & l’expor-
tation (Portugal Belgique. Pays-
Bas, Canada) et deux nou-
veaux bureaux viennent de s’ou-
vrir l’un à New-York et l’autre au
Brésil L’entreprise emploie huit
cents personnes, utilise quatre
cents véhicules dans quatorze
antennes régionales pour la posé
et l’entretien du matériel.

La marge bénéficiaire est de
9 %, mais, dit Jean-Claude De-
caux, e pendant dix ans. je n’ai

ms gagné un sou». Son am-
bition ? Dans cinq ans, 500 mil-
lions de francs de chiffre d'af-
faires. dont 60 %. à rexporta-
tion. Mais, dès la fin . de. cette
année, Jean-Glande Decamç' va.

lancer un nouveau matériel ur-
bain, cette fois non publicitaire :

la dimension induffittelléf dé- l’en-
t

^reprise va ainsi s’accroître;

Bien sûr, cela n’a -pas été

aussi facile que ça en . a Pair-
Le fait est qu’aujouxdlmi le

groupe Decaux Jouit dans cinq
oent trente-deux villes d’une si-

tuation de quasi-monopole.
En fabriquant du mobilier ur-

bain nouveau, en offrant aux
annonceurs un nouveau type'
d’affichage, sous verre, lumi-
neux la nuit, il s'est distingué
de l’affichage extérieur classi-

que et a créé un nouveau
média. Le monopole de
fait dans les grandes villes se
double donc d’an monopole psy-
chologique : J'annonceur, qui
pour une campagne nationale de
publicité, penrait habituellement.

dans le choix de ses supports &
l’audlo-visuel à la presse quoti-

dienne ou au magazine, & l'affi-

chage extérieur, peut penser au
jamd’hui - aussi au .mobilier

urbain. frms se souder s'il existe
* des villes sans contrat avec

Decaux, c’est & lui qu'il s’adresse

tout naturellement, j On. peut le

croire, c’est un grand de l'affi-

chage traditionnel qui le dit.

• Comment la société Jean-
Claude Decaux est-elle parve-
nue & «m* position aussi enviar-

ble et aussi critiquable ?

Au début, U s'agissait ayant tout,

pour Jean-Claude Decaux. de
protéger son idée, afin de ren-
tabiliser ses investissements sans
voir arriver sur les territoirs mu-
nicipaux, parfois durement
conquis au terme d’interminables

et pointilleuses négociations, des
concurrents autrement solides

que lui financièrement tout au
moins.

- Ce fut donc, en 1969, le par-
tage des essentiellement
ayec Dauphin, Avenir Publicité.

Affichage TGriraûdÿ', les trois
grands de l’affichage extérieur.
Ceux-ci s’interdisaient de pros-
pecter la publicitésur le mobilier

urbain, tandis que Jean-Claude
Decaux renonçait à l'affichage
traditionnel urbain ou rural
.(au profit d’Avenir Publicité et

Dauphin), ainsi qu’A l’affichage
autour des centres commerciaux,
petits ou grands (Affichage Oi-
raudy). On peut bientôt dix ans
après, se demander ce qui avait
pu

.
inciter ces trois. .« grands »

à traiter ainsi avec un «petit»,
au .

demeurant
.

peu dangereux
pour eux. En: revanche, pour
Jean-Claude Decaux, c’était la

tranquillité -assurée.- H- devait au
reste dénoncer certains de ces

accords "deux ans 'plus tard, ou
les laisser tomber en désuétude.

Des contrats léonins

Le même souci de protection
présida à la conclusion des
contrats avec les collectivités lo-

cales. Léonins, ils le sont sans
aucun doute devenus alors que les

« matériels Decaux » ont en-
vahi les trottoirs d’un trop grand
nombre de villes. Mais, aujour-
d'hui encore. Us sont surtout
gênants pour les éventuels
concurrents que cette activité

hautement spécialisée tenterait
En effet rares sont les muni-
cipalités qui protestent .énergi-
quement contre la durée exces-
sive de ces contrats revolving.
prorogés chaque fois qu’un ave-
nant est signé. Certaines ont
tenté — et les études préalables
leur ont coûté fort cher — de
créer leur propre matériel ur-
bain qu’elles jugeaient un «ser-
vice public» utue à leurs admi-
nistres. Elles ont dû y renoncer
eu raison essentiellement de
l’économie financière que le pro-
jet Decaux leur permettait II

ne s'agit ni plus ni moins que
de financer un service public par
la publicité : on peut se scan-
daliser du procédé, mais oh doit
alors trouver le moyen de mettre
un fond étanche au tonneau des
DanaJdes des finances des col-
lectivités locales. A Grenoble, où
la négociation des contrats a
pris, suivant les cas. de deux

à trois ans. les contrats Decaux
ont économisé à la ville 2J> mil-
lions de francs, soit le prix d'une
école maternelle. «On aurait eu
les moyens, dit M. VerLhac,
maire adjoint dé la .vflfe,' on
n’auratt pas eu recours intégra-
lement à Decaux : on lui aurait
seulement commandé du.

.
maté-

rielL En roccurrence. ce matériel
est très bon, et Ze service d’en-
tretien est parfait. Pour les

points d’arrêt d’autobus (plus
succints que les abribus), on a
fait appel à la concurrence, et
c’est Decaux qui Va emporté, s

Certes. M. Decaux a de l'entre-
gent et s'est créé dans 1e monde
des municipalités des relations
enviables. Mais puisqu'on trouve
dans sa clientèle des municipa-
lités de toutes les nuances, on
ne peut guère parler d’amitiés
politiques. La mise en cause de
ces contrats avec lès collectivités
soulève la fureur de M. Decaux :

« Qu’on s’attaque à moi, je m'en
fous, mais qu’on dise que les élus
et les fonctionnaires des vides
avec lesquelles fai trotté sont in-
capables de passer ce genre de
conventions et de trotter ce genre
d’affaires sérieusement, ça me
révolta. » "H faut dire qu'fis sont
nombreux, et que cela ferait .une
belle somme d'incompétence.

Des téléphones dans les abribus
Enfin, il y a la convention avec

les P.T.T, signée le 7 mal 1971,

pour quinze an», où le ministère
s’engage, moyennant ;

' l’installa-

tion, aux frais de Jean-Claude
Decaux, d'appareils téléphoni-
ques dans les abribus. à fournir
les appareils, & en assurer l’en-

tretien, en versant 15 francs
mensuels pour rentretien des
abribus et a ne pas en installer

d’autres, porteurs dé publicité.

à moins dé 900 mètres, enfin, A
ne pas confier la même tâche à
une autre société. C’est encore
un monopole, fort Incitatif pour
les muzuclpallté& en raison de
l'apport de ces précieuses lignes
téléphoniques (l). Aujourcftral

M. Decaux déchante : a J'ai été
:un crétin, je navrais jamais dû
mettre le téléphone dans les

abribus. En France, on soup-
çonne d’abord la combine quand
quelqu'un a une. idée— Et pour-
tant. c'est la bonne idée, plutôt
que d’avoir ici un' abri et un
téléphone plus lofa— D'ailleurs,

je ne suis pas le seul à avoir

une convention avec les PJT.T.
L’agence Havas en a aussi, tout

aussi contestables sur ' le ptan
de Yexclwtioité...» Il y a effee-

' üvement des conventions avec

l'agence Havas. L’une confie A
l'Office d’annonces, filiale spé-
cialisée du groupe, la recherche
de publicité pour tous- les an-

nuaires (téléphones et télex). Le
Chiffre d’affaires de. l'Office
d’annonces est-de 500 millions de
francs. Il y en a eu une autre,
qui a duré du IB avril 1969 au
81 décembre 1975; qui confiait
à- Havas (et donc a sa filiale
SJ>_P.T. — Société de publicité
des postes- et télécommunica-
tions) l’exclusivité de la publicité
sur tous les supports apparte-
nants aux P/F.T., des murs des.
bureaux de poste aux enveloppes
de l'administration. C'est pour-
quoi fl n’y a pas de publicité A
1 Intérieur des cabines télépho-
niques des abribus— Depuis la

début de 1976. l'exclusivité a dis- -

paru (puisque les P-T-T- doivent -

seulement consulter obligatoire^

ment Havas et lui accorder la -

priorité si les prestations offertes

.

sont aussi avantageuses pour les
P.T.T. que celles de la concur-
rence) mais non 3e monopole ter- - -

ritorial La nouvelle convention - r

est valable trois ans et renouve-
lable par année. Elle a joué pour
les enveloppes de comptabilité

'

téléphonique, 'pour les véhicules,
des chèques postaux, pour des
vitrines dans les bureaux de
poste, mais tout cela est aban-
donné. H reste les enveloppes .

des chèques postaux. La &P.T.T.
emploie deux personnes et son
chiffres d'affaires, de 2 mil-
lions de francs en 1977, devrait
tomber A 1,2 million en 1976.
Manque d'imagination de la part

d’Havas ou négligence «Tune
.

petite affaire. . dans une nébu-
leuse qui va des voyages A la ré-
gie, et aux grandes agences' de
publicité?

Le grand tort de Jean-Claude'
Decaux. c’est d'avoir réussi au
sens libéral du terme, dans un
pays où. la réussite sent toujours
un peu le soufre.

Le grand ' tort des administra-
tions. nationale et locales, c'est
d’avoir, pour des raisons logi-
ques. mais plus réalistes que mo-
ralement fondées, concédé A une
entreprise privée des monopoles
de fait- ...

.

Au demeurant c’est au début
de l'affaire que la puissance pu-
blique devait y prendre garde.
Aujourd'hui Jean -Claude De-
caux peut gommer de ses
contrats les clauses réputées
abusives. Qu’a-t-il A craindre,
tant qu'il restera le plus compé-
titif et le plus efficace ? A moins
que, le temps passant U ne sache
pas maîtriser sa croissance ou
qu’une de ses Idées se révèle. &
l’usage, un échec»

JOSEE DOYËRE.

(I) Encore que M. PfUmlln. &
Strasbourg, et ML Defferre, à Mar-
seille,' n’aleut pae voulu accepter
ce privilège artmlniatratlvo-publl-
cltatre.-

La France emprunte sans complexes
-(Suite de la page 19.)

Cette politique d’appel systé-
matique aux capitaux, étrangers
a conduit la France A emprunter
10,2 milliards de francs en 1974,
13,5 milliards en 1975 (ce qui
rétrospectivement peut paraître
inutile puisque oette année-lA
la balance commendale' fut
excédentaire de 4£ milliards de
francs et la balance des paie-
ments courants, quasi équilibrée
du fait de la récession écono-
mique qui fïeina très fortement

;

les Importations), 22,1 mniiar^
de francs en 1976 et 21*1 mil-
liards de francs en 1977.
A la fin de l’année dernière

l'endettement de la France s’éle-
vait donc A 90 milliards de
francs si l’on tient compte du
reliquat de 16 milliards de
francs d'avant la guerre du Kip-
potxr. Si l’on y ajoute les 15 mil-
liards de francs qui seront em-

rintés cette année, on aboutit
une dette A moyen et long

terme d’une centaine de mil-
liards de frimes, compte tenu des
remboursements qui seront - ef-

.

fectués en 1978. Nous écrivons
volontairement « une centaine de
mHUards de francs s, car, dans

. ce domaine la précision & quel-
ques milliards de francs lourds
près est- illusoire...

-

La dette de la France peut ap-
paraître lourde, surtout si on
la compare aux réserves de de-
vises, qui atteignent & peu près
le même muntant. : 105 mfiliairds
de francs fin février.

Il y a- un mais. Car 11 est vrai
que la France consent elle-même

La «vérité totale? des tarifspublics
(Suite de la page 19.)

3) La troisième raison de l'aug-
mentation . des subventions aux
entreprises nationales est évi-
demment le retard pris par leurs
tarifs sur leurs coûts. Les entre-
prises publiques ont été, jusqu'A
maintenant, privées du droit de
fixer eUes-m&nes leurs prix. Les
hausses autorisées, de 1974 à 1976.
ont été évaluées^ à peu près de la
même façon que l’indice des prix-
de détail frespectivement + 37 %

et + 38 %). En 1977, les relève-
ments des tarifs (6.5 %) ont été
évidemment sensiblement tnfé-

.

rieurs A l’évolution de l’indice
des .prix à la consommation,'
puisque ce -dernier a augmenté
de 9,4%. Le' taux d'autofinance-
ment s'est cependant quelque peu
redressé, moyennant, il est vrai
l'abandon de certains lnvestis-

- sements : il a atteint 41 %, contre
354- % en 1976. mais 53 % en 1973
(pour un volume de dépenses,

• rappalons-Ie. bien moindre).

Les
.
hausses déjà prévues

Conformément aux recomman-
dations du rapport La Génière,
le gouvernement est décidé A
aUer-plns loin- cette année, n a
.déjà pris un certain nombre de
décisions à cet efîet.

.-•-La liberté des prix' a été
rendue aux Charbonnages; elle
est applicable A partir du 1*jtül-
lel.'Moyennant quoi un « contrat
d'entreprise » a été passé entre
.oette gocSSté ët l’Etal: Sur le
plan purement économique, ne
hausse de 15 % à 20% serait jus-
tifiée. puisqu'elle assurerait» A
pouvoir calorifique égal la parité
entre les prix du charbon et du
mazout. Mais, pour des raisons
commerciales évidentes. la direc-
tion - des- Charbonnages restera
certainement, prudente dans ses
Initiatives.

‘ •'

• Un grand retard existe pour
le gaz Industriel On estime qu’au
moment où ML Raymond Barre
est arrivé A Matignon, ce com-
bustible était. A pouvoir calori-
fique égal 30 % moins cher que
le fueL Un calendrier de -rattra-
page a été dressé, en vertu
-duquel une première étape de
hausse a été franchie,en septem-
bre 1977 (+ 9 %) et une seconde
en Janvier 1978 ( + -9% encore).
H reste donc une étape A fran-
chir. Précisons toutefois qu’une
comparaison exacte avec le prix
du luel est difficile, étant donné
que les cotations de ce dernier

. fluctuent avec le dollar.

•" Enfin, une première hausse
de 6 % des fca-rTfa marcbandiKwt
de la 5.N.C.F. a eu lien le

71er février 1978.
-

Les principales décisions qui
restent à prendre concernent
encore la 3-N.CF. et IULD-F. La

- loi de flnanoes, votéeA l’automne
dernier, prévoyait Implicitement
upe. hausse de 11% à 12% en
moyenneTLa. question qui se pose
est de 'savoir si le gouvernement
ira au-delà. . .

“ . ..

Comme l’indique le tableau ci-
dessous, la SLNXXF. est la plus
grosse partie prenante, puisque
tes subventions qui lui sont
allouées atteignent presque

10 milliards de francs. Sur ce
total 7 milliards environ repré-

. sentent la contrepartie des avan-
tages de tarifs consentis A cer-
tains usagers (familles nombreu-
ses. militaires, etc.) ; 3 milliards
sont imputables à l'insuffisance

• des tarifs normaux.
De combien faudrait -Q aug-

menter ceux-ci pour lui redonner
l’autonomie financière, tout en
laissant à l'Etat la charge des
tarifs spéciaux consentis à cer-
taines catégories d'usagers ?
D’environ 25%.
La SJï.CF. serait la premttre

à estimer dangereuse une telle
opération, étant donnés les ris-
ques d’évasion de trafic qu’elle
comporterait. Une politique cohé-
rente de vérité des prix devrait
nécessairement être accompa-
gnée d’une remise en ordre d'un
grand nombre de prix. C’est r^isl
qu’il faudrait relever te prix du
gasoil qui est plus bas en France

.
que dans - la

.
plupart .des autres

pays industriels et qui est un élé-
ment important de la concur-
rence entre la routé et le ralL
C’est le 1 er juin prochain qu'aura
lieu la nouvelle hausse des pro-
duits pétroliers ; pour l’instant
11 n’est pas prévu que le prix du
gasoil augmente proportionnelle-
ment plus que celui de l’essence.

20 milliaixls incompressibles
Le tableau décomposant“les

subventions- de l’Etat entre leurs
différentes destinations montre
que 15,7 milliards sont des sub-
ventions d’exploitation destinées
pour moitié environ à compenser
des tarifs privilégiés. H faut y
ajouter les charges des retraites

afférentes au régime particulier

qui existe pour les anciens
employés de la SJW3F. et le per-
sonnel des Charbonnages. H n’est

pas question d’enlever à l’Etat

ces dernières charges.
C’est pourquoi une opération

radicale de vérité des prix, qui
comporterait une majoration
d'environ 25% des tarifs de la

&N.CF. et de 15 % pour 1T5D.F,
laisserait encore subsister un-
montant d'au moins 20 milliards
de francs de subventions au sec-
teur public. Dans ces conditions,
1e critère à retenir pour mesurer
la détermination de la politique
gouvernementale semble être te
suivant : toute décision qui abou-
tirait à réduire, même de quel-
ques milliards seulement, le
chiffre retenu par la loi de
finances apporterait la preuve
que M. Barré est véritablement
décidé A redonner aux entrepri-
ses nationales l’autonomie de ges-
tion qui serait souhaitable.

PAUL FABRA.

COMMENT SE RÉPARTISSENT LES CONCOURS BUDGÉTAIRES
I. - Par fonction : les subventions d'exploitation

représentent -la moitié du total

im . . 18 7 8
s

.

“ *

(en milliards
[en milliards) et % d'augmentation)

— Subventtejcui d’exploltetloar 15,02 15,66- + 4^ %: .— Chaigu fle retraite (S-N.C.F^ Charbonnag») 9M 944 + 8,7 % .— Concours «a financement des Investissements X85 4.88 + ZIG %
dont :— Dotations en capital CZJ5) (3«82)— Prêts dn PJOJLS- - (1,71» a^«)

- Par entreprise : la S.N.C.F. est la plus grosse partie prenante

SNKKGrB £

EJ)-F.

GJ)A
CJDX

TRANSPORTS "
SJfXUT. ’«

1LA.TA
C-GJU.
Alr.Françe. -

Aéroport de Paris ...
Alz Inter -

S JS.CAL.
INDUSTRIE :

SJf-I.A-.S- - SJSTJLCJAA.
RENAULT ....^ -
EJtLXL (Entreprise minière et chlmlqne)

.

~ CJIJL (Compagnie nationale du Sbfine)

-DIVERS •

, . . TOTAL
CHARGES DE RETRAITE s

SJî.CJ.
CJLF.

TOTAL

TOTAL GENERAL

1977 a>
(En millions)

3978
Loi de finances
f!Rn . mVlflnr^g}

1688 19M
838 558

3388 ' 35M
‘

9473 9 981 1

2 058 8 099

119 ,11»
SM 458

• 171 51

17* • 81

147 158

910 1436
175 175 -

_ 138

130 130

M 50

18879 20 344

4 97S 5 230

3438 •3912

8 405 9142 .

27284 .
*29486 *

(1) Après la loi
. de finances rectificative de juin JS77.

des crédits importants aux pays
étrangers qui tant ses clients:

le Brésil, l’Algérie, l’Afrique du
Sud, l’Espagne, etc. Jusqu’à la
fin de 1973, la France prêtait
plus à l’étranger qu’elle ne lui
empruntait : + 23,7 milliards de
francs de 1967 & 1973 contre
14£ milliards de francs. Depuis
le « boom pétrolier », cette ten-
dance s"est Inversée puisque la
France a emprunté 73.6 milliards
de fiança alors qu’elle ne prêtait
que 60 - milliards de francs.
Compte tenu de la situation fa-
vorable qui existait avant la
guerre du Kippoux, les créances
de la France sur tes pays étran-
gère sont actuellement du même
ordre que son endettement, soit
90 roUUards de francs.

Ce bilan qu’établit le ministère
de l'économie et des finances se
veut rassurant. Il l’est si l'on s’en
tient A la situation, actuelle —
et aux chiffres publiés — puis-
qu’il aboutit A un endettement
net extérieur à moyen et long
terme (dettes moins créances)
r-nm nifttempnt rail fin 1977. 1 Bn
d'autres termes, la France pour-
rait en récupérant sous forme de
devises ses prêts A l’étranger
rembourser intégralement ses
emprunts. Faut- il le souligner,
cette hypothèse est toute théori-
que. Bien ne dit d’ailleurs que
tous nos débiteurs sont totale-
ment solvables. On s’était en tout
cas posé la question au sujet
d’un certain nombre de pays de
rEst très lourdement endettés.

Quant à la Corée du Nord — cas
extrême il est vrai — elle conti-
nue de tourmenter quelques in-
dustriels français et étrangers en
ne payant pas ses dettes.

La situation est plus préoccu-
pante si on l’apprécié de façon
dynamique. En tendance, comme
disent les économistes, la dette
française s'alourdira aussi long-
temps que la balance dés paie-

ments courants restera défici-

taire. Autant 11 est normal
souhaitable mime, d’accepter des
sorties de fonds pour financer
les exportations (sous forme de
prêts consentis aux acheteurs
étrangers), autant il serait mal-
sain d’accepter trop longtemps
un défieit extérieur qui chaque
année alourdirait la dette.

En définitive, 11 apparaît que
là oonfLanr-A accordée par les prê-
teurs Internationaux ou étran-
gers & la signature de la France
se fonde bien davantage sur la
capacité de produire et d'expor-

ter de Pindustrie française — et
donc de mettre fin au déficit

extérieur du pays — que sur la
comparaison de ses dettes et de
ses créances.

Dernier point de l'examen dix

cas français : l’endettement à
court terme C’est une belle ques-
tion de cours pour élève de
FENA. « Un emprunt à court
terme dotbü être,pris en compte
dans le calcul de Yendettement
d’un pays ? » Personne, bien sûr,
n’est d’accord sur la réponse: On
peut tout de même considérer
que les 15 mtiUaxds de francs
d’« engagement à court terme du
système bancaire » (tes s ba-
lances fiança », c’est-à-dire les

francs détenus par les étrangers
et d’une façon plus générale par
tes non-résidents ' pour régler

leurs opérations commerciales
avec l'Industrie et 1e commerce
fiançais) constituent bien un
engagement qui doit être oocop-
tabüisé.

En revanche, l’examen attentif

des « comptes extérieurs non
bancaires A court terme » de ces
dernières années laisse entrevoir
de bonnes surprises. On cons-
tate, en effet, que, depuis plu-
sieurs années, une ligne anodine
de la balance des paiements inti-

tulée « Mouvements des capitaux
à court terme, erreurs et omis-
sions » est, contre' vents et ma-
rées, très largement créditrice.

Le bonus a atteint, en 1977, la

somme extravagante de 25,7 mil-
liards de francs, c’est-à-dire
beaucoup plus que te déficit de
la balance commerciale, et cela
après une série d’excédents tout
aussi étonnants : 15.3 milliards
en 1976, 22,1 én 1975, 17,9 en 1974.

Le plus troublant dans cette évo-
lution est qu’elle se poursuit
quelle que soit la conjoncture, et

notamment la tenue du franc. La
progression constante de ce poste
-tend A prouver qui] concerne
bien autre chose que des mouve-
ments de capitaux à court terme.
Identifiables — l’expérience le
prouve — A leurs incessants flux
et reflux.

Les pouvoirs publics ont mis
en place tm groupe de travail
pour tenter d’expliquer ces « di-
vines » rentrées. Les résultats de
leurs recherches ne seront pas
connus avant de longs mois, ma.<«
les commentaires pmharitmcAc
qui accompagnaient depuis quel-
ques années ce poste de la ba-
lance des paiements permettent
d'avoir, dès maintenant, quelque
idée sur te sujet II est en fait
probable que -les douanes sous-
estiment la valeur des exporta-
tions françaises, leur dispositif de
contrôle comme leur appareil
statistique étant surtout braqués
sur les importations, pour - des
raisons évidentes de protection
de l'industrie française. En l’État

actuel des recherches, on estime
que cette sous-évaluation porte-
rait sur 10 milliards de francs
par an.

Si cette hypothèse se révèle du
moins en partie exacte an
s’apercevra peut-être que la ba-
lance des paiements courante à

: h. France est revenue & l'équili-

bre plus .tôt qu'on ne le croyait
Vu sous cet angle, le problème
de l'endettement de la France
perdrait une bonne partie de son
intensité dramatique..

ALAIN VERNHOLES.
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• UNE SOCIÉTÉ A LA ME-

SURE DE L'HOMME.

E.-F. Schumacher

Le secret du succès de cet écono-
miste britannique d’origine alle-

mande, consulté par divers gouver-
nements de pays en développement,
est de savoir trouver la bonne for-

mule au service de la juste mesure.
Au moment où nous croyons avoir
mis la croissance à la raison et

où nous formulons à nouveau le rêve

écologique d’une bonne petite vie

tranquille < Que la montagne est

jelle, de Jean Ferrât), dans une
nature docile et respectée, ce livre

satisfait bien des aspirations.

A chaque page reparaît la

méfiance à l’égard de la magie et de
la pore technique. Devant ce souci
permanent, ne nous attendons pas
a des vues grandioses et novatrices,

mais plutôt au dégonflement des
mythoîogles. Par exemple, est-i! dit.

le problème de la production est loin

d’être résolu, comme l’afflrrnent tant
de doctrinaires et presque « le sens
commun ».

Quatre parties : « Les grandes
lignes du monde moderne » ; « Les
ressources b ; « Le tiers-monde » et

c Organisation et propriété b. Que
l’ensemble soit assez décousu n’a
guère d’importance tant l’auteur est

éloigné de tout souci de synthèse ;

c’est une simple analyse des données
qui lui viennent à. l’esprit. C’est ainsi
que nous passons de l'économie boud-
dhiste & la bonne utilisation de la

terre (habile attitude d'équilibre)

ou à la a technologie à visage
humain s, expression de signification
bien subjective, et mouvante, mais
plaisante.
De temps à autre peroent Gal-

braith et B. de Jouvenel, ou bien
brille quelque perle, telle la fameuse
phrase de Tolstoï sur le désir d’allé-
ger le fardeau des pauvres, mais les

difficultés sont évitées avec soin.

Il en résulte un malaise général,
bien fréquent dans le genre ; par
exemple, l’énergie fossile et [‘énergie

nucléaire sont toutes deux condam-
nées. sans étude approfondie et sans
examen des conséquences. Il n'est
question, du reste, ni du sacrifice de
la voiture individuelle ni d'une
baisse notable du niveau de vie. Cet
art d'éviter la difficulté, déjà
condamnable en politique, est Ici peu
excusable.

Traduit da l’anglais (Small la beau-
tlfvll par Danielle et William Dav et
Marie-Claire Florentin. Editions Contre-
temps. le Seuil. Farts. 1078. 22 cm..,

318 p„ 50 F.

• THÉORIES ÉCONOMIQUES
ET RÉALITÉS.

A. Anikine et Y. Olsevitch

Les Editions du progrès, à Moscou,
nous ont déjà donne, en excellent
français, une souriante analyse, par
A. An urina, des économistes avant
Marx qui fut présenté, en son temps,
dans cette chronique. Avec Y. Olsé-
vitch. le professeur de l’université
Lomonosov. critique, cette fois, trois

économistes anglo-saxons contem-
porains bien différente
Etudié avec grande attention.

J. K. Galbraith est examiné sous
deux aspects : sa critique du capi-
talisme et les moyens qu'il propose.
Puissante par moments, la première
partie est un peu affaiblie par les

vues directes sur les économies occi-
dentales : les faits cités sont, en effet,

triés avec maîtrise ou éloignés de
la réalité (l’Inégalité sociale devant
l'enseignement, par exemple). Ad-
mirons aussi la ' façon ingénieuse
d'éviter les prévisions de Marx sur
la paupérisation, en détournant la
critique sur la loi d’érain de Las-
saUe. Plus de poids peut, sans doute,
être accordé à la seconde partie, où
est critiqué le système proposé par
l’illustre non conformiste.
Plus précise, plus concentrée, est

la vue sur A. A. Berle et la théorie
des managers. Il faut être assez naïf,

en effet, ou assez pur. pour admettre
les démonstrations selon lesquelles
le capitalisme serait devenu une édi-
fiante Institution sociale. Et cepen-
dant, tes deux Soviétiques ne sous-
estiment-lls pas révolution en
cours ? Pariant de la part croissante
des caisses de retraite dans le ca-
pital des grandes firmes, ils posent
d’ailleurs bien la question : « Mais
alors. Qui est le propriétaire ? »

Tout au long de la critique de
Colin Clark régne une agréable
confusion, facilitée d'ailleurs par les
contradictions mêmes de la pensée
mouvante du père des trois secteurs.
En bonne place figure, comme il se
doit, la querelle classique sur le ca-
ractère. productif ou non, de l’ac-
tivité tertiaire, mais les arguments
sont superficiels et quelque peu dé-
passés. Le cliquetis d’épée se pour-
suit sur divers terrains, les fameux
cycles bien sûr. les rendements crois-
sants ou décroissants, etc. Après ces
jeux vient la question plus sérieuse
de l’alimentation dans le monde,
aussi dramatique par ses données
que par la vision offerte au monde
soviétique par ses Informateurs.
Sans aller jusqu'à rappeler que les
achats de blé par l'Union soviétique
sont la cause principale de la baisse

des stocks mondiaux, il eût été utile
d’approfondir une question trop vi-

tale pour être vue sous le seul angle
de la commodité.

Lecture enrichissante à plus d’un
titre, précieuse communication
culturelle entre deux mondes sépa-
rés par leurs connaissances plus en-
core que par leur régime.

* Traduit du rosse par A. Taraæé-
vlteb-SkyLaUcov et L. Penaud Editions
du progrès. Moscou, 1977. 21 cm. 2Sfl p..

30 F.

• DEMAIN LE CAPITA-
LISME.

H. Lepage

Renouveau ? Renaissance ? Après
tant d’aventures, les Idées de liberté
économique reprennent quelque vi-

gueur en France, en Allemagne et,

plus encore, aux Etats-Unis, et cela
de façon parfois inattendue. Dans
notre société mouvante et tour-
mentée, U y aura toujours des

pourrait suggérer un travail Intense,

ne serait-ce que rour détruire les

clichés pharisiens sur le dlx-

neuvieme siècle industriel.

Avons-nous, en France, l’équi-

valent du s Public Choice » ? Cet
organisme ne se soucie pas de
savoir ce qu’il convient de faire,

de comprendre pourquoi les

citoyens (les Américains en l’occur-

rence) se comportent comme. ils le

font, dans les affaires privées et

.publiques.
Sautons avec regret des pages

fertiles sur l’Etat providence, l’im-

pôt négatif, les télécommunications,
la mort de Keynes. eta. pour nous
pénétrer « des révolutions a de
Gary Becker, machines à réfléchir

en tout cas, en terminant sur l’idée

que les Français se font de l’Etat

et les vues sur le capitalisme à créer.

Félicitons aussi l’éditeur de nous
avoir présenté l’auteur, y compris sa
photographie. Information, commu-
nication. exemple à suivre.

•k Le livre do poche. Collection Plu-
riel. dirigée par Georges Liebert. Paris.
1978. 16.5 cul 448 p„ 18 F

LES NOTES DE LECTURE
d'Alfred Sauvy

hommes pour dénoncer l’abus des
interventions et d’autres pour dé-
plorer leur Insuffisance.

Le livre de H. Lepage, prenant,
éclairant, novateur à plus d’un titre,

vaut, avant tout, par la description
des courants d’idées aux Etats-Unis,
de certains d’entre eux. du moins.
S’agit-il d’un simple retour au
laisser-falre. au laissez-passer? De
bien davantage et plus encore.

Dès l’abord, et de nature à tenter
un dramaturge, Molière au Tennessee
Williams, apparaît la situation tra-
gico-comique du libéral, prix Nobel,
Friedman, dépassé par son fils et

disciple, David, devenu « liberta-
rien ». Avant même d’imaginer un
dialogue savoureux entre ce Jeune
anarcho - capitalisme et un super-
chevènement sur tes voles du dépé-
rissement de l’Etat, souhaitons la

parution, en français, de The
machinery of freedom. de David.

Après ces pages brillantes et révé-
latrices, nous nous divertissons à
refaire un peu d’histoire ; jeu qui

O L'OCCIDENT EN DÉSAR-

ROI.

— Turbulences d'une écono-

mie prospère.

E. Cfaassen, P. Salin et colf.

— Rupture d'un système éco-

nomique.

X. Greffe, J.-L. Rerffers et caJL

Sous l’excellent titre commun (le
terme désarroi étant bien préféraUe
aux habituels crise, décadence, désë~
quüfbre, etc, qui ëmalllent la litté-
rature économique) se trouvant face
à face douce économistes de tendance
libérale et seize économistes, presque
tous Français, de tendance socialiste.

Peut-être vaut -il mieux que les
boxeurs soient chacun dans un ring,
ce qui leur permet de mieux parer
les ripostes supposées de leurs adver-
saires.

Celui qui ne serait pas familiarisé
avec le langage économique trouve-
rait la forme plutôt plus accessible
chez les libéraux. Chez les socia-
listes, la traduction allège et éclair-

cit paradoxalement, comme pour les

poètes hermétiques. Très clairs sont
cependant les articles de J. Matouk
(Montpellier) sur les régulations, et
de de Semis (Grenoble) sur les
firmes transnationales.

Le volume a libéral » est un savant
montage, composé d’articles et même
de fragments d’articles mis en suite ;

malheureusement, les auteurs n’ont
pas été présentés. Notons avec Inté-
rêt 2e texte d’E. Classes sur le chô-
mage : à l’encontre de la plupart
des auteurs et hommes politiques

denuis quarante ans, et plus encore
depuis dix ans, U met l’accent sur
l’offre, plutôt que sur la demande,
tout en parlant malencontreusement
d’offre globale, alors qu’il s’agit de
freins localisés. Bien que M.
ne figure pas dans la brochette
libérale Internationale, l'indexation
pointe parfois, de façon assez,
logique.

Plus fragmenté et plus commode
à lire par pièces, très vivant en géné-
ral, est le volume socialiste, où nous
retiendrons la critique sévère, deve-
nue classique, de la politique des
pays occidentaux à l’égard du monde
peu développé, par Samir Amin, tout
en manifestant, à l'égard de son sys-
tématisme. une Indulgence compa-
rable à celle qu’il professe vis-à-vis
des pays arabes pétroliers.

Un caractère commun aux deux
lots d'adversaires est la faiblesse de
la place de l’expérience. Chacun cite

assurément des faits, mais toujours
de façon si opportune qu'un lecteur
peu habitué et de bon vouloir serait
convaincu alternativement par les

démonstrations opposées.

De cette belle rencontre d’équipes
hautement sélectionnées, peut - on
tirer »»<» conclusion ? Est- il possible
de désigner un vainqueur? Person-
nellement et sans penser convaincre
aucune des deux parties, ni les lec-
teurs. nous dirons que les solutions
proposées par les libéraux paraissent
sans doute plus efficaces, mata que
leur application est à peu près hors
de question, alors que le jugement
des socialistes, sur une rupture appe-
lant un changement, semble plus
fondé, mais le serait bien davantage
si une construction solide était enfin
proposée
Excellente lecture à entreprendre,

en alternant avec soin.

~k Dunod, Paris, 1977, 21 cm. 225 p.
et 315 p, 49 F chacun des deux volornes.

'

Le coût de la pollution est très supérieur aux dépenses de dépoliufion
(Suite de la pape 19.

)

Les coûts de la dépollutlon ne
sont pas non plus connus avec
beaucoup de précision. H n'est
pas toujours facile de distinguer,
dans les dépenses publiques
comme dans les dépenses privées,

ce qui se rapporte à la préven-
tion ou à la suppression de la
pollution, n faut ensuite passer
de la notion de dépenses à celle
du coût. On ne saurait, par

exemple, comparer les dépenses
d'investissement antï - pollution
d'une année au PJN.B. de cette
année. Le coût économique à re-
tenir est l’addition des dépenses
de fonctionnement de l'amortis-
sement du capital anti-pollu-
tion, et du coût d'opportunité
i c’est-à-dire de l'intérêt) de ce
capital. C’est cette notion qui
représente le mieux la ponction
effectuée sur les ressources de
la société par les efforts de dé-

pollution. On ne dispose de cal-
culs précis que pour les Etats-
Unis et le Japon. Aux Etats-
Unis. en 1974. le coût de la dé-
pollution était estimé à 1.5 % du
P-N.B. Le chiffre correspondant
pour le Japon, et pour 1975, était
de 1,7 % du PJN.B. L'effort de
ces deux pays est à peu près
sûrement plus important que
l’effort entrepris ailleurs (à l’ex-
ception de la Suède). On peut

Paris-Londres
7vols quotidiens
à votre service

donc suggérer que le coût de la
dépollutlon représente dans les
autres pays développés, et no-
tamment en France, environ
1 % du PJ7JB.
H apparaît donc qu’en dépit

des efforts de dépollution enga-
gés un peu partout le coût de la
pollution est plus élevé que le
coût de la dépollutlon.
Peut-on conclure que les ef-

forts de dépollutlon sont encore
insuffisants? Probablement oui
L’objectif n'est pas, comme sem-
blent le penser certains écologis-
tes, de réduire à zéro la pollution
et ses coûts. Un tel objectif
serait obtenu à un coût de

dépollutlon très élevé. Et il faut
être bien naïf pour croire que
ce coût est « supporté » par les
vilains pollueurs. Il est évidem-
ment répercuté dans le prix des
biens produits et dans les im-
pôts. Nous le supportons tous
en tant que consommateurs ou
que contribuables. Mais l'objec-
tif doit être de minimiser l’en-
semble des coûts de pollution et
de dépollutlon. c’est-à-dire le
coût total.

Ce coût total varie avec l’effort

de dépollution. Le point où il

est minlnial n'est pas exacte-
ment le point où le coût de la
pollution égale le coût de la dé-

poliuüon. mais II en est voisin.
En première approximation, on
peut voir dans cette égalité un
objectif valable pour la société.

On a donc de bannes raisons de
penser que la situation actuelle,
dans laquelle les coûts de la pol-
lution sont deux ou trois fois

plus élevés que les coûts de là
dépollution, n'est pas optimale.
U est à peu près certain qu'un
effort accru de dépollutlon ré-
duirait le coût total.
Finalement, les écologistes ont

raison : il faut faire davantage
pour l'environnement.

RÉMY PRUD'HOMME.
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ROISSY-HEATHROW HEATHROWROISSY

I Départ 9h00* Départ
• llhOO

13h30*
15h30

I
17h30*

I 19h30

j

21h30*

|

*Envolez-vous dans un TriStar British Airways, l'avion

i le plus confortable sur Paris-Londres. A l'aéroport de
Heathrow, prenez le métro express. Il vous conduit

directement au centre de Londres.

I Enfin, n'oubliez pas nos vols directs de Roissy vers

j Manchester, Cardiff, Birmingham, Bristol et maintenant

|

Glasgow.

“Peut-onvous aider?”^

Départ 8h00
10h30*

12h30
14h30*
16h30
18h30*
20h30*
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SEFRANE

s

VE CEEBHMC Un Service pour remploi des Français à l’étrangeraCmNIK aétécréé'auseiride]'A.N.P.E.

I

British
airways

CONF1EZ-LUI VOS RECRUTEMENTS!

Vous bénéficierez :

1° d'une diffusion nationale de vos offres
d'emploi pour l'étranger grâce à un Journal
hebdomadaire mis à la disposition
du public dans les 600 agences
locales de 1'A.N.P.E.;

2° d’une diffusion radio sur France-Inter
le samedi matin, destinée & sensibiliser
les candidats en activité;

3° d'une double présélection des
candidatures effectuée parles agences f
locales de l’emploi et le SEFRANE ;

4" de présentations de candidats motivés
st informés par nos soins sur les conditions
de vie et 'dé travail dans les pays étrangers.

S9 pour vos recrutements à moyen terme
(6 mois), vous pourrez faire suivre aux
candidats que vous aurez sélectionnés,
un stage de préparation à des missions
à l’étranger rémunéré par l’Etat.

Prenez contact avec le SEFRANE
4, Impasse d’Antln
(Rond-Point des Champs-Elysées)
75008 PARIS. Téléphone ; 359-59-6

jpwvreapw

EncoBaborâxria^AiriYanceJfenscignefiærteau 91,Chançs-Elysées et 38»avenuede l'Opéra.Tél:7781414,ouconsultez votreagent de voyages.
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ATHLÉTISME

Va-t-on vers les 13 minutes

au 5000 mètres?
Deraznf huit mille spectateurs au .cours d’une rencontre

inter-universités dans Je campus de Berkeley fCalifornie),
samedi 8 avril, par un temps idéal, le Kényan Henry Rono
(vingt-six ans, 170 m, 64 kg) a pulvérisé le record du monde
du 5000 mètres en rabaissant de près de ring secondes :
13 min. 8 sec. 4. Le mérite de Rono est {Coûtant plus grand,
gu’ü réussit sa performance en solitaire, abattant le dernier
tour dans le temps ahurissant de 59 sec. €. Depuis le Suédois
Gundar Haegg (13 min.. 58 sec. 2 en 1942) jusqu'au Néo-
Zélandais Dick Quay, son dernier détenteur Van dernier, en
passant, par les plus grands noms de l'athlétisme; ZatopeJc,
Clarke, Keino, Vtrern, le record, du. monde du 5000 mètres
n’avait jamais été descendu si près de la « barrière psycho-
logique s des 13 minutes. Avec sa façon de courir plus
vite sur la fin qu’au début, Rono, qui comme tous les batteurs
de brousse kényans possède un cœur inépuisable, parait déjà
le seul à le pouvoir faire

CYCLISME

FOOTBALL

La réapparition de Godefroot
Une semaine seulement nous sépare de Paris-Roubaix et le

Belge Walter Godefroot fait sa réapparition. Ce Flamand
robuste, gui possède un palmarès flatteur et qui détient des
records fameux, a remporté, dtmanch 9 avril, dans le Tour des
Flandres, une victoire d’autant plus surprenante qu'ü avait

envisagé la saison passée de mettre un terme à sa carrière. A
trente-six ans, Godefroot se croyait atteint par la limite d’âge ;

ü faut croire çufü sous-estimait ses possibilités puisqu’ilabattu
au sprint le Belge PoUentier et l’Allemand Braun à Merbeeck,
après une échappée de 29 kilomètres déclenchée dans le mur
de Grammont.

Sa performance se trouve valorisée tant par la qualité de
l'opposition que par la sévérité - du parcours. Le Tour des
Flandres n’est pas seulement la plus populaire et la phu typique
des classiques belges. (Test aussi. Tune, des plus difficiles en
raison des nombreux secteurs pavés qu’elle comporte et d'une
succession de côtes dont . certaines comme le Koppemberg
présente des dénivellations de plus de 15 %. A cet endroit,

la plupart des coureurs ont d'ailleurs été contraints de mettre
pied à terre.

Gode/root, Zut, a effectué la totalité du parcours.- à bicy-
clette et Ü a attaqué à plusieurs reprises avant d'enrayer
Voffenstoe finale de PoUentier. Il sera encore Vun des favoris de
Paris-Roubaix dans lequel Ü a généralement joui un rôle

prépondérant. Moser, de Vlaminck et Maertens qui tarde à
recouvrer sa meilleure forme, ont été inférieurs à leur, réputa-
tion. Quatre Français sont classés dans le premier peloton à
moins d'une minute du vainqueur : HtnauU, Hézard, Esdassan
et Mathls. — J. A.

NATATION

La Coupe latine à l’Italie

Disputée les 7, S et 9 avril à San-Jvan - de -Porto-Rico, la
sixième Coupe latine a été remportée, par ntalie (252 -points}
devant la France (199 points). FEspagne (186 points ) et le

Brésil (J57J5 points). C’est- la première fois que l'Italie gagne
cette épreuve internationale réunissant des nations de deu-
xième rang (1) eu égard à la valeur de leur natation.

Le Brésil, trois fois vainqueur (1973, 1975; 1976). et' la
'

France, deux fois (1974, 1977),' s’étaient partagés les cinq
précédentes éditions de la Coupe latine, dont la formule retient
un seul représentant par pays et- par course. Neuf partici-

pants — Italie, France, Espagne, BréfO. Porto-Rico, Mexique, -,

Colombie, Equateur, Cuba —, classés dans cet ordre, ont
concouru pendant trois jours à la piscine universttaire de San-
Juan par une chaude température de printemps. C’est la bonne
époque pour nager dans les Caraïbes.

L’Italie a gagné douze courses contre six pour la France.
Pierre Andraca a enlevé le 400 mètres nage libre (4min 96/100)
Obvier Borlos le 200 métrés brasse (2 min. 27 sec. 9), Sylvie
Testuz le 100 mètres dos (1 min. 8 sec. 49). Arme Viol le

100 mètres brasse (1 min. 14 sec. 67), Annick de Susini le
200 mètres brasse (2 min. 41 sec. 47) et le relais féminin du
quatre fois 100 mètres nage libre a assorti son succès d’un
record de France (3 min. 57sec. 2, contre 3 min. 59 sec. 9).

Les contre-performances françaises sont venues de Fabien
Noël (3* du 200 mètres nage libre), de Véronique Fernandez
(5' du 400mètres nage libre), d/Eric Eminente (6t du 400 mè-
tres quatre nages) et de René Ecuyer (3Ê du 100 mètres nage
libre, gagné par le Portoricain Fernando Canales en
51 sec. 55. — F. J.

.

(I) Les nations les plus fortes sont lee Etats-Unis, la P- D.A.,

l’Union sortétique, la RFjSl. et, A un niveau moindre, J* Canada,
et l'Australie. -,

Marseille arrêté par Nantes dans son ascension
Nantes. — Rien n'est joué k quatre

Jours de la fin dix championnat de France
de première division, même si les rencon-
tres du 8 avril ont • permis de
décanter un peu plus la situation dans le

haut et dans le bas du classement! Rouen
est, depuis longtemps, condamné & retrou-
ver la seconde -division la saison pro-
chaine. Valenciennes, vainqueur &- Nice
(2-0), Metz, qui a battu Lyon (l-Ol, et Bor-

deaux, qui ‘a fait match nul A Troyes (1-1),

De notre envoyé spécial

semblent avoir réussi* le nécessaire pour
éviter la relégation. Cinq équipes restent
sous cette menace » Lyon, Nîmes, Reims.
Lena et Troyes.

L'indécision est aussi grande la
lutte pour le titre et pour lès deux places
qualificatives & la coupe de 1TJ.EJF.A.

Saint-Etienne, tenu en échec par Paris-

Saint-Gennain Cl-l), a perdu ses der-
nières chances de succéder & Nantes.
Vainqueurs 1 A O chez eux. les Nantais
ont certes pris, un avantage qui pourrait
être décisif sur les Marseillais, mais
restent devancés au classement par les
Monégasques, qui se sont imposés & Lens
(3-2). La position des Monégasques parait
d'autant pins forte que, pour les quatre
derniers matches, ils auront l’avantage
de Jouer trois fois devant leur public.

Josip Skoblar a, depuis un an,
troqué ses tenues de footballeur
pour des costumes trois pièces

.de directeur sportif, mais ü est

redevenu le personnage central

de • l’Oiympdque .'de Marseille

(OJM.). Après les matcbes, c'est

vèrs lui que se 'dirigent- les Jour-
nalistes. Non qu'il soit une au-
baine pour eux : Josip Skoblar

- n’est pas l’homme des déclara-
tions fracassantes ou des bons
mots. ‘ Au soir . de cette défaite
& Nantes,, il a l'œil plus noir que
Jamais. Ce qu’il pense du match ?

« Nantes a mérité sa victoire.

(Test une équipe valable. L'OJi.
n’a pas pu fomir sa réplique
'habituelle, car Fernandez a dû
jouer grippé. » -

Marseille a-t-il perdu ses der-
nières fthanoeK d’être champion ?

« Toutes les équipes ont encore
quatre matches à jouer. H peut
y avoir des. surprises, s .

Sons son lacanisme, Josip Sko-
blar cache mol sa déception. . H
ne se fera jamais aux seconds
rôles. Quand 11 est revenu an
club. & la Un de la saison précé-
dente, l’O-M. était pourtant au
bord du. gouffre. Après avoir été
éliminé dê* son entrée en Coupe
de France par les amateurs de.
La FaÜtade-MontpeUler, l’équipe
luttait pour éviter la rèlégation
en deuxième division, avec un
déficit budgétaire de près de
5 wriTHon* de francs. X,’entrainenr
José Axribas et même le prér
sident Fernand Mërlc n’avalent
pas résisté è la tourmente.

. L’Olyzopique de M~«ma»4n« était
en perdition. Skoblar a obtenu
les pleins pouvoirs, sens coup
férir.

-Four rebâtir une équipe. Il a
dû composer avec le déficit. Bou-
bakaiv prêté à Toulon, a été rap-
pelé. Roger Magnussop. Tandeu
complice de T'attaque olympienne,
lui & recommandé: un compa-
triote au poste de meneur de
Jeu ; Anders Undeyoth. Enfin
Josip. Skoblar voulait un -buteur.
11 s’est souvenu de Marc Rerdoll.
qui se -morfondait sur le banc -des
remplaçants -A Sarrebruck.

'

Gant de velours

Le plus urgent était pointant
de restaurer un esprit d'équipe
entre des joueurs souvent sur-
payés .ou sous-payés du fait de
l'inconséquence des précédents
dirigeants. Là aussi, Josïp Sko-
blar n’a pas fait de sentiments.
Les deux Argentins Hector
Tasalde et Victor Alonso sont
retournés au pays. Georges Be-
retta a quitté rOJM. et le métier
de footballeur. L’ancienne idole
des sportifs -mwTsrtlhrfs a fait
momentanément table rase de
la politique des vedettes pour
redonner au groupe un style et
une cohésion. Quand' Marius
Trésor se rebiffe, - Josip Skoblar
laisse même dire quH pourrait
être .transféré la saison pro-
chaine.

.

' Pour mieux faire accepter sa
atefirtpUnt», Skoblar a amené à
'Ma.rgÂnb» son gant de VOiOUTS
Yvaa Marinvie, un compatriote
qui revient des Etats-Unis après
une • longue carrière ‘d’entrâl-

Les résultats
Basket-ball

CHAMPIONNAT DE FRANCE
(vingt-huitième journée)

On connaissait déJA le nouveau
champion .de France : Le Mena. On.
connaît désormais les quatre équipes
qui Joueront la saison prochaine .en
deuxième division r Bagnolet, Jceof,
Penaln et le Racine Club de France
•Le Mans b. Orthez 108-99
Villeurbanne b. -Tours .... 108-96
•Caen b. Nice 105-76
"Antibes b. Rmrtng C. F. .... 94-84
•Berek b. Monaco 109-91
Cballans b. *Joeaf ..... 96-90
•Bagnolet -b. Clermont 95-91
Avignon b. Denaln 107-93

Classement. — l. Le Mans, 77 pta ;

2. Villeurbanne, 70; 3. Caen. OT-:
4. Antibes. 64; 5. Orthez et Tours;
62; 7. Berek, 60; 8. Cballans, 59;
9. Clermont, Nice

.
et Monaco, 56 ;

12. Avignon, 48 ; 13, Bagnolet, 44 ;

14. Jceof, 40; 15. Denaln, 39;
16. Raolng C. F- 36.

Cyclisme

TOUR DBS FLANDRES
l. Godefroot (B.), les 280 km en

6 h. 12 min. ; X PoUentier (B.), m. t.;

3. Braun (AU. Ouest), m. t.; 4. Jacobs
(B.) ; 5. Van - den Broncke (B.) ;

6. Van Springel (B.) ; 7. Moaer (It.) ;

8. Maertens (B.) ; 9. Pîankaert ' (B.)
et De Vlaemlnk {B.}, & 50 eec. ;

11. Hlnaolt (Fr.).

Équitation

CJLI.O. DJG NICE
Prix des Vainqueurs -

1, C, Bradley (G.-B.) sur t.Tlgrç »

(0, 0; o, 39*«: Nelson pessea
(Brésj enr cMoët at Chaudon Cho-
pin» (OU 40*7) ;2. John Haines
(Pays-Bas) sur cSeven VaHeya» (0,

4, 4, 113") ; 4. Marcel Rosier (Fr.)

EUT c Bayard de Maupas» (0. 4, 4,

116-2) ; Paul Schockemnhle (RFA.)

«or «SI Faso * (0. .4, 4, U6~S) ; 6.

David Rloketts (G.-B.) sur «Hydro-
phane Gdd Stream* (0. .4, 4, 116*5).

•
!"Escrime

Les épélstes français ont gagné le
tOTÏrhol de TauberUachorahelm
(R. F. A.) devant lTTnian soviétique
et l'Allemagne fédérais.

- Football

CHAMPIONNAT DE FRANCE
DE PREMIERS DIVISION
(trente-quatrième journée) •

: "Nantes bat Marseille ........ 1-0

Monaco-bat *Lens -3-2.
Strasbourg bat *Ronen ...... 3-0
•Saint-Etienne et Psrts-St-G... l-l
Valenciennes bat "Nice 2-0
•Bochaux bat Nancy 2^0
Bastia bat «Laval — 1-0
•Troyes et Bordeaux .......... - 1-1
•Mets bat Lyon — ' 1-0
•NTmes.bat Retins 1-0

Classement. — L Monaco. 45 pte;
2. Nantes, 45; 3. Marseille, 43;
A Strasbourg, 43; 5. Saint-Etienne.
40 ; 6. - Sochaux. 38 ; 7. Nice; 38 ;

8. Bastia, 37 ; 9. Nancy, 36 ; 10. Laval.
35; IL Pade-Salnt-Germain, 34;
12. Metz 31 ; 13. Bordeaux.. 31 ;

14. Valenciennes, 30; 15. Lyon, 28;
18. Nîmes, 28 ; 17. Reims, 26 ; 18.

T^na, 25 19. Troyes, 25 ; 20. Rouen,
16.

DEUXIÈME DIVISION
(vingt-hnltlème journée) . .

GROUPE A
•Besançon bat Auxerre ........ S-l

•Avignon bat Angers 2-1

"Toulon -bat Ajaccio 2-0
Cannes bat •Bagusnau ...... 2-1
Melun bat. "Spinal 2-0

'

"Martigues bas Aléa ’ 4-1

"Toulouse bat Saint-Dlé 1-0

•Chaumont bât Arles ... ; 2-1

•Fontainebleau et Béziers...... l-l

Classement. — 1. Besançon, 43 pts :

2. Angara, 41 ; 3. Toulon, 37 ; 4. Can-
nes. 34 ; 5. Auxerre. 31 ; SL Epinal. -

30: 7. Martigues. 29 ; S. Saint-Dlé.
27 ; a. Avignon. 28 ; — Béziers. 26 ;— Ajaccio, 26 ; 12. Chaumont, 24 ;— AKs. 24 ; Arlss, 24 : — Ton-
tonne,' 24 ; 18. Melun. 23 ; 17. Bague-
nau, 18; 18. Fontainebleau, '13.

' GROUPE B •

"Polssy et Lille. ...... 0-0
Paris FJO. bat •Cbftteanronx .. 1-0
•Red star b&6 Lucé 3-0
• Rennes et Tours —.. 0-0
•Gneugnon -bat Boulogne 2-1
"Dunkerque bat Caen .... 4-1
•Brest bat Aogoulème 3-1
TNceux bat Qahnper —- ... 2-0
"Limoges et Ouldgainp ........ l-l.

Classement. — Lille, 41 pta ; 2.

Paris P-C- 40; 3.. Red Star, 39;
4. Dunkerque, 36 ; 5. Gneugnon. 35 ;

6. Tours, 34 f 7. Brest. 29 ; 8. Angou-
léme 28 r — Gb&teamroux, 28 : — 10.
Lucé, 27 : .

IL Boulogne. 25 : 12. Ren-
nes, 24 ; — .

QuUnpar, 24 ; 14. Guln-
gamp, 22; 15. Limoges, 20; 18.
Nosux. 19 ; 17. Potesy. 17 ; 18. Caen,
14.

Handball

lei Allemands de l'Est ont battu
les Français par 27 à 21 le 7- avril
A Orléans et par 25.A 17 le lendemain
A ArgenteuiL

'

Hippisme

Le -prix du Bet-Air.' disputé à
Lonffdumv. a été gagné par. « TaiU
Füha», suivi de c Mwnight Gam-
b!êr» et de « Batman». La oombi-
TÛdatm gagnante est 7-8-2.

Motocyclisme

CHAMPIONNAT DU MONDE
DES 790 GM3

Deuxième épreuve an _
L Cecotto (Ven.), las 200 mil» an
1 b. 55 min. 28 sec. s (moyenne
183,028 km-faj; 2. Roberts- (Z^U.),
1 b. K min. 4 aec. 48; 8. -Baker
CR-Ü.), 1 h. 56 min. 7 sec. 10;

-heur -en Yougoslavie. D’allure et
de caractère, c’est l’antithèse de
Skoblar. Durant les dix-neuf
années où U a exercé la fonction
d’entraîneur, seize fois son
équipe a terminé dans les trois
premières de la compétition.
Quelques mois ont suffi wiv
deux hommes pour transfigurer
yOJM. Le public a repris en nom-
bre le chemin du stade-vélodrome.
Dès k présent le défit est résorbé
pour moitié.
Avec les" premiers résultats

encourageante, l’OJll s'est forgé
un style et découvert des ambi-
tions plus tôt que prévu. Au même
titre que. Nantes et Monaco, Mar-
seille pouvait envisager le' doublé
Coupe-championnat. U aura fallu

une équipe nantaise particulière-

ment combative et brillante pour
briser cet élan.
Feu d’équipes françaises ou

étrangères auraient en effet pu
résister aux Nantais samedi soir.
Dans un stade comble, motivés
comme pour une rencontre euro-
péenne, Us n’ont pas laissé une
seconde de répit & leurs adver-
saires. Malgré leur repli - bien
organisé en défense, les Marseil-
lais ne s’en seraient jamais sortis
avec le seul but du match marqué
par Baroncheüi frfTtqim.nt.iAmp

minute), si les Nantais n'avaient
pas de leur côté fait étalage d'un
défaut chronique : la précipita-
tion et l’imprécision dans les tirs.

Ce défaut inquiète d’autant
plus leur entraîneur Jean Vincent
que le tïtre"pourrait bien se jouer
le 2 mai, à la meilleure différence
de buts, comme en 1962 ent re.
Reims et le Radng. Or. actuelle-
ment, Nantes et Monaco sent
aussi à égalité dans ce domaine
avee un écart de vingt-cinq bote

et les. Monégasques occupent la

S
remiire place au seul bénéfice
‘une meilleure attaque. Pour les

deux équipes, il ne suffit donc
plus désormais d’assurer les résul-
tats (1) mais de marquer le plus
de buts possible.

« Le 2 mai. nous recevrons Nice
et Monaco accueillera Bastia.
Vous m’imaginez sur le banc de
touche en train de suivre simul-
tanément les deux matches, de
visu et à la radio s. ironise Jean
Vincent, qui ne tient déjà pas
en place pour un match normal
Je crois que je tfy résisterai
pas. s

GÉRARD ALBOlfY.

(1) Monaco recevra Saint-Etienne,
Mets et Bastia et se déplacera A
Parle. Nantes accueillera Lyon, et
Nice et Jouera A Valenciennes et A
Rouen.

EQUITATION

Au concours international de Nice

Le rendez-vous manqué
Nice. —

L

e Concours hippique international

officiel (CHIO) de Nice s’est achevé, dimanche
9 avril, enn octume, au Palais des expositions,

où les élites de onze nations ont disputé en
bouquet final le Prix du vainqueur devant un
public inapte aux grandes effusions. Après tant

d’heures de belle équitation, médiocrement
appréciée, le cœur optait résolument pour un
adieu -plutôt

s
qn’au au revoir. Au vrai, Nice,

six jours durant, aura brillé sur les lieux du
concours par son absence, une absence compor-
tant une leçon et même deux.

Le concoure hippique, 'fût-îl de
ceux qui façonnent une saison, la

bonne ville de Nice n’en veut pas.

A titra d'exemple, lés épreuves de
dressage, disputées pour la plupart

le malin sur.le coup de 11 heures
afin de permettra aux noctambules
_de récupérer, réunissaient les

.
Jours

fastes une centaine de spectateurs :

le désert dans une enceinte comp-
tant cinq mille places. Les pelsfrè-

niais appelés A la 'rescousse et une
poignée de manœuvras de bonne,
volonté étoffaient de leur mieux les

bravos, .l'ambiance restant malgré
tout à la désolation. Laissons aux
financière du concoure le soin

d'épHoguer — douloureusement —
sur-, rampleur du fiasco et consi-

dérons là deuxième leçon du
rendez-vous manqué.

Aucune' ville de province. ~f0t-elie
'

la plus cavalière — ce n’est pas
la cas de Nice — ne peut ne doit

caresser l’ambition de monter dans
ses murs, qui ne comptent pas moult

fans, un spectacle re llmportance

du C.H.1.0. C'est dans l’immense ré-

servoir humain d’une capitale que
ae puisent les éléments d’une fré-

quentation assurant pendant toute la

durée' du championnat son plein

succès et sa fortune. A Paria, rap-

pelqna-le, ce fut, après la rue. popu-

laire sur les gredins, l'émeute des
spectateurs refoulés • devant ' les

grilles du Palais des expositions de
la porte de' Versafllee, lors du gala

InauguraT.

4. Takxl (Japon), l k, 98 min.
15 sac. 73 ; 3. Pons (Fr.). 1 h. 37 min.

9 «ec. 76 ; 6. Bstnxl (Fr.), A 1 tour ;

7. Asaml (Japon),. A 2 tour; .8. Van
Dulmen (P.-B.), à 1 tour ; 9. Fan
(Fr.) (Kawasaki). A 1. tour ; 10. Rou-
gerie £Fr.). A 1 tour.

!Natation

L’Allemande de V5st Andrea Pol-
Zocfc a établi, le 9 avril à Leningrad,
à l’occasion de la rencontre ÜJkSè.-

tm nouveau record du monde
du 200 mitres. papfBon en 2*Jlw2fl.
L’ancien record appartenait à ta
compatriote Rote-Marie Gabriel, en
FU’’22, depuis le 5 juin 1978 à
Berlin.

De notre envoyé spécial

Le dommage, c'est qu'il sera- dif-

ficile de retrouver avant longtemps

Bn France un plateau aussi somp-
tueux que celui de Nice. Aux côtés

'de Jeunes Français qui ont laissé

pointer ici le début de leur gran-

deur, tels les Christophe Cuyer.

Hervé Godignop, Manuel Henry, Xa-
vier Lenrede, sans oublier tes -An-
ciens Paint et Rozier, s'étalent

Jointes- las ‘équipée au sommet de
la Grande-Bretagne et da la Répu-
blique fédérale d'Allemagne, pour
n&- citer que cas deiix géants, qui

-se «ont partagé le festin, les miettes

abandonnées aux Français,- leurs

plus Intimés rivaux. •

. Une révotatiofi
.

dans le parcours

Mate ce concours avait aussi le

mérite d’une originalité foncière. Sur
le. plan des tracés nous étions

conviés à une petite révolution qui.

de timide II y a encore quelques

mois, progresse au point qu’on peut

parier sans exagération d’une page
tournée, et tournée délibérément &
Nice, dans l'histoire de l'équitation

sportive. Les Allemands, attachés à
ia construction d'obstacles massifs

superbes à l'œil mais disposés, sui-

vant un ordre Immuable, un « droit »

succédant à un « large » toujours

plus cofossaf, les Allemands, quf fai-

saient école un peu partout sont

sur le point de perdre une bataille.

.
t* . conception latine des par-

coure décrivant des arabesques sub-

tiles, notamment dans les épreuves

de maniabilité, et faisant appel au
talent du cavalier plus qu’à oelui

du cheval. & la matière grise plus

qu’aux muscles, gagne sans cesse

du terrain. Le Français Raymond
Brousse, en partisan convaincu, en
a-fait triompher l'usage A Nice et

les aficionados qui préfèrent les

cavaliers du haut de .l’échelle à tout

autre et comptent, les battues heu-

reuses s’en sont réjouis.

Le prix du vainqueur, neuf obsta-

cles dont un double et un triple,

l'ensemble formant de savants entre-

lacs pour répondre au même souci '

de renouveau, a été gagné par la

Britannique Caroline Bradley sur le

gris Tigre, la jaune cavalière voya-

geant A merveille A travers les diffi-

cultés accumulées du parcours. Le
Brésilien . Nelson Pessoa, privé pour

une fols des dieux tufêlairas, dut se
contenter de la deuxième place sur
l'inusable Chopin.

ROLAND MERLIN.

Taquinez
vos cellules grises
avec lesjeux sélectionnés par

Peter Watts

Seat»** CffiSSCHALLENGER
-^imleptBinteT Jeu

J[SZ'2=^S^0r^L<f£checs monde

g Informez rorrfcna-

répondra en

^ CHESSCHALLBI6B1
G*** 1* disposedton* piugijumiuiilon A

irais degrés de diflteuHé-

Prix ;2950FTTC fiança.

AmmsmsmV! magasinJEUX DESCAKTEB
le preedsrapéctaMadu Jss ao Frésce.

*2. rue doTAquoduc. 73D1D PARIS-T&.2KMEL25
tCzStttnond' Gsre du Mort

cerarawdee suri psteonsspondu»» onJoignant
voVs règlement per chèque ou msnnrtiMw.
Rambourananl «nu* 15 Jour* si non«WM

Rugby
Après la dernière journée des pou-

les de bruit du championnat de
France, on connaît la composition
des srieUmes de finale qui M joue-
ront le 23 avril '

RéslBis -Tholr ; OKsron - Bourg ;

Perpignan-Auch ; BtaxrttB-AurXUAc ;

•Romane - Le BOUCZU ; Stade TOOlOU-
EAln-Bégles ;

- Rte»- Saint-Jeanne^
Lus : Gnnimati- Bagnérea ; Agen -

Toile : Lourdes- Pan Valenca-Dax:
Toulon - Mont-de-Marsan. ; Monttér-
rand- Montaubanj Bayonne - Ra-
rfng ; Brive -Tarbes ; Avignon. -Nar-r
bonne.
Hantée dans le premier groupe. —

Poule P : MonC-de-Marsan, ’ Gullac ;

Poule G t Pan, Msnléon ; Poule H :

Salnt-Jean-da-Lnz, .
Castres ; Poule

J : Le Boucan. Avignon ; Poule K :

Raclng C.F, T)rntr. -

Descente dans lé second groupe; —
Poule A : Vichy.' Le Oretuot ; Poule
B : Mérlgnac» Albl ; Pools C : Beau-
mont, Chambéry Poule D : Mont-
nhenin. Rodez; Poule B ; La
poulie, Salles. ...
Descente en Bdixième division; —

Angeuléma, Qufilan, Langon, Pra-
fles, Lyon ou Coarsm, . Baantar^
«•iwiMlljwi1

t
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LE JOUR

DE LA MUSIQUE

Schubert, l’inévitable.

A sa mari, le 19 novembre
1828. les amis de Schubert hé
citaient à lui faire obtenir des
funérailles officielles ; finale

ment ils y renonçaient, leur
Franz n’était peut-être pas un
si grand musicien et on se
serait moqué d’eux. Cent cm
quante ans après, tes Autri-

chiens, à ce sujet, n'ont plus
aucune inquiétude : Schubert
se vend bien, il est même un
peu à la mode—

L’année Schubert a commencé
le 7 mars par un concert dans
la maison natale du composi-
teur et s’achèvera le 28 novem-
bre dans la grande salle du
Musikverein. Entre ces deux
dates, qu’on aille à Vienne —
Festival du 20 mai au 25 juin.
Eté musical du 29 juin au
30 août. Festival Schubert du
12 au 18 novembre. — en Ca-

rinthte (du 16 juillet au
30 août K à Lins, à Salzbourg,
à Graz ou à Brcgenz, on a
toutes les chances d’y voir an-
noncer un concert Schubert
avec des interprètes presti-
gieux: Alfred Brendel. Karl
Bohm. Dietrich Fischer-Dies-
hau. Maurîzio PoUini. Zubm
Mehta, Jorg Demus, le Quatuor
Alban Berg, Peter Schreier.
Hermann Prey, Gvoynnth Jones.
Beaucoup de musique de cham-
bre. les symphonies, les messes,
mais aussi des opéras-comiques
inconnus : la Fantaisie enchaî-
née là Vienne du 15 juin au
3 juillet), les Amis de Salaman-
que (Hohenems. le 19 jutnJ. la
Harpe enchantée (à Hellbrunn.
en août).

A noter aussi le congrès
Schubert à Vienne du 4 au 10
juin et VAutocar-Schubert pour
les vrais touristes.

Renseignements complets en
fronçais : service de presse fédé-
ral, Ballhausplatz 2 A-1014
Vienne.

Éveil

et créativité.

Issue de la réflexion et de
l’enseignement d’Edgar Wü-
lems. professeur honoraire du
Conservatoire supérieur de
musique de Genève. l’Associa-
tion internationale d’éducation
musicale Wülems fête son
dixiéme anniversaire. Moins
connue que la méthode Orff,
moins coercitive aussi, fondée
davantage sur la recherche
d’une expression musicale
spontanée de l’enfant & partir
de son vécu, la méthode Wü-
lems se répand régulièrement
en Allemagne, au Portugal, en
Italie et en Suisse.

En France, l’année 1978 sera
marquée par un congrès orga-
nisé au Conservatoire national
de la région de Lyon du !•* au
8 juillet, qui accueillera non
seulement les membres de l'As-

sociation, mais aussi toute per-
sonne intéressée par les activi-
tés proposées : ateliers de
culture vocale, d’écoute musi-
cale. d- harmonie pratique, de
chant choral, de création
conférences, concerts, présen-
tations de classes d’enfant (ni-
veau de l’école maternelle, de-
gré pré-instrumental, initiation
au solfège, adolescents).

Renseignements et Inscrip-
tions Jusqu'au 31 mal : secréta-
riat du Congrès W nieras. 2 bis,
chemin du PetLt-Revoyet, 68600
Oui! ins-Lyon.

Stages à l’ancienne.

Flûtes à bec. violes de gambe
et cromome- à cinquante ki-
lomètres de Paris, à Etampes,
la musique ancienne se met à
la portée des amateurs avertis
et des débutants dans un hô-
tel Renaissance en pleine res-

tauration. Du 4 au 7 mai
tstage ae l’Ascensionj et du
12 au 15 mai (stage de Pente-
côte), outre la pratique des
instrumenta anciens, on pourra
s’initier à la direction de
chœur, au chant choral et aux
danses de la Renaissance.

Renseignements et Inscrip-
tions auprès de Pierre Castes.
Adl&m 91, préfecture de l'Essonne,
91000 Evry.

fïlu/ique

L’âme d’un peuple
(Suite de la première page.)

Chef-d'œuvre dont ni l'élé-

gante façade extérieure, ni la

salle, ni la scène, n'a changé
sensiblement depuis deux siècles

tant l'architecture théâtrale avait

atteint alors sa perfection (on

admirera, salle 2, la confrontation

des plans des treize plus beaux
théâtres de l'Italie à cette époque).
Et le 3 août 1778, c'est l'inaugu-

ration du nouveau théâtre ovec un
spectacle d'opéra et de ballets,

musiques de Salieri, dont par une
malice ou un signe du destin, le

directeur de la machinerie est un
certoin Signor Paola Grossi.-

La Scala est alors propriété pri-

vée des nobles qui ont acheté les

loges et du gouvernement ; elle

est aussi un casino aù l'on joue

au tarot, au jeu de l'oie, au < jeu

de la vie humaine » (salle 3), le

lieu des dîners et des intrigues

politiques, des rendez-vous d'af-

faires et d'amour.

Voici les premiers chefs-d'œuvre,

c le Barbier de Séville », de Pai-

siello. > le Mariage secret », de
Cimarasa, les premières grandes
divas, la Banti, la Colbran, femme
de Rossini, et au milieu d'elles,

la Grassini, c une des plus célèbres

cantatrices de tous les temps »,

qui accomplit le tour de force

d'étre la maîtresse de Napoléon
à Milan et, après Waterloo,

l'épouse de Wellington (salle 4).

Napoléon qui prise fort la Scala

au temps de la République
cisalpine, mois n'échappera pas à
l'esprit frondeur des Milanais lors

du fameux « Bal du pape » qui

met la ville en ébullition (salle 6).

Avec * lo Pietra del Parogone »

0812) de Rossinï commence la

première grande ère de la Scala,

celle des Donizefti, Spontinî, Bel-

lini : L'opéra n'est plus « un »

spectacle, mais « le » spectacle.

Et par-dessus tout le chant. Joies

et douleurs, désespoirs et folies,

vengeances et pardons, tout sera

traduit en récitatifs haletants et

désespérés, en mélodies mélancoli-

ques et consolantes, en cabalettes

ardentes et en vocalises évanes-
centes. Où la parole ne peut par-

venir à exprimer le trop-plein de
l'émotion, la note chantée secoue
l'âme d'un peuple entier qui Identi-

fie ses propres sentiments avec

ceux des héroïques cantatrices et

des ténors expirants. »

On imagine toutes les richesses

de ces quatre salles (7 à 10), les

souvenirs de tous ces compositeurs

et d'innombrables artistes (Crlvelli,

Lablache, Ungher, Alboni, l'admi-

rable portrait de la Malibran ovec
son bouquet de fleurs symboliques).

Les amateurs de scénographie s'in-

téresseront particulièrement à l'œu-

vre et aux maquettes d'Alessandro
Sanqui rico qui, pendant quinze
ans, a été l'unique décorateur de la

Scala, imposant un style monu-
mental, d’un romantisme « histo-

rique », qui marquera profondé-
ment les spectacles bien au-delà
de son époque.

Dans ce domaine, plus impor-
tante encore sera l'initiative prise

à la fin du siècle par les éditions
Ricordi, pour d'évidentes raisons

pratiques et commerciales, d'ad-

joindre aux partirions des maîtres
qu'elles publient (es maquettes des
décors et les notices détaillées des
mises en scène de la Scala, qui
imposeront partout un style unique
de décoration et de régie (salle 1 4),

et cela jusqu'en 1921, dote où Je

célèbre théâtre, de propriété pri-

vée, deviendra «Ente autonomo ».

A chaque pas de cette exposition,

on est ainsi arrêté par mille dé-
tails sur l'histoire du théâtre lyri-

que qui permettent d'actualiser

tant de précieux souvenirs. Les visi-

teurs pressés devront y passer au
moins deux heures, les autres une
journée entière.

II est malheureusement impos-
sible, et il serait fastidieux, d'épi-

loguer sur chaque salle, où l'on

saluera au passage Poganinj et
List (salle 8), tous les documents
sur les premières des opéras de
Verdi (salles 9, 11, 14, 16), I

adorables figurines de la danse
romantique (T a g I i o n 1, Bssier,
Fuoco...), curieusement mêlées aux
événements de 1848 et du Rrsor-
gimento, où la Scala fut &i pre-
mière ligne des luttes politiques

(salle 10). Gounod, Wagner, Mas-
senet, entre bien d'outres
(salle 12), Puccini (salle 17), et
puis tous les fastes de notre siècle,

dominé par Toscanini qui, après
les désastres de la guerre, donnera
le coup d'envoi du nouvel âge d'or
de la Scala, incarné par des
surintendants de haut vol, Ghirin-
ghelli. Grossi, aujourd'hui BadinL

Et l'exposition s'achève ovec la

série complète des esquisses de
Damiani pour les décors de Don
Carlo », le spectacle d'ouverture

de la saison du bicentenaire, su-
blime point d'orgue d'une histoire

toujours recommencée, celle d'un
théâtre où s'incarnent l'âme,
l'amour et la joie d'un peuple.

JACQUES LONCHAMPT.

/culpture

Le voyage géométrique de Pol Bury

Reprise de < Peliéas et Mélisande »

En allant voir à l’Opéra de
Paris la reprise de Peliéas et
Mélisande, de Claude Debussy,
réalisée par Jorge Lavelli, nous
espérions être cette fois touché
par la grâce. Hélas, ü n'en est

rien et nous retrouvons l'impres-
sion d’un contresens quasi per-
manent fie Monde du 20 mars
1977). mais dont on ne saurait
tenir rigueur à un metteur en
scène auquel on doit tant de
merveilleuses récréations.

La distribution marque malheu-
reusement une régression : si

Frederica von Stade n'était pas
tout à fait le personnage de
Mélisande, du moins sa silhouette
poétique et sa voix idéale prodi-
guaient-elles d’autres enchante-
ments. Eliane Manchet semble
bien éloignée de la fée mysté-
rieuse et triste de Maeterlinck
avec ce visage dur. cette manière
effrontée de mentir, une voix de
gorge dans le grave, acide et
confite dans l’aigu comme celle

d’un enfant gâté, une manière
de timbrer et un phrasé pleins
d’affectation mieux faits pour
chanter Massenet ou l'opérette.

Gabriel Sacquier tire de plus en

plus son Golaud du côté du mélo-
drame, visage de Christ crucifié
ou de rentre brutal et cauteleux
tour â tour ; ü abuse du parlando
et fait un sort à chaque mot :
on songe avec mélancolie à son
inoubliable Golaud d’Aix-en-
Provence.

Richard Stüwell (Peliéas reste
ce qu’ü était, timbre agréable,
bon phrasé, bon style, mais appa-
raît du coup comme un person-
nage sensible, rêveur et mysté-
rieux. le plus proche de Debussy
avec Roger Soyer (Arkel). Moni-
que Pouradier-Duteü, le radieux
Papagena de VOpcmStudio est
un charmant Tnibld, encore Que
sa voix joliment mûrie ne soit
guère celle d'un vêtit garçon.

Au pupitre. Serge Bouda dirige
l’œuvre avec plus de sensibilité
et d’expression que Lortn Maazel,
mais, est-ce cette mise en scène
et cette distribution peu exal-
tantes? Son interprétation sem-
ble Plus pâle et molle, moins ra-
dioactive que jadis et l’Orchestre
de l'Opéra, qui couve souvent les

voix, ne subjugue guère l'atten-
tion. — J. L.

Scu:p:ures pour :e jardin, sculptures

en guise de îas.'eaux. ici le fer, !à

le bois. Partout ie mouvement. Par-

tout la grande dimension. Voila bien

dix ans qu'on assis:e au balle: sédi-

tieux des sculptures de Pci Sur,/.

galerie Uaeght. On le connaisse.:,

ce ballet. On le retrouvait chaque

1ois avez plaisir, mais servent avec

le sentiment de revoir une viei.'Je

connaissance qui aurait amélioré des

performances de plus en plus élabo-

rées. Et, récemment encore. Pol

Bury avait sxein!. avez sa série de

sculptures en cuivre doré où bou-

ge aient imparceptibiameK des
masses de bi.'.’es d’acier brûlantes,

un sommer de fabrication sophisti-

quée. Elles fursn. miniaturisées par

la suite, en bijoux d'or.

Cette lois, on peut dire que la

courbe ascendante es: cassée. Pol

Bury a arrêté le déterminisme d’une

évolution qui suivait son cours.

Vartiste se renouvelle. C'est même
mieux que naguère. Voilé bien un
quart de siècle que Pol Bury. peintre

né dans le Hainaut. où il choisissait

Magritte pour maître.' avait com-
mence par mettre le mouvement de
son côté. A taire voyage: les compo-
sitions abstraites à rinîèrîaur de
leur propre espace quadranguiaire,

comme pour jouer un tour à ces
carrés, à CBS rectangles, à ces
triangles, qui prennent un air grave
et dètlnitil dès qu’ils sont en place
pour le grend jeu de la composition.

Pol Bury était alors pauvre et utili-

sait des pièces de bois aWü fallait

couper et polir.

Après rescalade des beaux maté-
riaux. le voici qui retourne à ses
premières amours, le bois- Le bols

est l’espace du tableau, plutôt des
reliais accrochés aux murs et qu’il

n'arrive pas à nommer autement que
de manière descriptive, è la Michel
Butor : « 8 carrés, 7 cercles. 3 trian-

gles, superposés. - L’œuvre par ses
éléments constitutifs ! Les voici qui
s'agitent ces carrés, ces cerclas, ces
triangles... La composition se tait et

se défait inlassablement, rmperceptl- .

blement. Les triangles basculent, les

carrés chavirent, les cercles tournent
sur eux-mêmes ou sur un pivot

excentrique, asymétriquement, comme
s’ils avaient un t/c. incontrôlable.

Nous sommes loin du cinétisme
mécanique. Celoi-fè est : Ironique,

Intelligent, non conforme, non confor-

miste.

Est-il bon, est-il méchant, Pol

Bury ? Il est ambigu. Cest un pince-

sans-rire qui garde toutes les appa-
rences du sérieux Ainsi ces reliefs :

travail propre, découp- de forme

Impeccable dans le bois en plaque,

ciré 6 merveille, coloré avec raffine-

ment de terre de Sienne, de rmmf
d’ombre, de jaune tfocre dans tünn
tons.- Cela tient de rêbénistBna «
de la palette cubiste. C s cercles %
ces carrés son: disposés dans das.
très losanges, rectangles, etc. Des
formes dans des termes qui rééva-

luent inlassablement leurs dtstan.

ces les unes par rapport aux attiras^

Voila peur les reliefs-sculpiufes.

Les autres sont pour le dehors. Cè
sent des tentaines qui crachent dé
feau et fa ravalent pour fa recra-

cher. Des cylindres d'acier poJ} M
d'acier cortène. brun de rouille sta-

bilisée. Là, le modèle n’est pas fart

abstrait, mais la nature. Ici un artve.

eilleurs un buisson, suintant r&an
par les cylindres articulés qui bas-

culent, mus par le mouvenm
liquide eut circule dans le corps

métallique de la sculpture.

La gravure aussi présente un renia,

veiiemenî. Pol Bury utilise fan-
preinte du bois avec ses nervures

organiques (celles-là mêmes dont

Afsx Ernst faisait le rideau de iomt

de ses jeux surréalistes) comme
paysage en contrepoint de fa recti-

tude solennelle des cercles et des

carrés.

La mise en évidence de fa trajec-

toire du mouvement, celui qu’un

Marey avait photographié, est (Dé-

tours présente chez Bury. Les tomes
exécutent des figures Invisibles mais

cohérentes. A Fœil atlentl! d’an

remonter le cours complexe pour le

redessiner d’imagination. Jeu visuel

et mental Cest ce qui fait la diffé-

rence de Bury avec beaucoup de

clnétistes. Chez lui, te mouvement s

une qualité psychique ü est porteur

de rêve. Ce n’est pas la fascination

Innocente de fa mécanique, mais, su

contraire, la volonté de la détourner

et de la retourner sur sol avec des

gestes chap/irresques. Rire des ma-

chines. El naturellement des ma-

chines de rart.

JACQUES MICHEL
* Pol Bury. galerie Usegbt,

12. rue de Téhéran, Jusqu'au 6 mai.

notei

Gnéma

« Rock Confrontations »
Troisième d’une série de films qui

Illustrent les différentes tendances
du rock dans le cadre d’un festival

intitulé « Rock Confrontations », le

programme a rock décadent » évoque
un. style qui a c o n n n ses beaux
Jours an milieu du aimées 79.

L’Image projetée par les groupes
prenait une Importance capitale,

sontenait la musique. C’était le Jeu
de l'outrance, an Jen partais suici-

daire, où se mêlaient le sordide et

le spectaculaire. Personnages andro-
gynes, précieux e t vulgaires, q n 1

Jouaient avec les idées ambiguës,
offraient au rock un. univers clin-
quant. mais aussi très proche de la

réalité.

Rock and roll animal », filmé
par Freddy Hausser, est un docu-
ment de qualité, peut-être trop
court, qui montre Ion Reed, héros
du rock de la cité et de l'électricité

blanche. lors de son second concert
à l’Olympia en 1974. avec des mor-
ceaux tels que n lieraln s et s Walk
on the ulld sldea
Celui qui présente Alice Cooper,

également sur la scène de l’OUrm-
pla, reflète assez mal l'ampleur du
show qu'D proposait à l’époque
avec ses tableaux (serpent, pendai-
son) et les personnages grandgui-
gnolesqoes campés par le chanteur.
Au même programme, les Tubes,

héritier* directs de ce dernier, qui
pratiquent cependant une musique
moins percutante, K. la s, l’exemple
même du groupe fabriqué par le

show business avec tous ses arti-

fices, et le Tom Boblnson Ban fl, on
excellent groupe de la uew-wave,
qui est d'ailleurs etranger A ce style

da musique.
ALAIN WAIS.

Studio Sain t-Bévérin. Jusqu’au
18 avrlL

libre», composées de mouvements
souples et de pas liés on, au
contraire, spasmodlanes, où Inter-

vient même une part dImprovisa-
tion. Leur thème» s’inspirent de la

légende de Shlva, de scènes tribales,

ou d’épisodes de la vie quotidienne
qui traduisent des sentiments sim-
ples : l’amour, la colère, la ten-

dresse, la haine.
Les danses Chhan — le mot vien-

drait d’nne altération da sanscrit
Chhaya ombre. Image — sont
Interprétées, sous les masques, par
des hommes. One impression
d’étrangeté naît de la disparité

entre ces visages roses on blancs
faits d'argile et de papier mâché
aux traits immuables et la mobi-
lité des corps musclés et nerveux
des danseurs. Les gestes enchan-
tent par leur finesse et leur raf-

finement. Us s'appuient sur une
musique descriptive. Jouée par des
tambours et des instruments à vent,

qui en accentue ta couleur épique
ou sentimentale.
Le port du masque réclame des

danseors un. long entrainement de
rétention respiratoire : chaque ta-
bleau est comme une miniature et

ne dure guère plus de sept h trait

minutes. faut se bâter d’aller en
goûter le charme Inattendu.

MARCELLE MICHEL.
Espace Cardin. Jusqu’au 15 avril.

Jazz

Danse

Masques de l’Inde

A peu près inconnues eu Europe.
8 danses Chhan, pratiquées dans

la principauté de SeiaikeUa, prés
de Calcutta, n’ont rira A voir aveu
l’immuable w »».!»,imtii qq m dan-
ses codifiées comme le Bharat-Na-
tyam. Ce sont des scènes théâtrales

L-0H0
c'est pas cher

Nu Creative Methods
Nu Creative Methods est le nom

qu’ont donné Pierre Bastien et Ber-
nard Pruvoct â leur duo de musi-
que improvisée, n* animent égale-
ment te Théâtre du Dragon Mor-
doré qui présente â un publie d'en-
fants des spectacles de théâtre et
de mime musicaux. L'originalité se
situe dans le matériau utilisé : tau-
dis que tourne une bande magné-
tique qui émet vrombissements,
chants d'oiseaux, chuintements, les
deux muslcieiis nous font découvrir
un monde merveilleux d’ustensiles,
de sons, de textures multiples.
A côté du saxophone, de la contre-

basse et du cornet paré d'un bec à
anches i la façon d’un Globokar ou
d’un Joe Mac Phee, apparaissent
d'autres Instruments bricolés —
trompes, flexatones, crotales, klaxons,
peut-être les charpentes de futurs
instruments « classiques », on alors
ce petit appareil fabriqué i partir
d'un Meccano pour entants, ac-
tionné par un moteur et qui frappe
successivement de petites cymbales.
Due chose est sûre, le Nn Creative

Methods ne permet pas à l’auditeur
de prévoir sa musique et, à récente,
on se surprend à redécouvrir le
« beat b et le claquement de doigts
qui accompagnent habituellement le
jazz. Si chacune de leurs appari-
tions est aussi pleine qu’eu ce
dimanche i la Vieille - Grifle, Ber-
nard Pruvost et Pierre Bastien de-
viendront très rapidement des pro-
fessionnels à port ratière. Avec Lo-
bât, Berrocal et bien d'autres, ils

sont maintenant nombreux ces mu-
siciens français qui s’acharnent ' k
donner un contenu à ca mot gal-
vaudé : la tète.

F.-K. R.

Discographie : « Nu jungle
dance », Davantage 08. distribution
Dlscoblrd.

sur l'arête du nez. Us descendent
Fescalier qui conduit A leur loge,

fendant la roule. Q est vrai que
l’endroit est petit : c’est la Mûrisse-
rie de bananes

Ensuite, Us se tant attendre. Os
se fout précéder par leurs musi-
ciens : un bassiste, un guitariste

et un batteur qui frime IncroyabI
ment l’extase avant même de se
mettre en train. Enfin, ils arrivent,
et on comprend pourquoi ou les

attendus si longtemps : ie maquil-
lage est complet. De la paillette, du
doré, du brillant sur les paupières,
du noix sur les lèvres et puis les

colliers, les turbans, les robes. Ce
sont les étoiles, deux Brésiliens en
travesti.

ns avalent tait un boum à l'Olym-
pia et A Bobina. Leur « truc n n’est
pas tellement de chanter bien, mais
de chanter en taisant les folles-

retro, style Madame Arthur, d’enta-
mer avec les spectateurs un bavar-
dage familier, d’installer une atmo-
sphère bon enfant, très noces et
banquets. L’accent brésilien rend te

tont irrésistible, et comme leur
spectacle dure une petite beure on
n’a pas lo temps de se lasser.

COLETTE GODARD.

La Mûrisserie de bananes.
22 b. 30.

Cinéma
MORT

DU SCÉNARISTE
MICHAEL WILSON

Ventes

Variétés

Les Étoiles
Ils arrivent un peu avant leux

passage, très emmitouflés, leur tête
prise dans une résille d’or. Déjà les
taux dis sont en place, et le blanc

2 millions de dollars

pour une bible

de Gutenberg
Une bible de Gutenberg, l’an

des vingt et un exemplaire» com-
pléta existant dans le monde de la
première édition sortie entre 1450 et
1456 à cent quatre-vingt-cinq
exemplaires, a été vendue aux en-
chères, chez Christie, i New-Tork,
vendredi T avril, pour 2 aimons dedonnes.

Le» deux volumes, reliés i Lan-
dres, au dix-neuvième siècle, appor-
teraient à ,a Wbltothèline
séminaire éplseopalira de New-YOrV ont été acqoi, par^mumriiaiid new-yorkais, ju. Martin
Bresiau. pour le compte du mûris

-

tère de la culture de l’Etat de
<lul l,ewsen *

la bibliothèque fle Statrnrt.

Le scénariste Michael Wil-

son est mort, dimanche
9 avril, à Hollywood, dans sa

résidence de Beverly Hills,

des suites d'une crise car-

diaque.

Né en 1914, Michael Wilsos
était arrivé à Hollywood en

1940, après avoir obtenu une li-

cence de philosophie à Vuntaer-
sité de Californie et publié des

nouvelles. H sert pendant la

guerre comme lieutenant de ma-
rine dans le Pacifique. A son

retour dans les studios Ü écrit

pour Frank Copra le scénario de

It’s a Wonderful Life. En 1952,

Michael Wilson écrit le scénario
de l'Affaire Cicéron pour Joseph
Mankiewicz. En 1961, il fait uns
adaptation du roman de Théo-

dor Dreiser, Une tragédie amé-
ricaine. pour le metteur en scène

George Stevens. sous le titre Une
place au soleil, le füm révèle trou

grands comédiens : Montgomery
Clift, Elizabeth Taylor et Shelley
Winters.
Porté sur la « liste noirs ».

Michael Wilson collabore avec

une autre victime du maccar-
thysme, Herbert Biberman. au

tournage du füm le Sel de la

terre (1953). histoire d’une grève.

Le füm. boycotté par les distri-

buteurs américains, connaîtra un

grand succès en Europe. Sous d»
noms d’emprunt, Michael Ww-
son continue à vendre des sujets

et adaptations à Hollywood
Loi du Seigneur (1956) de Wû-
tiam Wyler, qui remporte t*

grand -prix du Festival de Can-

nes ; le Pont de la rivière

Kwai (1957) et Lawrence d'Ara-

bie (1962), tous deux de Dwf
Lean et tournés hors des Etats-

Unis. Il signe à nouveau aewn
nom avec la Poursuite imi»:

fcoyable (1966) d’Arthur Perm. «
est encore associé art füm j*
Planète des singes (1967). 0e
Franklin Schaftrier et plus cari***

sement à un One 1 (1969) de .Br
chard Fleischer qui
l'aventure politique de Che
vara en Bolivie. '

Lettre/
MORT

DU POÈTE HONGR(SÊ
GYOERGY RONÀŸ

Le poète et essayiste

glSüS? à
1W

ans à Budapest- mji
[Professeur de littérature, M ^connu dans son pays pour «ç “r,®

poétique et pour ses tredjjgrigï
d'écrivains et de poètes rrapÇjCLon.
que Ronsard, Apollinaire rt
H avait aussi traduit Sartre ** *#
roux. Entre 1950 et I960, II

paraître un mensuel littéraire

Cillé Vlpilta.]
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théâtres
Iw salles subventionnées

Opéra, 19 b. 30 ; Spectacle de ballets.
Comédie-Française, 20 h. 30 : les
Femmes Bavantes.

Les autres salles

Comédie Caumarttn, 21 h. 10 :

Boeing-Boeing.
Daimou. 21 h. : les Coucous.
Fontaine. 22 h. : 7 a des Jonn
comme çol.

Gaîté-Montparnasse, 20 h. 30 : les
Mirabelles.

Gymnase, 21 h. : Coluche.
Huchette, 20 b. 45 : la Cantatrice
chauve ; la Leçon.

U Teatrlno, 20 b. : le Bluff ; 22 b. :
Louise la Pétroleuse.

Madeleine, 20 b. 30 : Trois lits pour
boit.

Nouveautés, 15 b. 30 : Apprends-moi,
Céline.

Palais des arts, 20 b. 45 : Bernard
Haller.

Renaissance, 21 b. : le Journal d’un
ton.

Saint-Georges, 20 b. 30 : le Coq en
pâte.

Théâtre d’Edgar, 20 h. 45 : H était
la Belgique— une fols.

Théâtre du Marais, 20 b. 45 : Tueur
sans gagea.

Théâtre Marie-Stuart, 18 h. 30 :

Gros câlin i S) h. 45 : Gotcha ;

22 h. 30 : Hanjo.
Théâtre Plaisance, 20 h. 45 : rAJchi-
miste.

Les cafés-thêâîres

An Bec fin, 19 b. 30 : D. Corse;
20 h. 43 : Wnmmap à Prévert :

22 h. : la Femme rompue; 23 h. 15 :

West Bide 8tory.
Blancs-Manteans. 20 h. 30 : M. Bnier;

22 b. : An niveau du chou.
Calé d’Edgar, I, 20 h. 30 : ün petit
bruit qui court ; 21 b. 30 : Popeck ;

23 h. : les Autruches. — H. 22 b. :

Vie de Jeunesse.
Campagne-Première, 22 h. 45 : Ja
Matriarche.

Coupe-Chou, 20 b. 30 : Haute sur-
veillance ; 22 b. : les Prêtres
wmwnla

Connétable, 20 ta. 30 : le Petit Prince.
Conr des Miracles, 20 h. 30 :

J.-P. Rampai, France Lés.
I« Fanal, 20 h. 45 : le Président.
Petit Bain - Novotel, 22 h. 30 ; Spec-

tacle Boris Vlan.
Les Petits Pavés, 21 h. 30 ; Flash
dingue : Bonbons acidulée ;

23 b. 30 : J. Escanes.
Aux Quatrc-Cents-Coups, 20 b.- 30 :

-

l’Autobus; 21 h. 30 ; Qu’elle était
verte ms salade ; 22 h 30 : la
Goutte.

Le Sélénite. X, 20 h. : Hnls clos;
21 h. 15 : M. Truffant ; 22 b. 30 :

le Péplum en folle. — H. 20 ta. 30 :

les Bonnes ; J.-P. Chevalier
22 b. 30 : Ab I les petites annonces.

Pour tous renseignements concernant
^ensemble des programmes ou des salles

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 3

704,7020 [lignes groupées) Ü7Z7Æ34
(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

Lundi 10 avril

Les théâtres. de banlieue

Sannola, Centra Cyraao-de-Bergerac,
20 h. 30 : le Bateau pour Lipaïa.

Les chansonniers

Caveau de la République, 21 h. : Ce
eolr on actualise.

Deux-Anes, 21 h. : Le con t’es bon.

Les concerts

Lucemalre, 18 b. 30 : M.-C. Witter-
fcoer et P. Thomas (Marais, Lœil-
Iet. Honegger) ; 31 b. : M. Brlger
(Bach, Beethoven, Chopin, Liszt).

Salle Gaveas, 21 11 : U. Egal et
A. Joho (Schubert).

Athénée, 21 h. ï c. Malcolm (Coupe-
rtn, Scarlattl, Rameau).

Radio-France, 20 h. 30 : Ensemble
2E 2 M, dlr. P. Mefano (Schoen-
bergr MtuaU. Ton).

Centre Mandapa, 21 b. : S. Roy et
A. munir (chanta de Rabindra-
nath Tagora).

Théâtre des Champs-Elysées,
20 b. 30 : D. Barenbolm, A. Têtard,
M. w«M« - (Mozart. Messlaan).

Jaxsr, pop’, rock et folk

. Petit Journal, 21 b. 80 : Jazz Bander.
Campagne-Première, 15 h. et 20 h. :

Didier Malherbe.
Olympia, 21 h. : Bric Burtoa :

21 b. 30 ; P. ChateL
Bol —Palladium, 19 h. 30 : Teye
BypdaL

Caveau de la Hachette, 21 b. 30 :

Stépbsn ‘ Guérault Qnlntet.
Théâtre MouXTetard, 20 b. : Archexe-
non ; 22 b. 30 : Crose ovur Muslc.

Théâtre Présent, - 20 h. 30 : M. 3ar-
daby, J. Greg, G. Brown (Jazz).

La danse

Espace Cardin, 20 h. 30 : Chhau
(danses masquées de l'Inde)

onemas
Les filai marqués

.
(*) sont

Interdits aux mutai de treize ans,

(••) aux moins de dix-huit ans.

La cinémathèque

ChaUlot, relâche.

'* Les exclusivités

A LA RECHERCHE DB Mr GOOD-
BAft (A, tjo.) (—) : Quintette, 5*

(033-35-40) ; Luxembourg, 6* (633-

97-77) ; Balzac, 8* (359-82-70) :
-

Concorde. 8" (359-92-84) ; v 1. ; Ri-
chelieu. 2» (233-58-70) ; Montpar-
nasse 83, 8» (544-14-27) ; Lumière,
8* (770-84-84) ; Nation. 13* (343-
04-80 ; Gaumont-Convention. 15»

(828 - 42 - 27) s Cllehy - Patbô. 18»

(522-37-41).
L’AMI AMERICAIN (AU, V-Oj ("") :

La Clef. 5» (337-90-90).
L’AMOUR VIOLE (Fr.) (•) : D-Q.O.
Opéra. 2- (251-50-32) i J.-Reoolr.
9° (874-40-75).

L’ANGE ET LA FEMME (CanJ {•) :

La Clef, 5* (837-90-90) ; Oiympic,
14* (542-57-42).

ANNIE HALL (A, »oJ s Luxem-
bourg, 6* (833-97-77).

L’ARGENT OB LA VIEILLIE (IL,
vn.) : Le Marais. *• (278-47-sa).

AU-DELA D'UN PASSE (A, væ.) :

vidéostone, ff* (325-80-34).
BARBBBOUSSB (Jàp, v.o.) : Grands
AugustlnB, 6* (633-22-13) ; 14-JuIl-
let-Parnasse, $• (328-58-00).

BARTLEBY (Pr.). Studio des Ursn-
- Unes. 5* (033-39-191

BETSY (A^ v.o.) J Mercury, 8» (225-

75-90); VJ. s Paramount-Opôra,
fc .

9* (073-34-37).
LE BOIS DE BOULEAUX (POL,
VA) : O.G.O. Opéra. 2* (281-
50-32) ; Quintette. 5* (033-35-40) ;

14-JuHlet-Parnasse, 8* (328-58-00) :

14-J uillet-Bastille, Il" (357-90-81),

à partir de samedi.
BRANCALKONB (It, v.o.) x Le 14a-'

rate. <• (278-47-86).
LA COCCINELLE A MONTE-CARLO

(A. TA) : Marbeuf. 8* (225-

DGC BIARHIZ* UGC DANTON • CA1IE0
MAGIC CONVaniON • UGC G0BEUNS

BIEHVBH1E MOHTPABNASSE

CYHANQ Tersaffles - ARTEL Nogent *

FRANÇAIS Enghieu

<7 nlfltl ; . Haussmann. (770-

-

47-55) ; . SaInt-Ambroies. U" (700-
89-18) ; Murat, 16» C288-W-75) i

• Sacrétan, 19* (206-71-33).
COMMENT BE FAIRE REFORMEE

(FT.) -Ermitage. 8* (359-15-71);
Mlramar. 14* (320-89-52) : Mistral.
14" (539-5*45) : Ternea 17" (380-
10-41)..

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) : O.Q.C:
Opéra. 7* (281-50-32) ; Elysftes-

. Point Show, 8" (225-87-39)
,

DIABOLO MENTHE (Fr.) : Impénal.
2* (742-72-52) : Marignan. 8» (359-

• 92-82).
ELLES DEUX (Hong, ta) : Saint-
André-dea-Arta. 8" (328-48-18).

EMMANUELLE 2 (Fr.) (•*); Caprl, 2"

(508-11-89), Paramoun t-Marivaux.
2" (742-83-90). Publlels Champs-
Elysées, 8" (720-75-23) ï Para-
mount - Galaxie. 14" (580-18-03) ;

Paramoun t - Montparnasse! 14»

(326-22-17) ; Paramount- Maillot.
17" (738-24-24).

EQUUS (A., vjo.) (•) : Quintette, 5"

(033-35-40) î (vX) : RlcbeUeu. 2"

(233-36-70).
FAUX MOUVEMENT (Ali. V-O.) :

Studio Olt-ta-Cceur. 6" (328-80-23).

LA FRANCE DB GISCARD (Fr.)

<?•> : Châtelet-Victoria. I" (508-

94-14).
LA GUERRE DBS ETOILES (A.)
(vdj : Marbeuf, 8- (225-47-19) :

Haussnann. 9" (770-47-55).
GUERRES CIVILES EN FRANCE

(Fr.) : Le Saine. 6* (325-95-99).

HOLOdAUST 2088 (IL* vX) (*") :

Rex. 2» (238-83-98) ; Marbeuf. 8"

(225-47-19) : Lee Tourelles. 20»

.

(636-51-98).
‘

L’HOMME-ARAIGNEE (A- Vl.) J

Caprl, 2* (508-11-89) ; Publids-
Matlgnon. 8" (359-31-97) ; Para-
mount-Opèra. 9" (073-34-37) ; Para-
mou Dt-Bastille. 12" (343-79-17) ;

Paramoun t-Galaxle. J3" (580-18-03);
Paramoun t-Galté. 14" (328-99-34) ;

Paramount-Montparnasse. 14* (328-

.22-17) ; Paramount-Orléans. 14"
(540-45-91) ; Paramount - Maillot,
17* (758-24-24) ; Paramount- Mont-
martre. 18» (606-34-25). _ .

HOTEL DB LA PLAGE (Fr.) : Parla.
8" (339-33-90).

XL ETAIT UNE FOIS- LA LEGION
(A, fX> : Marignan, 8" (359-

92-82); Diderot. 1» .
(343-19-29).

en soirée. _L’INCOMPRIS at_ v.o,) : Quintette.
5"' (033 - 35 - 40) ; Monte-Carlo, 8"

(225-09-83) : PJLM -Saint-Jacques.
14« (589-68-42) : (vX).: ImpértaL 2»

(742-72-52) ; Montparnasse 83, B*

(544-14-27) S Saint-Lazare Pasqu(er.
8" (387-35-43) : Murat. 16* (288-
99-75). '

IPHIGENIE (Grec, v.o.) : Clnocbe
Saint - Germain. ‘

' 8" (633-10-82) :

Colisée. 8» (359-29-48).

JESUS DK NAZARETH (JL, première
partie. vX) : BUboqust. 6" (222-

87-23) ; Madeleine. S* (073-56-03).

JESUS DE NAZARETH (2> partie,
vX/v.o.) : Arlequin. 8* (549-82-25);
(vX) s France-Blyeées. 8* (728-
71-xi) ; Madeleine. 8> (073-56-03).

JOUA (A. * o.) : -Saint-Germain
Village, 5" (838-87-50): Colisée, 8"
(359-28-46); VJ. s Français. 9*
(770-33-88) ; Montparnasse . Pathé.
14" (326-65-13).

LACHEZ LES BOLIDES lA^ vX) :

Paramount Opéra. 9" '073-34-37) ;
Paramount Galaxie. 14" (580-16-03);
Paramount Montparnasse, ]4" (328-
22-17) ; Convention Salnfe-Cbado,
15* (37B-33-00) ; Paramount Mail-
lot. 17- (158-24-34).

MAIS QOT8/-C8 QU’ELLES VEU-
LENT 7 (Fr.) rBonaparté. 6* (328-
12-12)

LA MAITRESSE LEGITIME (IL. V.o.)
("*) : Biarritz. 8" (723-69-23) :

Cluny Ecoles. 5* (033-20-12).
LE MIROIR (Sov, v.o.) : Clnocbe
Saint-Germein. «. (633-10-82).

MORT OTN POURRI >Pr.) : Elysées
Point Show. 8* (225-67-29).

NENE (lu, via) (••) : Biarritz. 8"
(723-69-23) ; Studio RaspalL 14"

.

(320-38-98) : VF. : U.G.C. Opéra. 2*
(261-30-32).

Les films nouveaux
SALE REVEUR, film français de
Jean -Marie Férier Om-
nla. 2" (233-39-38) ; U. G. O.
Danton. 6* (329-42-62) ; Mont-
parnasse-83. . 6* (544-14-27)
Elyséee-Cloéma. 8" (225-37-90K
Marignan. 8* (359 - 92 - 82) :

Gaumont -Opéra. 9" (073-
95-48); Fauvette. 13* (331-
56-86) : Gaumont-Convention.
15" 1828-42-27).

STAV BUNGRY, film américain
de Bob Rafelson. V.O. r Le
Radoe. 5" (833-43-71) : Olym-
pia 14* (542-67-42) ; Mac-
Mahon.. 17" (380-24-81). .

LA CHAMBRE VERTE, film
français de François Truffant:
U.G.C. Danton. 6> (329-42-62) ;

Biarritz. 6" (723-69-23): Oa-
méo. 9" (770-20-89) ; U.G.C
Gobailna. 13" (331-06-19) : Ma-
gic - Convention, 15" (828-
20-64) ; Bienvenue - Môntpar-
dhul 15" (544-25-02).

L’EPREUVE DE FORCE, film
américain de Cllnt Bastwood
(•). V.O. s Publlds Saint-

• Germain. 6- (222-72-80) ; Pu-
bllcli Champs - Elysée». 8*
(720-76-28). — V_P_; Boul'Mlcb.
Sm (033-48-29) ; Paranrount - .

Elyaéea. 8» (35049-34) ; Para-
moont-Opéra. # (073-34-37) ;

Max-Llnder. 9" (770-40-04);
.
U.OJC. Gara de Lyon. 12» <343-

01-

59) ; Paramount-Gobellns.
13" (707-12-28) ; Paramount-
Moncparnasse. !4« (326-22-17) ;

Convention Saint-Charles. 15’

( 579-33-00) •; Paramount - Or-
.

léans. 14" (540-45-91) ; Para-
mount-MalIlot. 17- (758-24-24);

MouUn-Rouge. 18* (606-34-25):
' Secrétan. 19* (206-71-33).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR,
fllm américain de John Be-
dbam. (•). — VX). : Saint-
Michel. 5" (328-79-17) ; U.G.C.
Odéon. 6" 1325-71-06)’. Nor-
mandie. 8" (359-41-18). - VJ.:
SfiX. 2" (236-83-93) ; U.OXX-
Opéra, ï" (261-50-32) ; Breta- •

gne. 6* (222-57-97) ; Helder. 9»

(770-11-24) ; U.G.C.-Gare de
Lyon, 12" (343-01-59) ; DOC.-

' Gobellus, 13" (331-06-19) ; Mis-
tral. 14" (539-52-43) ; Gaumont-
Oonveotlon. 15* (828-42-27) ;

Murat. 16* (288-99-75) : CUehy-
- Pathé, 18* (522-37-41) : Gau-
mont - Gambetta. 20* (707-

02-

74).

LA TRAPPE A N an as, film amé-
ricain de Sam Gnusman (•).— V.O. : U.a.CX-Dan ton, 6"
(329-42-82) ; Ermitage, 8^359-
15"Tl). — VJ. ; Clnémenatp
Opéra. 9" (770-01-90) ; U.G.C.-
Gare de Lyon. 12" (343-01-58) ;
U.G.C.-Gobellne. 13* (331-
06-19) ; Mlramar, 14" (320-
89-52) : Magie-Convention. 15*
(628 - 20 - 64) ; Mistral. 14"

(539 - 52 - 43); Secrétan_ IB*
(206-71-33).

(073-56-03).

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS A
RETROUVER LEUR AMI MYSTE-
RIEUSEMENT DISPARU EN
AFRIQUE 7 (IL, v.o.) : Haute-
feuille. 6‘ (633-79-38) : Quartier
Latin. 5" (326-84-65) ; Slyséee
Lincoln. 8- (359-38-14) ; 14 Juillet

- Bastille. 11* (357-90-81), â partir
de sam.; VX : RlcbeUeu. » (233-
58-70) : Saint-Lazare Paaqnler. 8"
(387-35-43) . .Gaumont Sud. 14"
(331-51-16) ; Uontparnaôe Pathé.
14* (326-C3-13) ï Cllehy Pathé. 19*
(522-37-41).

L'OEUF DU SERPENT (A- v.o.) (•) :

Palais des Arts, 3" (272-62-98);
Studio de t« Harpe. 5* (033-34-83).

PITIE POUR LE PROF fA-Cta.
v.o.) : La Pagode. 7* (705-12-15).

POUR QUI IBS PRISONS? (Fr.) :
Us Seine. 5* (325-95-99). H. sp.

POURQUOI PAS 7 (Fr) ("*) : Cluny
Ecoles. 5* (00-20-12).

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS (Fr.)
.<•) : Biarritz, 8* (723-69-23).

MERCREDI
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TRAS OS MONTES (Port, vzx) ;

Action République. Il" (805-51-33).
VA VOIR MAMAN, PAPA TRA-
VAILLE (Fr.) : A.B.CX. 2" (236-
55-54) : Vendôme. 2" (073-97-52);
Lord Byron. 8" (225-04-22) ; U.G.C.
Odéon, 6* (325-71-08): Colisée. B*
(358-29-41) ;• Athéna. 12" (343-
07-48) ; Montparnasse Pathé, 14"
(326-65-13) ; Gaumont Convention,
15" (828-42-27) ; Cllehy Pathé. 18"

(52W7-4ÎJ.
‘

VERA ROMBTKB N’EST PAS DANS
LES NORMES (AU, vjx) : Pan-
théon. 5" (033-15-04) : Olympia 14"
(642-67-42) -

LA VUS DEVANT SOI (Fr.) : Para-
mount Marivaux, 2* (742-83-90) ;

Templiers. S" (272-94-56) : Marbeuf.
8» (225-47-19) ; Studio Alpha. 5"
(033-39-47).

VIOLANTA iStda- v. Il) : 14 Juillet
Parnasse. 6* (326-58-00) ; Haute-
feuille. 6" (633-79-38) : Elyaéea
Lincoln, 8" (359 - 36 - 14) ; VX :

Cambroana 15" (734-42-96)
LA VOIX DE SON MAITRE (Fr.) :

La Pagode. 7* (705-12-15).
VOYAGE AU JARDIN LES MORTS

(Fr.) : Le Seins. S* (335-95-99).
VOYAGE A TOKYO (Jap, v.o.) :

St-André-dea-Arta, 6" '325-48-18).

LA ZIZANIE (Fr.) : Berlitz. 2" (742-
60-33) ; Richelieu. 2" (233-56-70) ;

George-V -8* (225-41-46) : Ambas-
sade. 8* (359-19-08) ; Bt-Gerznaln
Studio. 5" (033-42-72) ; Bosquet. 7"

(551-44-11): 8t-Lazare Paaquler. 8"

-(387.35-43); Nations. 12" (343-

04-67) ; Fauvette. 13" (331-56-88) ;

Montparnasse Pathé, 14* (328-
65-13); Gaumont Sud. 14* (231-
51-16): Cambnrana. 15* (734-42-96):
Vletor-Huga 16" (727-49-75) ; We-
pler. 18* (387-50-70) ; Gaumont
Gambetta. 90* (797-02-74).

Les festivals ,

J. TAXI : CbampoUlon. 5* (033-'

51-68) : Jour de fêta
Al HITCHCOCK (VA) * La Clef. 5*

(337-90-90) : Psychose.
FELLINI-PASOUNI (ta) : Acacias.

17* (754-97-83). 15 fa. : PelMni-
Rome ; 17 b. : Satyneou : 19 a. :

les Mille et One Nuits : » b. :

le Casanova de Fellini.

TERRE A TERRE (ta) : Action
République, 11" (805-51-33) : Lutte
en Italie.

CINEMA ITALIEN (V-O.) x Studio
Gaian de, 5* (033-72-71). 14 b. :

Enquête sur un citoyen au-dessus
de tout soupçon 16 b 15 ; Prima
Delta Reroluzlone : 18 b. 15 : les
Poings dans les poches: 20 b. :

Allons»oTan ; 22 h. : Mams-Roma 1

BOITE A FILMS (TA), 17* (754-
51-50). I : 13 b et 17 b. 15 : Tbs

;

Song Remalns tbe Bains
8, D, U Mar, à M b.) : 15 b. 15 :

la Lauréat ; 19 a 45 : Cabaret ;

2* b. :• Chiens de pailla — :

13 b. : Let Tt BS ; 14 b. 30 : Easy
Rider; 16 b. 15 : Frankenstein Jr :

18 h. : les Damnés : 20 b. 30 : Mort
à Venise: 29 b. 30 : Pbantom cl
tbe Paradlse; dlm, lundi, mardi,
à 0 h. 15 : Délivrance.

CHATELET - VICTORIA (VjO). 1“
(508-94-241. 13 b. 70 : le Dernier
Tango à Parts; 13 b. 45 ; Taxi
Driver : 17 b. 45 J Au-delà du bien
et du mal : 20 b. 10 et 22 h. 10 :

Cabaret (+ eam, 4-0 11 20).

M. DI*RAS : Le Seina 5* (325-95-99),
12 ta. 20 : India Song : .14 bu 80 r

8srter. Vers Baxter.
LSTTBRATimS CONTEMPORAINE
BT CINEMA (TA), Olympia 14"

(542-67-42) : les Désarrois de l’élève

Tories*.
ROCK - CONFRONTATIONS (ta)
BalDt-Sévérin. 5" (033-50-01).

STUDIO 88 iv o.l. 18" <606-86-071 :

Film des cinquante ans du studio.

R. BROORS (VA) Action La Fayette,
9* (878-80-50) : De sang-froid.

MARLENE DIETRICB (VA). Action
Christine. 0> (325-85-78) : Morocco.

Les séances spéciales

ANGSLA DAVIS L’ENCHAINEMENT
(Fr.) : La Clef,- S" (337-90-90). -

L’AUTRE (A. va,) (•*> : Daumeenil
12" (343-52-97).

LA BALLADE DB BRUNO (AIL. vX) :

Lee Tourelles, 30" (836-51-98). eam,
â 17 b.

LE BAL DBS VAMPIRES (A. VA) :

Luxembourg. 6" (633-97-77). à
10 b, 12 h., et 24 h.

CHRONIQUE D’ANNA MAGDALENA
BACH (Ail, va) : Le Seina 5"

(325-95-fflJ). à 16 b. Sa
CINQ LEÇONS DB THEATRE
D'A. VITEZ (Pr.) ; Palsls de* arta
3" (372-62-98), i 13 b.

DELIVRANCb (A, va.) (•”•) : Deo-
mesnll. 12*

LES DIABLES (X. va.) {*•) : Saint-
Ambrutse. Il" (.700-89-16), mar. •
21 b. . . .

EL TOPO (Mes, va) : Lucer-
alrts. 6" (544-57-84). à 12 b. et

24 b.
HAROLD BT HAUDE (A, FA) J-

Luxembourg. 6". à 10 h, 12 h. et
24 b.

HELLZAPOPP1N (A, vaJ : Le Clef.

5V 4 12 h. et 24 h:

JS. TU. IL, ELLE (Fr.) ! Le Seina.
5", à 12 b. 15 (8f d.).

LA MONTAGNE SACREE (Max, va)
{••) : Le Seine. -B", â 20 b. et

22 h. 15..

MORT A VENISE (XL, va) : U
Clef. 5*. â 12 m et 24 h.

PHANTOM ÛF THS PARADISE (A,
ta.) : Luxembourg. . 6*. à 10. h,
12 b. et 24 h.

PORTRAIT DB GROUPE AVEC
DAME (AIL. vX) : L«6 Tourelleo.
20". mtr, à 21 h.

THE ROCKY BORROR PICTUR8
SHOW fAng^ va) Acacias 17*

(754-97-63). 13 b. et 24 h.
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SPECTACLES
QUI A TUE LE CHAT T (Itù. fa) :

U. O.a Odéon. B* (325-71-08) ; ,

Biarritz. 8* (723-60-23) ï VJ. ;U GC. Opéra, y (281-50-32) ; Bre-
tagne. B- (222-57-97) : Mistral. 14*
(529-52-43) ; Convention Saint -
Charles. 15" (579-33-00).

RAISON D’ETRE (Caa.) ; Le Seina
. 5" (325-95-Vfl).
RAONT (Fr.-Beig.) ; U.Q.C. Danton,

6* (329-42-B2).
RENCONTRES DU HJ- TYPE (A,
va) : Sainv-Gçrmaln Hucbetta V
{ 533-87-59) ; HaatefealUa 0* (633-

. 79-38) ; Gaumont Rive Gaocbe, 6*
- - (548-26-36) ; Gaumont Champs -

Elyaéea B* (359-04-67)'; Msjfalr. 16"
(525-27-06) ; VX î Richolleu. »
2*. (742-72-52) : Marignan. 8* (350-

. 92-83) ; Piancala. 9* (770-33-88) ;
Panvetta 13* (331-56-88) ; Gau-

. mont-Sud 14" (331-51-16) ; Cam-
bronna 15* (734-43-96) : Wepler.
18* (387-50-70); Gaumont Gam-
betta. 20* (797-02-74).

SAUVEZ LE NEPTUNE (A— va) :

Balzac, 8" (359-52-70) ; VX r Rex.
2* (236-83-93),

SECRETE ENFANCE (Fr.) : Olympia
14" (542-67-42). H. Bp.

SYBIL (X, va) : Studio Médlola 5"
(833-^25-97).

TENDRE POULET (Pr.) : Norman-
die. 8" (359-41-28) ; Paramount
Opéra, 9» (073-34-37) ; BlenvenQe-
Montparaftssa 14* (544-25-02).

LA TERRE DE NOS ANCETRES
(FJil. fa) (") : Sudio Logea 5*

(033-28-42); Olympia 14" (542-
67-42).

LS TOURNANT D* LA V0B (A,
VA) : Hautefeuille, 6" (633-79-38) ;

Concorde, 8* (359-92-84) ; VX :

Impérial. 2» (742-72-52) : Athéna
12* (343 - 07 - 4B) ; Montparnasse

THEATRE D ORSAY

[CieRENAUD-BARRAULT

à partir du 11 avril

SPECTACLE
SAMUELBECKETT

PAS MOI
Madslelns Renaud

PAS
Delphine Seyrig - Madrieine Renan!

HISTOIRES
chorégraphie

Jean-Pierre Soussigné

en alternance avec

HAROLD
ET MAUDE
RHINOCEROS

de Eugène Ionesco

ANIMATEUR DIRECTEUR JEAN MERa)SE

r20h3Ô1
plocesl8Feî32F

jusqu'au 29 avril

les

ESTHER
de Jean Ratine
mise en scène

Jacques Bâillon

location 548.38.53 tt agences

— 2» MOIS —
LE SEINE

10, roe F.-Santon (Maubert)
tous les jouis à 18 h. 39

Réalisé avec le comité d'action
• - des prbonnien

Pour qui

les prisons ?

.
SB film d'ELIÀ LENASZ

Brûlant .d'actualité. »
Michel GRISOLLA, N. Oba

« Crier la vérité— »
• C. de MONTOÜLON. Télérama.

de Gorki
adaptation française

Georges Arout
miss en scène -

Lucian PIntilié

places disponibles

uniquement

les 11-12-13-14-15

18-19-20-21-22
et matinée le 23 â 14 h 30 1

n'attendex pas les dernières
pour aller voir " las darnlarm

D.Jamet L'Aurore

la pièce est forte, soulevée par
une exigence de justice plus en-
core quepar la passion politique ».

X Kantmrs L'Exprou

la mise en scène de PlNTHlE en
â la fois fantastique et précise—
Impossible de dissocier les comé-
diens. Au même titre ils nous
communiquent leur fol. C'est un
grand compliment

F. Chalaîs France Soir

nous sommes pris dans les
vertigespeëtiqaes da ce nihilisme.
Hérissés, fascinés

C Godard La Monde

— très belle représentation, dans
le somptueux décar gris et trans-
parant des BORUZESCU

M. Gaiey Le Quotidien de Paris

-M GEORGES WILSON, EMMA-
NUELLE RIVA, CLAUDE DAUPHIN,
ETIENNE BIERRY sent tels que
nous le* avons toujours vus, c'est-
à-dire grands acteurs et moqs-
«res sacrés.

G. Dumur Le Nouvel Observateur

lis h 301
une heure sans entracte 14 F

' jusqu'au 22 avril

ballets blaska
du 25 au 29 avril

toto bissainthe
chants populaires d'Haiti

2, place du. Châtelet
tél. 274.11.24
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POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES

AlfiBOO / BERNARD / MNO

SORD1 / BÜER / MANFRED!
unfümdo— ETTORESCOLA

NOS
REÜS^ONT-LS a retrcxjver
LEUR ANE MYSTERBJSEÆNTA^
DISPARU ENAFRIQUEW

r
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RADIO-TÉLÉVISION

« fiHTT.T-TIvrP'B.FiSSTONS > DIFFUSE SUR ANTENNE 2

La Cour d’appel a confirmé le jugement

du tribunal de Paris déboutant l’ambassade du Chili

Après que le tribunal civil de
Paris, présidé par Mme Simone
Rosés, eut rendu, le 6 avril, un
Jugement déboutant l’ambassa-
deur du Chili de son Instance en
référé tendant & l'ajournement
des émissions de José-Marla
Berzosa « Chili - Impressions s.

qui devaient être diffusées sur
Antenne 2. celui-ci a fait appel.

L'affaire a donc été de nouveau
évoquée, le samedi 8 avril à. la

première chambre de . la cour,
présidée par M. Jean Vassogne,
premier président (le Monde des
8 et 9-10 avril!.

Au terme des explications de
M' Bourgoing-Dumonteü pour le

requérant, de M* Soîaî pour
l'Institut national de l'audio-
visuel, producteur des émissions,
de M* Castelain pour Antenne 2,

M. vassogne a demandé aux avo-
cats d'entrer en relations avec
leurs mandants respectifs afin de
rechercher s'il n’était pas possible
de trouver une solution transac-
tionnelle du litige. En définitive,
1TNA a offert à l'ambassadeur
cinq minutes d'antenne (prises
sur son contingent annuel de
douze heures), & l’Issue de cha-
cune des trois dernières émissions
en cause, pour lui permettre de

faire connaître au public les

observations du gouvernement
chilien. Mais l'ambassadeur,
s’appuyant sur le protocole signé
le 15 février 1977 & Santiago, qui
prévoyait une présentation du
film avant sa diffuskm, a de-
mandé que les émissions soient
différées d’une quinzaine de Jouis:
pour que les autorités chiliennes
aient le temps de trouver les

remarques ô. formuler au sujet du
reportage litigieux.

En cet état la cour a rendu
un arrêt confirmant le Jugement
entrepris en déclarant notam-
ment : « _A bon droit, les pre-
miers juges se sont dédorés
incompétents, et, dès lors qiéüs
ont exactement relevé que c’est

Vambigtûté et rtmprécision des
termes de la convention qui sont
à l'origine de la contestation
opposant les parties, notamment
en ce qui concerne le champ
d’application de l’accord —
Vappelant soutenant qu’il s’étend
à Vensemble du reportage, l’ISA
prétendant au contraire qu’il se
limite à la seule partie réalisée
postérieurement à sa signature. —
en ce qui concerne la durée efun
délai & respecter entre la projec-
tion du füm à Tambassade et sa
diffusion, en ce qui concerne le

LUNDI 10 AVRIL

sens et la portée des éclaircisse-

ments réservés à l'ambassade du
Chili-. En outre, les parties
admettent qu’en des termes clairs

et précis leur convention exclut
toute censure préalable et réserve
seulement à l’ambassade du Chili

la faculté de signaler toute erreur
de traduction et d’interprétation
ainsi que d’ajouter au füm
documentaire les éclaircissements
qtdelle estimerait nécessaires_
Atnsi, ne pouvant, selon Vopinûm
commune des contractants, faire
procéder à aucune coupure,
rappelant n’est pas fondé à sou-
tenir que la diffusion du füm lui

causerait un préjudice irréparable
autrement que par l’allocation

éventuelle de dommages intérêts
pour s'opposer à la projection, à
la date prévue, par la société
Antenne 2, ou & en obtenir
l’ajournement_ Au demeurant, la

société INA a fait offre à l’au-

dience de faire diffuser pendant
cinq minutes, à Tissus de chacune
des trois dernières émissions, les

observations de Vambassade du
Chili sous la forme qu’elle choi-
sirait_ »

La première émission, les Pom-
piers de Santiago, a été diffusée

dimanche 9 avril; les suivantes
le seront les 16, 23 et 30 avril.

D'une chaîne

à l'autre
• Trais changements sur Fran-

ce -Inter : « les Mousqtnnter »
succèdent à Jean Sas ; à 12 h. 15.
«Un prénom, une vfe», de Pierre
Le Rouzlc, remplace «Bous quelle
étoile suls-née» à 15 h. 15. et le
samedi & il h. 30 «Un caractère
en ors, également de Pierre Le
Rouzlc, se substitue aux «Nou-
veaux philosophes » des frères
Jolivet.

• Radio-Fil rose annonce
qu’elle diffuse &. nouveau tous les

soir sur 106 MHz. Après la série
« H fait beau, on cogne 1 »,

commencée le jeudi 6 avril (et

qui a traité successivement du
saccage du cinéma 14-Jnület-Bas-
tille et des Incidents au Bata-
clan), Radio-Fil rose parle, ce
lundi 10 avril, des « Assiégés- de
étouffetard » avec le metteur en
scène Jean-Gabriel Nordmann.
Le mardi 11 avril, émission mu-
sicale avec « des informations
gales ». Le mercredi 12 avril,

« Le voyage de Félix. Marie et
Arthur ». Le jeudi 13 avril. « La
maison pour tous du cinquième
arrondissement ». Le vendredi
14 avril, « Homosexuels à la

dérive ».

TRIBUNES ET DÉBATS
MARDI 11 AVRIL

— M. Jean-Pierre Fourcade,
président des Clubs Perspective et
Réalité, membre du bureau natio-
nal du FJL, parte de « la nouvelle
majorité » sur RJ&.-C., à 13 h 20.

ENTENDU

Les dépossédés
Peut-être la Itttératura n’asz-

bJIb que le rêve prémonitoire de
Thistoire universelle. L’Amé-
rique, matière tsHIée dans un
eonge de l'Occident, vaticine

dans la sommeil de dormeurs
morts depuis des siècles.

Armando ' Uribe, poète, ébrtveln

et diplomate de l'Unité popu-
laire chilienne, développait,

dimanche soir, sur France-Cul-

ture ce paradoxe du temps
cher aux Latino-Amârlcelna.

Condamné è habiter flmagl

-

nalre de la renaissance euro-

péenne, è - accepter rappar-

tenance è une terre qui n'a pas
d’ailleurs -, les descendants des
conqulstadors arpentent urr sol

que le sang des Indiens A trans-

formé en boue. Cette boue pri-

mitive attend toujours Je souffla

créateur qut lui donnent une vie

propre : celle de Chôma areéri-

canus.

Mais entre les puissances
vivaces attentives A inventer

m des mots qui redeviennent

réalité - et les - forces

obscures - dès dictatures, « cm
partisans de ta mort », qui

s’acharnant A métamorphoser le

continent en - Chicago des

&mes damnées ». le combat est

quotidien. C'est celui du roman
et de la poésie, qui restaure la

véritable histoire A travers la

géographie de rimaglnatlon

contre las « bacheliers du pou-

voir -, historiens d’une mosaïque
de pays ancrés dans le men-
songe. Car, pour Armando Uribe,

Il le dit avec la violence des
passions exilées, la réalité

même que cherchent A pétrir les

régimes dictatoriaux est façon-

née dans ce mensonge origi-

naire : « Comment pouvez-vous
croire que Pinochet sort la réa-

lité du Chili 7 -

Fsce su monolithisme des
usurpateurs, comment, aJoutalUt,

ne pas être multiple ? En Amé-
rique latine, las poètes écrivent

-des traités de droit, les pein-

tres sont des hommes politiques

et les prêtres des guérilleros.

Elevés dans ratmosphère des
légendes, qui ont suscité te

fondation de leur continent,

glissant leurs mots et leurs

Images dans le moule de rEldo-
rado ou de la cité des Césars,

fabuleuse vlHa d’or Indienne, les

artistes Istlno-américalns com-
munient avec leurs peuples dans
une dimension qui est celle des
dépossédés yTavenlr de l’espé-

rance qui mettra lin A la danse
macabre d’un passé de meur-
tres si terriblement présent

aujourd’hui.

XAVIER DELCOURT.

CHAINE I ; TF 1

18 h. 30, LUe aux enfants; 18 h. 55, Feuil-
leton : Le renard à l'anneau d'or (rediff.) :

19 h. 15, Une minute pour les femmes ; 19 h. 43.
Eh biexL. raconte ! ; 20 tu Journal.

20 h. 30, FILM : LA VIPERE, de W. Wyler
(1941), avec B. Davis, H. Marshall. T. Wright,
R^Carlson C. Dînâtes. D. Durvea. P. Col linge.

Louisiane, 1900. Une femme, habités par
la passion de l’arpent, cherche, pour réaliser
une spéculation, d manœuvrer son mari
malade, et va fustfièan meurtre indirect
Puissante et dramatique étude de mœurs

d'après une pièce de LÛltan Bettman. Belle
mise en scène psychologique et interpré-
tation remarquable de Bette Davis.

22 h. 20. Pour »e cinéma
23 h. 30, Journal.

ITTT? AUJOURD'HUI

CHAINE iil :

18 h. 35. Pour
régionales ; 19 h.
gel ; 20 h. Jeux.

LECUNKHÉ

Uénergie
longue
duree.

les leunes : 19 h. 5. Emissions
20. Tribune libre s Annie Krie-

CHAINE II : A 2

18 h. 25. Dessin animé; 18 h. 40, Cest la
vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres t

19 h. 45, Six fours avec on ami i Claude François.
20 h. 30, Jeu : La téta et les jambes ; 21 h. 35,

Feuilleton r Marna Rosa ou la farce du destin,
d’A.-S. Labarthe, J.-Ch. Laaneau et R. Sangla.

Dernier épisode qui montra que les four-
chettes se prominent, que les femmes de
ménage dansent et que la morale est sauve.

22 h. 25 Magazine artistioue ZI» Za&.
Casimir sraleoitch ou Vimpattenee des

limites. Découverte foisonnante et raisonné*
d'un peintre et son époque.

MARDI 11 AVRIL

CHAINE I : TF 1

12 h. 15. Jeu : Réponse & tout 1 12 h. 25, Aven-
tures de M. Lemètre ; 12 b, 30, Midi première;
13 11. Journal ; 13 h. 50, Restez donc avec nous :

14 h. 25, Série : Aux frontières dn passible ;

17 h. 15, Pour les jeunes ; Spécial vacances de
printemps ; 18 h. 2. A la bonne heure > la jungle
de l'électroménager; 18 h. 25, Pour les petits;
18 h. 30, Llle aux enfants ; 18 h. 55, Feuilleton :

Le renard à l'anneau d'or; 19 h. 15. Une minute
pour les femmes (le monde rural) ; 19 h. 45,
Eh bien... raconte l ; 20 h„ Journal. „

20 h. 30. Histoire des trains « le Transibé-

rien. par D Costalle
D'un luxe inouï, ce train construit d la

fin du dix-neuvième siècle

.

est devenu un
mythe. Cendrars lui a consacré un poème.

21 h. 20. Emission scientifique : A la pour-
suite des étoiles (Quoi de neuf sur la Lune 71

1

22 h. 20. Document de création : Paris pour
mémoire, de P. Bneugnot (L’âge d'or du rer>.
réaL J. Krieri

Redécouverte d’une architecture, celle du
dix-neuvième siècle, quand le ter envahit
la rue.

23 h. 10. Journal

CHAINE II : A 2
13 h. 35. Magazine régional ; 13 h. 50. Feuil-

leton : L'eloignement i 14 h. 3. Aujourd'hui
madame (la marée notre) ; 15 h, Alain Decaux

vue par les archéologues i 18 h. 25. Dessins ani-
més; 18 h. 40. Cest Ta vie ; 18 h. 55. Jeu : Des
chiffre, et des lettres ; 19 h. 45. Six fours avec
tm ami, Claude François; 20 tu, Journal.

20 h. 35. Les dossiers de l'écran i (Italie, une
démocratie en échec ?

Apres un film compati de documents
d'actualité, un débat mené en direct de Rome.

23 h. 30. Journal.
MM. P. Vittomni (PJJJ, G. c. Pagetta
fp.c.), 2t. PareUa (PJ£.;, P, Broggi {extf.
gauche). B. Trenzin (syndicaliste), r. Mon-
tanelh (Journaliste. et écrivain}, Mme c. Ster-
ling (corr. du Washington Po$t en Italie).

CHAINE III : FR 3

18 h. 35. Pour Les leunes ; 29 h. 5, Emissions
régionales; 19 h. 40, Tribune libre ; Conseil
national du mouvement de la paîx> 20 h_ Jeux i

FRANCE-MUSIQUE

MÉTÉOROLOGIE

SITUATION LE/M) krA ?SA Oh GMX
| |

PRÉVISIONS POUR DÉBUT DE.MATINÉE

20 h. 30. FILM (cinéma public) ; OUBLIE^
MOI MANDOLINE, de M. Wvn (1975). avec
B. Menez. M. H. Breillat, J.-P. Damas. H Gar-
da. A. Pousse. P Tornade. G Gardil S Delair.
M Lefaune.

Pour les beaux gevx d'une demoiselle en
détresse, un emptimé d'une agence de publi-
cité est entraîné dans uns folia aoentvr*
Mélange, qui a mal pris, de vaudeville et

de acomédie américaine». Quelques scènes
amusantes.

FRANCE-CULTURE
18 h. 30. Feuilleton : a la Relue du Sabbat ». de

O. Leroux ; U b. 23, Présence des arts :

20 11. « O loirs matinale », de P. Wblle ; 2! U.
L’autre scène ou les vivants et les dieux ; 22 h. 80.
Nulte magnétiques; 8 22 h. 33. Sade, par J Peignot

FRANCE-MUSIQUE
18 h. 2, Musiques magasina ; 19 b, Jazz tlme ;

19 h. 40. Concours International de guitare ;

20 B- Les grande? voix : 20 b 30 Enaemble 2E 2M
Direction P Metano Scboenberg MuralL Vun.
Donatonl; 82 h. 30. Prance-Utulaue va nuit ; Point
crépusculaire.

7 p'
UrJfi

20 h. 30. FILM X LA TEMPETE, d'A. LaUuada
(1958). avec S. Mangano. V Heflln. V. Undfors.
G. Home, V Gassinann. R. Keith. O Homolka
(rediffusion)

En 1773. en Russie, ou milieu des boulever-
sements causés par la révolte de Pougatchev,
un Jeune lieutenant s’éprend de la fille du
capitaine d’une forteresse menacée nar les
rebelles.
Reconstitution historique

.
consciencieuse,

aventures à grand spectacle, d’après deux
nouaettes de Pouchkine.

22 h. 25. JoumaL
22 h. 40. Magazine : Réussite (les pompes

solaires).

FRANCE-CULTURE
16 2. Poésie .• Jean-Christophe Bailly (et IMIl,

19 b. 53. 23 b. 501 ; 7 h. 3. Matinale» ; 8 tu. Les
chemins de la connaissance^ Les chrétiens du Proche-
Orient arabe ; a 8 h 32. Les géographes dans 1» cité ;

a a h. 30. Autour de Louis XIV ; 0 b. 7. Matinée des
autres ; 10 b 4E. Un quart d'heurs avec C. Aveline ;

îi !?• K P»**» et l» musique: 12 h. 5. Parti pris:
12 h 45. Panorama :

13 b. 30. Libre parcours variétés : 14 b. 3, On livre,
des vois : * Le bruit dort ». de UL TllU ; 14 h. 45, Lee
après-midi de Pranee-CuKore^. Géométrie variable ;
Le modèle V. LéontleT ; A la h„ Match : Pétroliers
et pavillons de complaisance ; 17 b. 33. Picasso et
la mualque:

18 h. 30. Feuilleton ; e la Reine du Babbal ». de
G. Leroux : 19 h. 23.' Soleaces : Le papier :

20 Dialogues : L'esprit, cet inconnu Avec Jean
E. Charoo et P Leroy: U h. 15. Musiques de notre
temps : 22 u. 30. Nuits magnétiques ; A 22 b. 39. Sade
politique, par J. Peignot.

13 h. 13. Stéréo service ; 14 Bu DlverUmsuto (Strauss,
ziehnr. Dental, Sandauer. Mllloeker. Eyslerj ; 14 h. 30.
Triptyque— Prélude (Baendel. LocatelU. PucclnL
Arrlaga) ; 4 13 h. 33. Musiques d’autrerois (Myalivecek,
Richler. Zelenka. Beodai : - à 17 h- Postlude (SaUeri.
Socchérial. Bot tes) ni) :

18 D. 2. Musiques magazine: U h.. Jazx doe:
é 10 h, 35. Kiosque ; 19 h. 43. Industrie-activité (Fauré.
Schubert. Wagner. Couperla, orresbach. Poulenc.
Saint-Sagas) ;

20 b. 30. Orchestre philharmonique de Vienne, dlr.

L Bernstein : « Symphonie héroïque > (Beethoven) ;

23 h. 30, France-Musique la nuit ; A 23 h. 13, Nouveaux
premia» nlllona : Le luthiste A. Rooley et la

Conaort of Mnoloke (Dowlaatf, Robinson) ; i 0
Les Insectes arrivent (M. André. Liant, Alkau. Scrisblue.
Henry).

Evolution probable du temps en
France entre le lundi 18 avril A

0 heure et le mardi . 21 avril à
24 heures.

Lu hautes pressions du proche
atlantique sa déplaceront lentement
vexa la sud. mies dirigeront sur
l'Europe -occidentale un courant de
nord perturbé asses froid.

Mardi matin, une des perturba-
tion» de ce courant donnera un

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel I

du 9 avril 1978 :

DBS DECRETS :

• Portant attribution d ’ uns
Indemnité forfaitaire au chargé
de Tniwdnn affecté è l'aide & l’ex-

portation du livre français et

arrêté fixant le montant de cette
ldemnité;

• Modifiant les taux de la taxe
sociale de solidarité perçue sur
les graines oléagineuses au profit

de la Caisse centrale de secours
mutuels agricoles

DES ARRETES:

• Autorisant l'émission d'un
emprunt par la Société nationale
des chemins de fer français ;

• Fixant le modèle type d’at-

testation d’assurance de respon-
sabilité civile professionnelle des
agences de voyages;

O Relatifs A l’autorisation de
rejet d’effluents radioactifs gazeux
et liquides par la centrale nu-
cléaire de Bugey (tranches 1, 2
et 3).

.

JEUlté par la g.A.R-L. le Monde.
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temps très nuageux 8 couvert sur les

réglons h l’est du RbAne et sur 1s

Nord-Est, avec des plates (neige en
moyenne montagne). Cette zone
a'éllmlnwa ensuite vers l’est, sur te
reste de la Francs, le tempe sera
plus variable, âmes nuageux avec
des giboulées (de neige ou de gréai)
* basse altitude). Ce type de temps
bu* Interrompu par une zone très
nuageuse avec pluies (ou neige A
basse altitude) qui abordera 1e ma-
tin les côte» de la Manche et qui, se
déplaçant assez rapidement vers le
sud. atteindra le soir te. KassU
central et le bassin aquitain.
Les vents du saoteiir nord-ouest

seront très irréguliers ; lia seront
parfoli assez forte dans rIntérieur et
farts sur les eûtes de la Manche et
de la Méditerranée.
Les températures seront en baisse

et Inférieures aux normales pour
cette époque de l'année.
Lundi 10 avril. & 7 heures, la

pression, atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, & Patte; de
736,3 mllllmâtres de mercure.

MOTS CROISÉS
PROBLEME N' 2044

12 3 4 5 & 7 8 9

Températures (le premier chiffre
Indiqua la maxlnuira enregistré au
cours de I* Journée du 9 avili : le
second, le mlnmum de la nuit du 9
au 10) Ajaccio, 14 et S degrés ;

Biarritz, 12 et 5 ; Bordeaux, 12 et 0 ;

Brest, 7 et 4 : Caen. 7 et 4 ; char-
bourg, 7 et 5 ; Clermand-Femnd.
14 et 5; Dijon. 17 et 7; Grenoble,
14 et 7; Lille. 13 et 4; Lyon. 13 et 3;
Marseille. 17 et 10; Nancy. 17 et 7:
Nantes. 8 et 3 : Nice, I0 et 10; Parla-
Le Bourget, 14 et 6; Pau. 19 et 4:
Perpignan. 10 et 3* : Bennes, 9 et 3 ;

Strasbourg, 13 et 7 ; Tours, 13 et
3 ; Toulouse. 14 et S ; Polnte-é-
Pitre, 27 et 23.

Températures relevées 8 l’étranger :

Alger, 19 et 8 degrés ; Amsterdam.
12 et 4; Athènes, 20 maxl-: Berlin,
13 et 2 ; Bonn. 18 et 3 ; Bruxelles,
14 et 0 ; fies Canaries. 2i et 14 ;

Copenhague. 12 et 4 ; Genève. 15 et
4; Lisbonne, 13 et 9; Londres, 7 et
2; MAdrld. 17 et 7; Moscou. 4 et— 1 ; New-York, Il et 5 ; Palma-de-
MaJorque, 18 et 4: Borne, 12 et 8:
Stockholm, 10 et 3.

’ HORIZONTALEMENT
X Ne S'arrêtent Jamais de cou-

rir ; Diminuer d'intensité (épelé).— IL-Ne peut guère æ réchauffer
que par là chaleur coinmuiiica-
tlvedee banquets ; Préfixe. — ITT.
TTa.nt.liMi de mannequin. — £7.
Début d'une forte quinte ; Dépar-
tement — V. Prit pour le grand
Jour; Le modèle type des exi-
gences illimitées. — VL Privai
du superflu ; Conjonction. — VIL
Hommes de génie, r— VIEL Est
donc à même de faire, admirer
une récente acoulsltion. — tic

Après quoi ledere n'est guère
plus avancé ; Adverbe. — X. sou-
vent charrié, toujours estimé;
Accabla. .

— ,XL Pronom ; Ne
.saurait donc être critiqué.

.

WttM-TIC1
-AT XnJCVÜFV

L -Soulevés et tordus par une
forte explosion ; Sa fortune est
modeste. — 2. Figure mytholo-
gique (épelé); Ne fit certes pas
œuvre constructive ; Bout de ter-
rain. — S. Ternît l'étoile de Mack ;

Renaissent quand on tire dessus.—
' 4. Pour un roseau, tfest un

pesant fardeau; Symbole. — 5.

Etait ' drôlement culotté ; Pâleur
d’orient. — 6. Eplucher ou sur-
voler ; Lettres d'adieu. — 7. Tissu
précieux que l’on s'efforce le plus
souvent de vendre tris cher;
Affectés spéciaux. — 8. Tombe des
nues ; Sans résultat, -r- 9. Cer-
taines lui préfèrent un béguin ;
D*qn auxiliaire.

Solution dn problème n° 2 043

Horizontalement

L Animal; Ab. — n. Lire;
Otto. — HZ Peine ; ôra — IV.
Sentier..— V. Aa ; zones. — VL
B1 ; Ré. — VIL Encore J Râ. —
VOL Amitiés. — ix. Os;— X. Repu; HL — XL Dés;
Rosée.

Verticalement

1. Alphabet — 3. Nie ; Ain ;

Ore. — 3. Iris; Cases. — 4.
Menez-Hom. — S. E2T.O- ; Rieur.— 6. Lfl ; Tirets. 7. Toile ;

Isls. — S. Atrée ; Réale. — 9.

Bûers Asile.

GUY BROUTY..

VA- t-
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OFFRES D’EMPLOI
La liges

43,00

La ligne T.C.

49,19
DEMANDES D'EMPLOI - 10,00 11,44
IMMOBILIER 30.00 34,32
AUTOMOBILES 30.1» 34,32
AGENDA 30,00 34.32
PROF. COMM. CAPITAUX 80,00 91,52 .

Annonce! cumscci
ANNONCES ENCADREES KmAncti. T.C.

OFFRES D’EMPLOIS 24,00 27,45

DEMANDES D'EMPLOIS 5.00 5,72

IMMOBILIER 20,00 22,86

AUTOMOBILES 20,00 22,88

AGENDA 20X0 22,68

[EL J
emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux

as c

IS.

?*-

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

4JRLE

Secrétariat d’Etat

au Plan
Commissariat National

â l’Informatique .

LE CENTRE D’ÉTUDES ET DE RECHERCHES

EN INFORMATIQUE

ÉTABLISSEMENT DE FORMATION
DES INFORMATICIENS.

(Programmeurs, Analystes, Ingénieurs)

BECBUTE DES ENSEIGNANTS

0 En technologie des ordinateurs ;

0 En automatique et informatique industrielle ;

Il En électronique ;
-

.

0 En physique ;

0 En théorie des langages et compilation;

0 En système, pour l’enseignement ;

— des concepts généraux des systèmes d’exploitation ;— des techniques de mise en œuvre -d'un système
fSIRIS 7, de préférence) ;

— de l’Assembleur (du 10070, de préférence) ;

0 En transmissions, de données, télétraitement et

réseaux ;

0 En informatique appliquée à la gestion, pour l’en-

seignement :

— des langages évolués (COBOL, PL/l, FORTRAN) ;— des méthodologies d’analyse et de programmation
(notamment L.C.P., . L.C.S., CORIG) ;

’

— des fichiers et des bases de données ; .

0 En organisation et méthodes (structures, circuits de
l’information, imprimés administratifs) ;

0 En économie générale ;

0 En gestion des entreprises (comptabilité, contrôle de
gestion, tableau de bord, stratégie, d’entreprises, orga-

nisation et structures des entreprises) :

0 En mathématiques ;

0 En statistiques ;

0 En recherche opérationnelle.

Les candidats doivent avoir des titres suffisants

[au moins doctorat de 3*- cycle ou diplôme d'ingénieur

d'une grande Ecole), une expérience pratique dans leur

spécialité et avoir déjà enseigné. Ils auront des activités

d’enseignement et de recherche, et participeront à l’enca-,

drement des élèves dans des projets réels en entreprise.

Les postes offerts seront libres à la rentrée septembre-

octobre 1978.

Les candidats (toutes nationalités, mais parlent fran-

çais) peuvent être recrutés soit dans le cadre de là coopé-

ration technique intergouvemementale , soit sous contrat

de droit commun.

r.ma CANDIDATDSK3 DOIVENT ETRE ADRESSÉES AU

C'E'Ril,
Joindre un curriculum vltae détaillé

et toutes pièces justificatives des «très
et de la qualification

OUBD-SMAR - ALGER

U.R.S.S.
INGENIEUR COMMERCIAL
matériel électronique évolué.

Résidant las deux- tiare de son temps dans le

pays, il prospecte, négocie et contracté. Il

représente la société dans les foires et expo-
sitions. Russe écrit et parié courant
Ecrire, réf. 3352 LM à :

Publiais Conseil

EMPLOIS «t CARRIÈRES
30. nie Vemet 75008 PARIS

rnrnimmmp

Société de TRANSIT
1

implantée

en Afrique de l'Ouest francophone
recherche

1CHEFSERVICE
TRANSIT

1CADRE
ADMINISTRATIF

très bonnes connaissances transit et

douanes exigées, expérience confirmée
de la fonction, connalssance.de l’Afrique
appréciée, statut expatrié, avantages en'

nature. :

Adr. currltulum-viué, phoio et préten-

tions sous réf. 6193 i P.LICHAU SA. -

BP 220-75063 Pariscédex 02 qui transm.

ADJOINT
Chef Service entretien

et Travaux neufs
Afrique francophone

Société Chimique (330 personnes)

Uée A un important groupe induetri et français

recherche

UN JEUNE INGÉNIEUR
diplômé AM ou équivalent,

débutant ou ayant 2 ou 3 années d’expérience de-

préférence dans Service entretien.

L’effectif du Service.comprend 90 agents locaux et

des agents de maîtrise expatriés.

L’ingénieur adjoint sera sous l'autorité directe du
Chef de Service et sera plusspecialementchargé des
activités des sections :

- électricité - régulation
- bureaux d'études .

- matières plastiques

-travaux neufs.

Le lieu detravail est situé dans une capitale agréable,

en bordure demer.
Cette fonction implique d’appréciables avantages
sociaux (togçment, 2 mois de congés payés par an.

etc.;.

Adresser lettre manuscrite el C.V. sous réf. 4050
EMPLOIS ET ENTREPRISES

» 18. nie Volney 75002 PARIS

r FBicdc du Groupe C.GJE. spéduBrée et*

ELECTROMECANIQUE etAUTOMA TÏSMES,
nous avons concédé à mtefirmeaméricamedel'Obio la vfnterfruis lafabri-

cation ultérieure, de nos estampeuses électroniques de plaque* à mage
d’identification tndmdueUe ou d'adressage en nombre dont les appüca-
fions s'avèrent multiples dans l'industrie, le commerce ahrri quepour les

caüectmté* privées ou publiques, et mu*recherchons un

INGENIEUR GRANDE ECOLE
AJW. - Centrale- ELS.E. - Mines - X
basé 50% aux USA. - 50% è PARIS

pendant environ 3 ans

dont la mission sera d'assurer è notre licencié aux USA. notre assistance
technique tout en maintenant les Intérêts de notre société, par exemple

1

en cas de modifications techniques et révisions de prix.

Directement rattachée au Directeur Général, cette double fonction en i

position d'interface exige, même si vous êtes à vos débuts et bien qu'une ,

formation de plusieurs mois en France soit prévue, que vous conjuguiez
(

essentiellement :

un sens très affirmé des responsabilités avec une aisance naturelle dans I

les contacts à tous niveaux

• une expérience si possible conjointe en électronique et mécanique de
précision

un bilinguisme exempt de problèmes de communication.

PRISE DE FONCTIONSOUHAITÉE DÉBUT JUIN 78.

Vous serez engagé sur la base d'un contrat B durée non limitée ; aussi,

avant le terme de cette mission, conviendrons-nous ensemble de votre
orientation définitive en fonction des possibilités offertes par la crois-

sance de notre société et l’Importance du groupe.

Il sera répondu è toutes les candidatures comportant obligatoirement

lettre manuscrite, C.V., photo, prétentions et délai de disponibilité adres-

sées au

Cabinet des Sciences Humaines
'

». SQUARE R. BAZIN

Imptf Société d'ingénierie
française recherche

un -ECONOMISTE chargé
des études de

. PUNIRCATION

DES TRMiWlW
è l'échelon national, régional
et sectoriel- d'un pays d’Afri-

que Notre Francophone
Ce spécialiste dlpVkné de l'en-

Pour emplois sur champs de recherche pétrolière

en EUROPE, AFRIQUE.
MOYEN et EXTREME-ORIENT

AMERIQUE DU SUD

Schlumberger

ÏÏÏÏÏ! i
> débutants (ou presque),
célibataires,

t Anglais nécessaire.

Env. C.V. avec photo à S.T5, Recnihïng Dept,

42, rue Saint-Dominique, 75007 PARIS.

IMPORTA*? GROUPE IMMOBfll» FRANÇAIS

RECHERCHE

I) POUR ABIDJAN (Côte-d'Ivoire)

UN RESPONSABLE DE PROGRAMMES

CONFIRMÉ

S) POUR LE VENEZUELA

HH RESPONSABLE DE PROGRAMMES

CONFIRMÉ

(Langue espagnole Indispensable).

Expérience S ans minimum.
Formation Sciences Po ou équivalente

LIBRES RAPIDEMENT.
Statut et avantagée expatriés.

. Expérience étranger appréciée.

Adresser C.V. et prétentions sous réfftr. S. 2£88 a :

AGENCE MAXÏME-L. DUFOUR
f. rue de Lisbonne. 75008 PARIS, qui transmettra

emploi/ internationaux

Le Monde présente cette rubrique

dans ses Pages d'annonces (lundi,

mardi et mercredi).

. Cefte classification permet aitx

sociétés nationales
.
ou internattonales

de faire publier pour leur siège ou leurs_

établissements situés hors de. France

leurs appels d'offres d'emplois. •

GATTELLE
Centre de recherche de .Genève,

cherche pour - -

son DEPARTEMENT D'ÉCONOMIE APPLIQUÉE

1) UN INGÉNIEUR CIVIL

Qualifications requises : r

— Diplômé ZCP. P. et CA ou E.T-P. ;— Si possible, formation i*nmpi<«n«wniHi m
économie ;— Expérience de 3 à S ans en gestion de
projeta et études de ralsabllitô en blâ-
mant ;

.

— Aptitude a travailler but une large gamme
de problèmes :

.

— Langue maternelle française avec excel-

lents connaissance de. l’anglais :

— Disposé à voyager.

2) UN CHâRGED'ETUDK EN ÉVALUATION

SOCIALE DE L'ENTREPRISE

Qualifications requises :

— Lie. an Se. Economiques plus seconds Ue
en sociologie, «edeocea politiques ou psy-
chologie ; •

— Expérience pratique d’au moins deux ans
dans l'entreprise;

— Aptitude à travailler sur une large gamme
de problèmes ;— Langue maternelle française on anglaise

avec excellente connaissance de la seconde
langue.

Les candidats choisis seront amenés à prendre rapi-

dement deS responsabilités .au sein dane équipe

internationale dans la promotion et la direction

d'études. •

Les intéressés sont priés de présenter leur candi-

dature. accompagnée d'un bref, curriculum vltae,

d’une photographié et de leurs prétentions de
salaire au Chef -du Personnel - BATTELLE -

7, route de-Orixt. CH-1227 Carougs (GENEVE)

.

PARLY - 2^ 78150 - LE CH ESNAY
chargé du recrutement.

Pour diriger l'étude d'un Impt
schéma d'aménagement

d'irrigation, bureau d'études
français rech.

CHEF DE PROJETS

HYDRO-AGRICOLE
Dfpiflmé d'une grande Sale
cet Ingénieur pouvant faire

état d’une expèr. confirmée
minimum 35 ans,

don Sire libre rapidement pr
travailler à l'étranger dans un
pays anglophone (anglais cou-

rant nécessaire).
Veuillez écrire tloimt CV. el
makmer dernière rémunérât)
sons réf. tut COMTESSE Pub.
20. ev. de l'Opéra, Parls-1"

r SÉNÉGAL ^
. Important groupe minier

exploitant un ensemble d’extraction &
ciel ouvert et de traitement de minerai

recherche

pourson service entretien

(300 personnes dont 60 cadres et agents
de maîtrise).

2 INGÉNIEURS diplômés
Arts et Métiers ou niveau équivalent
pour pourvoir les postes suivants ;

1° RESPONSABLE
SUBDIVISION MÉTHODE réf. a
(gestion de l’entretien préventif pour matériel ;

existant - mise en place pour le matériel nou-

,

Veau - bureaux d’études - méthodes de travail -

procédure).
Quelques années d’expérience sont néces-
saires ainsi que le goût de l’organisation et de
la gestion. -

2° RESPONSABLE
SUBDIVISION GARAGE réf.e

Ce poste convient é un ingénieurayant l’expé-
rience de l’entretien de transporteurs lourds
(Dumpers), des engins de chantier (Bull s -

Serapp ers) etdes véhicules.

• Logement familial meublé et climatisé dans
cité moderne près du bord damer.

• Avantages liés à l’expatriement-régime fran-

çais de prévoyance.
• Congé annuel 5 Jours par mois de présence
au Sénégal.
Facilité pour l’Instruction des entants.

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à i

n° 4047 A
EMPLOIS ET ENTREPRISES M
IB, rue Volney 75002 PARIS

BAYER0 INtiVEtifTY / KANO, NIGERIA

On recherche pour la section de français du
Département d’Anglais et de Langues européennes,
des enseignants pour renseignement de la langue
et de la littérature françaises.

Conditions requises :

L Une Maîtrise en langue ou en littéra-
ture française.

2. Une certaine connaissance de l'anglais.

3. L’expérience de renseignement dn fran-
çais aux

.
étrangers serait- souhaitable.

Conditions de service :

Le candidat nommé sera «ngng* sous eon-
. trat de deux ;ans. Avantages supplémen-

taires : allocation mensuelle de 10 % du
salaire en lieu de penjrion de retraita ; gra-
tification de 15 % du salaire au terme du
contrat; prêt, pour rachat d’une voiture
et allocation mensuelle pour son entretlen.

Traifement :

Echelon 10 (Lecture/ il) :

5.450-8.432 Nalra es 42.092.77 - 49.S8&22 P.

Echelon U (Lectorer 1) :

6.444-084 Nalra c* 49.678.73 - 53.841.75 F.

-Echelon 13- (Senior. Lect.) ;

7.764-8.734 Nain s 59355,00 - G7.25SJ3 P.

(coure du change du B février 1978).

Les dossiers de candidature (e.v_ copies des diplô-
mée, adressas da 3 personnes capables de fournir
des lettres de référence) «ont a adresser avant
le 30 mal 1978. au :

Reglstrar (Establishment),
ftajrero Unlvenrity,

1811,
KANO, NIGERIA.

- 53.841.75 F.
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OFFRES D’EMPLOI
La ligne

43,00
La ligne T.C.

49.19

DEMANDES D'EMPLOI 10,00 11.44

IMMOBILIER 30.00 34.32

AUTOMOBILES 30.00 34,32

AGENDA 30,00 34.32

. PROP. COMM. CAPITAUX 80,00 91.52

Annonces anisées
AMTCMSS B&C&S3
OFFRES D'EMPLOIS
DEVANTES 3 EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOVOSILES

AGENDA

nr
REPHÛDUCTIOK INTERDITE

emploi/ JntemoHonouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

CENTRE FORMATION ADULTES
dépendant d'un établissement public

Enseignement Supérieur Paris rech. d'URGENCE

POUR ALGER

1 on 2 ANIMATEURS
pour enseigner COMPTABILITE générale * analy-
tique - budgétaire & Jeunes Cadres des services
comptables d'un Important service public.

Los candidate doivent :

— Etre Dlv. D.E.C.S.. titulaires CXJ. compta et

économie avec si passible Maîtrise ou Licence
Sciences Eco ou Ecole Supérieure I.EJ». E£.C. ;

— Posséder qualités et expérience pédagogiques
confirmées par 2 A J ans d'enseignement.

Séjour prévu 1S mois & partir de Mal 1978.

Vacances Août-Noël - Pâques avec retour France.
Rémunération payable en France. Indemnité
séjour et logement en Algérie. Réponse assurée.

Adr. lettre avec C.V.. salaire et si possible photo
n» 57 791 Confesse Publicité. 20. av. Opéra. Parla-l0'.

HIK rancis
DIPLOMES GRANDES ECOLES

I.C.A.B.E.
Société dTcroriitatique et de Conseil ea Organi-
sation orientés vers les collectivités locales

cherche

INGENIEUR

DE HAUT NIVEAU
- VOUS êtes diplômé d'une grande école s

X-CENTRALE- ESE-

TELECOM-GRENOBLE
avec une spécialisation en Electronique.
VOUS souhaitez valoriser vos études - ou votre
première expérience - dans une fonction où
vos connaissances techniques et vos capacités
d'innovation seront directement utilisables au
sain d’equipes de très haut niveau s'appuyant
sur des équipements de pointe.

VOUS espère? évoluer vers des fonctions où
la decision doit intégrer non seulement des
connaissances techniques mais aussi les aspects
économiques et humains.

- NOUS sommes une entreprise importante filiale
d’un groupe international leader dans le domaine
de LA MICROELECTRONIQUE.

- NOTRE Centre industriel (150 ingénieurs,
1450 personnes) est implanté A CAEN, agréable
ville universitaire, a 2 heures de Paris et è 15 mn
de la mer.

- NOUS voulons renforcer nos Equipes de Déve-
loppement «CIRCUIT5 INTEGRESj complexes,
oc technologies avancées.

Adressez mire Icllrc manuscrite, accompcÿnèc
d'un curriculum ulcC et d’une photo récente,
en précisant les dates souhaitées pour un premier
contact à : H.T.r. LA RADIOTECHXIQIE
COMPELEC. Monneur EOVCUER, Chef du
Personne/. B.r. 60JJ - I-iOOJ C.lEK CEDEX.

INFORMATICIEN - ORGANISATEUR
7 à 10 ans d'expérience

Rattaché à n. Direction, le titulaire assuma une
assistance technique à l’egard des unités opéra-
ricnnelles f30 ingénieurs) et sera responsable de
ta mise en commun des méthodes et des recherches
de nouveaux produits. Il devra avoir les qualités
nécessaires pour évoluer rapidement vers la direc-

tion d’une unité opérationnelle impliquant une
relation avec les responsables d’une grande vffle

et l’animation d'une équipe d’une dizaine d’ingé-
nieurs et techniciens confirmés.
Rémunération indicative : 120-150.000 F.

Réf. 78/2.

INGENIEUR INFORMATICIEN

OU ORGANISATEUR

importante Compagnie
dr
Assurances Internationale

recherche

pour fuit de ses bureaux en Europe continentale

UN DIRECTEUR

GENERAL
40 ans environ.

Connaissances français, néerlandais et anglais
j

essentielles.

Les candidatures seront traitées

confidentiellement.

Prière d’écrire avec C-V. et photo
sous N° 2143 à PARFRANCE P.A.
4, rue Robert Estienne 75003 Paris

qui transmettra

IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS
DE CONSTRUCTIONS ELECTROMECANIQUES

Région Est

recherche

Wk
UN ms?n DEMT NIVEAU

FORMATION EJ5.E. ou équivalent
possèdent une bonne expérience de l'entreprise électrique.

pour assurer la responsabilité de l'Environnement Electrique au sein

d'un Département dont la mission est la réalisation de Centrales
Electriques.

Le candidat qui sera retenu aura une connaissance technique appro-
fondie des domaines suivants :

- études générales d'Unrfïlaîres

- analyses des systèmes et schémas de contrôle et de protection

- alternateurs et transformateurs de puissance moyenne
- moteurs
- tableaux MT et BT

L’O.PJLC. DE L’OISE
recherche

\ ÉCONOMISTE-URBANISTE
spécialiste des zones d’aména-
gement concerté, des opérations
de renovations et des problè-
mes fonciers. Poste è pourvoir
à BEAUVAIS. Rémunération
minimum de 4.4M F par mois
pouvant varier en fonction de i

l'expérience. I

Adresser candidature et currl- !

culum-vltae a M. le Directeur
•'

général de l'0-PA.C.
;

1 et X cours Scellier
6000b BEAUVAIS CEDEX i

— 30 ans environ.
— 3 A S ans d’expérience.
— Formation grande école.

Dans le cadre d'une équipe opérationnelle d’une
dizaine dIngénieurs et techniciens confirmés, le

candidat retenu aura à conduire des études d’orga-
nisation et d'informatique touchant aux différent»
aspects de l'activité d'une grande ville. Q devis
pouvoir évoluer vers des missions Individuelles
dans diverses villes moyennes de la région.
Rémunération Indicative : 80 - 100.000 F.

Rit. 78/E
Résidence pour ces deux postes :

Lyon. Grenoble ou Saint-Etienne-
Envoyer C.V. et prétentions sa rèf. correspond, à :

ICARE - 30. bd ttrïer-Merle. 69431 Lyon Cedex 3. à

IMPORT. ENTREPR. BATÏM.
recherche pour la province
INGENIEUR D’AFFAIRES

j

Cinq ans d'expérience directeur

.

travaux bâtlm.. G.O. et plus.
|

années o*exper. commerciale.
Rémunération selon expérience. !

AOres. C.V. scus réfèr. 16.372 »
GRAFA. 82. rue du Fog-Saim-i
Honoré, 75943 PARIS, qui traits.

K sera en outre parfaitement documenté et très exigeant en ce qui
concerne la gestion économique de la partie dont il aura la charge.

1MFT GROUPE COMMERCIAL FRANÇAIS
(Chiffre d’affaires : 2 milliards.)

Activité multisectorielle, essentiellement com-
merciale mais, en général, â caractère technique,
ayant filiales AFRIQUE NOIRE et FRANCE

recherche pour le

SÉNÉGAL

JEUNE CADRE
FORMATION SUPÉRIEURE

(H.E.C. - E.S.S.E.C. - E.S.C.P.)

Pour animation et contrôle

des différents Centres d’Exploitation

Due expérience de responsabilités opérationnelles
effective durant 5 ans environ est Indispensable.
Résidence DAKAR avec déplacements fréquents &
l'intérieur du SENEGAL.
Sa carrière sa développera ensuite en poste d'exploi-
tation ou d’état-major dana les différentes rurales.

Env. lettre manuscrite avec C.V. m le n» 1.111 A :

«le Monde» Publicité, 3. rue des Italiens.
75427 Parts Cedex.

Anglais indispansable.

Avantages sociaux d'une grande entreprise.

Possibilités de logement

Adresser candidatures avecCV à no57.458CONTESSE PUBLICITE
20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS~Cedex 01, qui transmettra.

Discrétion assurée.

BBiapa

l* |

(V)
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S
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RESPONSABLE
DE PRODUCTION

IjjKj

InMilïi:

îmMBHliAiüHii

La Société {1150 P.. 300 M de CA) fabrique et com-
mercialise pour l’équipement de la cuisine, des cuisi-

nières, fours, hottes et plaques.
Elle occupe une part importante du marché français

dans ce domaine.
Elle recrute un responsable de Production pour l'Eta-

blissement du siège. Sous les ordres du Directeur
Technique.il assumera la responsabilité de la réalisation

de tous les produits de l'Etablissement
Le poste convient à un Ingénieur AM, ECAM, ICAM,
IPZ, de plus de 28 ans, possédant une expérience d’a-

telier dans la transformation des métaux.
Anglais nécessaire.
Rémunération 110 000 F. 4-

Lieu de travail : Est de la France.

.H"
26 rue Marbeuf 75008 Pans vous
adressera note,, d tniormatian et

candidature sur demsn-

Nous sommes un important fabricant

d'accessoires pour saHes de bains

et recherchons un

RESPONSABLE DES VENTES

Nos produits sont bien connus chez les profes-
sionnels d'articles sanitaires et nous enregistrons
constamment une augmentation du chiffre
d'affaires. Notre service commercial actuel,
administration et expéditions, o déjà fait ses
preuves, par contre c'est dans le secteur des
ventes que nous voulons améliorer la situation.

Nous offrons à un représentant qui réussira dans
le service extérieur, possédant si possible une
bonne expérience dans le domaine sanitaire
(grossistes sanitaires / installateurs / plombiers)
l'occasion de faire une carrière comme respon-
sable des ventes.

Veuillez envoyer les dossiers de candidatures
av. ph. SS réf. 9003 à Triservîce Rufenacht 5-A..
4, place du Cirque, CH- 1204 GENEVE/SUfSSE

DIRECTEURGENERAL
ADJOINT

La Sçxiiété {1150 p., 300 M de C.A.1 fabrique et com-
mercialise pour i’équipement da ia cuisine, des cuisi-
nières, fours, hottes et plaques.
Elle occupe une part impartants du marché français
dans ce domaine.
La Président désire confier à un D.GA. les tâches de
coordination générale, d'organisation et de contrôle
de gestion.
Le poste convient à un cadre diplômé d'une grande
Ecole, de plus de 35 ans, possédant une expérience de
desuon acquise dans une société industrielle.
Lieu de travail; Est de la France.Lieu de travail: Est de la France.
Rémunération : 200 000 F.

OFFRES D'EMPLOIS outre-mer.
étranger. par répertoires hebdo-
madaires. Ecr. Oui ru-Mer Muta-
dons, 47. rue Rlcher, Paris (9*).

En Australie, Canada, Afrique,
Asie, Moyen-Orterrt. Amérique
latine. Europe. DES EMPLOIS
vous attendent. Demander (a

mensuel spécialisé MONDEM-
PLOIS (M 13). 14, r- Clauzel-9*.
(Ab. I an 100 F, 6 mois 60 F.)

ANNONCES CLASSEES

TELEPHONEES

296-15-01

Nous prions instamment' nos annon-

ceurs d'avoir l'obligeance de répondre

à toutes les lettres qu'ils reçoivent et

de restituer aux intéressés les docu-

ments qui leur ont été confiés.

1

recherche pour son

LABORATOIRE DÉVELOPPEMENT
« Peintures industrielles a

m + m

ingénieur
confirmé

qui. tout en aswrant le suivi et l'évolution

d'une ligne de produits existante, aura à

_
concevoir les solutions de demain eux

" problèmes d’une clientèle exigeante rompue
aux technologies avancées. Il aura la respon-
sabilité d'une section comprenant 3 techni-

ciens supérieurs et 4 techniciens.

Le candidat retenu Justifiera :

— d’une expérience de quelques années
dans tes peintures industrielles,
— d'une bonne pratique de l'Anglais.

La connaissance de l’Allemand serait un
atoût supplémentaire.

Salaire en relation avec l’expérience.

Lieu de résidence :

VALENCIENNES (Nard).

Frais de déménagement éventuel pris en
charge.

Votre candidature
(lettre manuscrite, C.V, photo, prétentions)

sera étudiée confidentiellement par
E. MOTTE - Peintures CORONA - BJP. 6 -

59990 SAULTAIN

- M/; jBT-V

niliiw
kc rzsmEBE
>P sychoJogie

rA

tspromodes
Un des leadersde la DistributionAnmemaire en France,

recrute pour renforcer son “Equipe Expansion'

deux responsables expansion
région Nord tune),

région Normande {EvreuxL

Ils seront chargés:
• des etudes de marché,
• de prospection Immobilière,
• de recherche dempteceirants deSupérettes
et Supermarchés.

• de négociations Haut niveau.

Ecole supérieure de Commerce +
quelques années d'expérience indispensable.

Une expérience similaire de quelques années
serait appréciée.

le poste comporte de largesresponsabilités,
requiert une grande disponibilité et occasionne
des déplacements fréquents:

Lieu de resfdence : UUe ou Evreux.

si vois êtes U itérasses,envoyer cv- photo et
prétentions sousréf. M.70& â : Mlle VUULBWBUOT
-Service Recrutement-PROMODES - RP. 17.

14120 Mondevwe-

FRAIKIN SOCIETE LEADER
I lIMmm DANS LOCATION DE
-lF , VEHICULES INDUSTRIELS
M recherche pour

-Ouest Rhône-Alpes Méditerranée réf. DS/1

DIRECTEURS
SUCCURSALE

- 35 ans minimum
assurant pleinement fonction d’animation
CCIALE, ADMINISTRATIVE, ET TECHNI-
QUE

- Paris réf. IC/1

INGENIEUR CONSEIL
- rattaché au directeur des ventes
- connaissant les camions
" impatient de vendre, et dynamise et assiste la
force-de vente du groupe.

Adr. CV manuscrit + photo + prêt, sous la réf.
correspondante à FRAIK1N S.A.19T av. Charles
de Gaulle 92220 NEUILLY.

Groupe bancaire spécialiste du leiviee bancaire auc
entreprises recherche la

RESPONSABLE DE SA
REPRESENTATION
REGIONALE A LILLE

Ce poste, i locailaa essentiel leieeni umraareiale.
nécessite- sens du CMtea. dynamisme et lo/amé 4e
créer an lande de cniaaiertc durable.

Il requiert ea certain «pii d'aealyse et le (acuité
d’apprécier rapidement les hommes ar les marions.

Nette Dêlégoè disposera de l’eppoi aciiF de l'eenai-
ble da service technique de noire Graepe; de bannes
connaissances financières et une eapérience bancaire
loi seront tontsfais eteessaites.

.• Anâ de 35 ees minimwa.
• fintjme lillsise epprèriae là dafut bonne ceanais-

sairce de la région).

Envoyer C.V. manuscrit, prétentions et photo sots
référence RL-B i I.C.A. qui transouRra.

International Classifieti Advertisino
3. RUE-, 0'HAifnym.Ç 75010 - PARIS

Organisme régional
recherche

RESPONSABLE cellule

Conseil et Assistance
aux Entreprises

Mlüsion ;

Rechercher et mettre en œuvre des solutions 4"

I^
,r
SSf,

me
.
D
x
ou de relance, pour des entrepris»

en difficulté.
Profil
Bonne connaissance des problèmes de gestion

?-S?*l.
<ï,ax,

î
érleace d« Préférence dans P-MJ2- sec-

F^rmat“an
al

-
r* °“ conaeU d’entreprise.

Grandes écoles d’Ingénieura ou de gestion-

.

Lieu de résidence : ROUEN.
Adresser C.V. et prétentions & AiA,
B. P. 548 - 16005 ROUEN CEDHX-
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NEYRPIC - GRENOBLE
nâiandia

4 JEUNES INGÉNIEURS
FONCTIONS :

. A — Une tonction axée sur las calculs de RJ03A
et de vttu&tlonji i. l'intérieur du groupe «Ana-
lyse-Développement» Intégré au B.S. de tnr-

Le groupe est chargé de l'analyse fondamen-
tale des csonceptlone d'ensemble, de la vért-

- et gynttièw déf*

de l’adaptation des nouvelles méthodes de
calcul aux problèmes -spécifiques posés par

l'évolution des turbo-machines hydraulique*.

B — Deux fonction* d'ingénieurs de bureaux
d'études axées sur la conduits d*one équipa
de dessinateurs et sur la prise en charge
d'affaires complète*^

0 — Une fonction de coordination lndustrieho
portant sur le suivi technique des fabrica-
tions sur plans chef! les partenaires, les
licencié* ou dans les finales.

FORMATION ET CARACTERISTIQUES
COMMUNES :

— Diplômés de grandes écoles ou équivalents.
nnwn«<««»« n« sufQsaate de la langue anglaise'
et si possible de l’espagnol.— Acceptation de déplacements ou de détache'
méats de longue

.
dures & l'étranger.— Aptitude au travail en équipe. Sens des contacts.

Adr. C.V. et photo A n» 58.877, COMTESSE WÛ»
30, av. de l'Opéra, Parla fit}, qrd tar., en spéculant
la prftfér. pour l*uh ou l'autre des postes A, B, O.

sieurs pays.
.

Localisation Saint Jean de Braye.
(Orléans).

La rémunération sera stimulante et
fonction de l’expérience, du candidat.

Envoyez. C.V., photo et prétentions
sous ntf. 559-M - 25, rue ou Renard -

75004 paris

intsmatianaL
CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES

VousaveZ'
üneformationsupérîeure.

Compiétez-Ia chez IBM
Vpfrp ri»J*™* tPmtw Grandefenle (gdBntffiqna, eommernîalaLj ou JnneunlveiAHt ^
équivalente atteatta votre capacité de maîtriser les tedtadgiyasinfanriaticioes et commetclaljBs. z
Tj formation «un^AiiwHrtJitM^ tpflntmavprapmpnMng dBBBiiiB, est tnrtispfmsahln & votre rénssito q
ihw« lss.fincUons d* »o

Ingénieur commercial
(Division des Systèmes de Grande Diffusion)

Antema de cette formation de W mois environ,

votre r&e consistera, à l'intérieur cTnn secteur

géographiqueouéamomiqua^àmettraâ la
disposition des utilisateurs les moyens innnnin* et
techniquesdmi
Les problèmes qui]tob sera demandé de résoudra
concerneront souvent revenirdes entreprises.

\fousaurez donc à démonberàvosfatetfocutanrs
_génémtementdesdiïigeaiiisdePME.-lebïen-
Icuxlâ deasointkaæ proposées at àhæcoimdncrB. -

Les responsabilités attachées & cette fonction sont
7 jvc fnnmwi «t km hmnm<M qnl

amont sa foire la preuve de leur aptitude & les

assumer déposeront dbtouts leur ouvrant de larges

Sivoos ôtes intéressé, adresses votre candidature;

aous référenceJFJ à :

IBM FRANCE- '
>--?= =

MonaieisJÆ]OUBERr = = =
"—*—

—

(Ttptv4i> nHTurine 'a : . ;" _

(Nomvous prions de mentionnes si pasâbte; ta manâro de tââphcaeiX

egran
CON&T©-.--. = I

\H O'AFFAPil- . I

auco’iWA. -•
/unr-tt -
[

ANRirRE C T • • \NOCPAfiTcV.'.-
\smoüsrs*
]

ES DEBUTANT S DIPLOMES

X^UWVERS rTAiRES.

,ï.,BXS.etc

ESAGENTS

EMGO-GOfi'^ERCIAUX
'! 3-'* Z - ’

rir

TRACTION CJSJL OBKRUKON (groupe BAC.)
recherche pour le développement de «ou dépar-

tement électronique de traction de LEON

1 TECHNICIEN CONFIRMÉ
Four seconder <m ingénieur A'affdtna en

électronique de puissance.

m SERA CHARGE : de représenter llngénleur
d'affaires A llntérleor et A l'extérieur
de l’entreprise pour une partie ' des
projets. ...

QUAI3TB3 MECSS3AIR.KS : méthode, patience,
diplomatie, mais caractère ferme ; esprit
d'Éqntpe, sens des relations,

. pratique
des réunions et de la négociation
technique.

CONNAISSANCE contraintes ds production s
prix, qualités, délais-

FORMATION MINIMUM : D.U.T. ou B.TJS. éleo
tronlque ou électratechnlqns.

BXFKRIKNCE OBLIGATOIRE ctt ladusMsUsatlon
nécessaire.'

Déplacements de courte durée fréquents an tança— Lieu de travail 1

: LYON ! ..— Horaire* flexibles, cadre agréable ;— Rémunération en fonction du piofB
du candidat.

Nous nous engaseoiu A 2s plus grande discrétion.

Adr. lettre mamucrite. curriculum vttæ détaillé,
photo, prétentions : Service du personnel,

référence - 28,
TRACTION CJBJUL OKBLINON, avenue du Bd-Air,

îtr 3<*t

vr.-.- . :

S'i' .
» '•

ïi dr;:.

!* ‘ *’

r! I» : !*

. I? t -

« FC Ufi -

IN5»D

C

C>- p ' '

RE P
PRESSES A INJECTES LE CAOUTCHOUC

Leader mondial de sa spécialité
recherche pour Lyon/Carbea

INGÉNIEUR
• Minimum 30 sm;
• Formation générale, type centrale, AJt ou

similaire :

• oonnalSBances en automatlame spprfidlées;

• Goût et aptitude A ^animation d'équipe;

e Four seconder son Responsable Technique eu
- assurant notamment la responsabilité du. pro-
gramme Recherche et Développement,

Envoyer cmrtctïlmn vttae à : B.K.P.
Bue du Dauphiné. 69300 CORSAS - TéL 20-32-02.

IMPORTANTS SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE
DANS LE DOMAINED’ÉQUIPEMENTS TÉLÉPHONIQUES,

RECHERCHE '

Cadre Commercial
actif et imaginatif

Rattaché an Directeur Commercial, t| sera responsable de la promotion de ces
équipements sur un marché nouveau.

Il participera par ailleurs û la recherche dé produits complémentaires doiht H
devra également assurer la. promotion.

Cette activité convient à un diplômé d'études supérieures : de formation grandes
écoles, ou ingénieur, 30. ans mini. , ayant une expérience de la Vente de biens

~

Industriels, de moyenne et grande aîfnisîon,-d'au moins 4 ans.

La pratique de l'anglais est très souhaitable.

Des connaissances en électronique sont appréciées.

Cette activité implique des déplacementsèn France, de l'ordrede 15 %. ainsi que
quelques vayages ù l'étranger.

(âlrn I Adresser lettre mon. CV. détaillé, photo,

bsnsvsvsi sous réf-M/ 71^70 - à R. VERDET, Sélé-HWHWH ŒGOS, 33, quai Gafliéoi 921525URESNES.

cowâfijnE cnmiinnif
DlOUIPEMOIS

ÉlECmiQUES
154, ru* ds l'Université, Parts-7*

ractwrd»
T) pour son agence de PARIS t

INGENIEUR
TECHNICO-COMMERCIAL— Formel[on ou expérience en
étectrotedinlqiie destiné,
après formation complémen-

.
taire, è conseiller le dlentèle
en matière de protection des
réseaux et machinas moyenne
tension.

2} pour sa direction technique
de MEAUX (77) :

INGENIEUR ELECTRONICIEN 1

(E5.E., IJ5.E.P. OU équivalent)— De préférence 3 ou 4 ans
— expérience dans domaine m»

sure ou étectronlque i destl- <

nation Industrielle— Comsfasances en électro-
lechnlque appréciées.
Adresser CV„ prétendons, k

l'attention du- EHrecteur Général
Adresse ci-dessus

S J

i»v. - -

•t.'"' •

. ;

én*
, --

ÜiKL- • -

SfflJisij; i lit n;:<

RESPONSABLE

SERVICE TRADUCTIONS
CONDITIONS REQUISES :

— langue maternelle : ANGLAIS ;— formation SCIENTIFIQUE indispensable,
niveau B. sa FHARMACOLOOY. FHARMACY.
BIOCHEMY ou BIOFHYBIOIiCXSY ;— expérience dmw l'indgsttll phanuaceutlque
souhaitée. . .

Uau de travail : RIOM (Puy-de-Dôme).
Rémunération t U mois et demL

Congés payés i 5 —mpo-tr»— .

Horaire souple ; 40 heures hebdomadaire.

Envoyer C.V. et prétentions * : GROUPE RJ3.T.L.
Direction du Personnel, route de Maraat,
83203 RIOM CEDES - Discrétion assurée.

BiREMSE D'IMPORTANCE NATKMlf
recherche pour son - -

Département BATIMENT

CHEF D'AGENCE
Région NORD - PICARDIE
INGENIEUR diplômé de haut niveau

Agé de 35 *n« su minimum.
Ayant une solide expérience technique de direction
de travaux Mttnuot T.C-E- et d'études da prix.

Forte petsannallté pour assurer les objectlfa de
production, de gestion efficace et de dévelop-
pement commercial de l'agence.

Expérience préalable de direction d'agence
appréciée.

VOUS-ETES JEUNES
ET VOUS AVEZ

• Le goût du contact humain ;

• Une
;

gda atrtasné d’esprit :

• Une bonne formation de base
récemment acquise (H-E-C.,
EAS.E.C, SCIENCES PO,
SU P. DE CO) ;

• Des ambtUons personnelles
que vous eouhafttz faire
coïncider avec les ambitions
d'une entreprise.

Um des 3 PREMIERES STE5
DE CREDIT. BAIL IMMOBIL.

ILE. AMENAGEMENT
recherche pour GRENOBLE

IHFRA-STRUG1-IES
— Etudes et travaux (volerte,

EJ>V E.U, E. potable).— Ouvert eux problèmes tfur-
bmlsms.— Sens des relations.— Expérience minbri. 34 ans.— Libre. ImmédiatemonL

5 ans de pratique minimum
pour études d’exécution
de bétiments IndustrMs,

Référances antérieures en
B.E.T. ou entreprises exigées.

. Connaissance langue
anglalw appréciée.

Séjours Outre-Mer
de courte durée è envisager.

SPONSABLE e

S £^-

RANKXBOC
recherchq

pour saDIRECTION INFOBMAnCUIEun

ANALYSTE
CHEF DE PROJET

pourparHdper.au dévelopçsemeffitdtm projetWemafJanal
de base de données.

Formation Grande Ecoleou McBWselnfonnortk^

Une expérience pratique de la conduit© de projets de
gestion avec une connaissance approfondie dIMS. sera

exigée.

Cette fonction nécessite une mcfltrfsa parfaite de rangNs.

Merci d'adresser lettre de candidature, CV. et prétentions

sous rêf. C 39 à Fabienne GUERIN - Service Recrutement -

RANKXEROX-4,rueNcotas-Robert-93602AlXNAY-SOUS-SOtS

A LEVALLOIS-PERRET
Important Groupe financier

rachardie pour us délégatloas
_ régionale*

da Bmilog i - -B II !ancon rt
et Marsain*



Page 30 — LE MONDE —

OFFRES D'EMPLOI
La ligne

43,00
La ligne T.C.

49,19

DEMANDES D'EMPLOI 10,00 11.44

IMMOBILIER 30,00 34.32

AUTOMOBILES 30,00 34.32

AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

30.00

80.00

34.32

91.52

offres d'emploi offres d’emploi

Produits de consommation grand publîc-Nous sommes un Important groupe

multinational leaderdans sa branche, nausfabriquons des articles à usageménager

que nous commercial isons à travers le monde entier. Notre société française

souhaite intégrer au sein de son siège à Paris un cadre expart de haut niveau et à

très fort potentiel pour lui confier d'emblée le développement de ses exportations

sur ceux des marchés européens et africains où le groupe n'a pas de filiales, et

pour ce faire recherche un

RESPONSABLE
VENTES EXPORT

Vous avez bien sur une excellente formation, vous maîtrisez la langue anglaise

(et voire connaissance de l'allemand seraitun atout), vous possédez l'expérience

de l'exportation de produits de consommation grand public et vous souhaitez

concevoir et réaliser des Implantations et des développements sur les marchés

étrangers où voire dynamisme et votre envergure pourronts'exprimer.Vousagirez i

dans le cadre de la politique générale du groupe et en symbiose avec la direction

commerciale de notre société française. Vous élaborerez dans ce contexte et

mettrez en œuvre les stratégies adaptées aux différents pays : contacts et négo- i

dations avec les distributeurs étrangers existants ou à créer. I

Écrire à Roland GARDECLX réf. 5202M >

f
Industrie papetière

Région tourangelle - Notre sodëté commercialise des matières premières et

des produits destinés à l'industrie papetière où nous sommes fortement implantés.

Nous entretenons avec nos commettants - français et anglais - des relations

très étroites, et nous développons en permanence notre pénétration du marché.

Nous souhaitons intégrer un

INGÉNIEUR
TECHNICO-COMMERCIAL

Vous êtes de formation ingénieur, vous avez au moins cinq ans d'expérience, si

possibleen production dans llndustrie papetière. et legoûtde lavente technique.

Vos aspirationsvous incitent à rechercher une situation où vous travaillerez d'une

manière autonome et responsable au sein d'une petite équipe. Vous aurez la

responsabili té d'un cenainnom bre de d ien ts surl'ensemble de la Fra rice que vous
suivrez et assisterez sur le plan technique. Vous aimez la province et vous n’êtes

pas rebuté par lesvovages Î60 °.'a de votretemps, voiture fournie).
1

Écrire à Roland GARDEUX réf. 5201

M

Distribution de produits pétroliers -Nous sommesune Importante société fran-

çaise de distribution de produits pétroliers, et nous développons en permanence
notre pénétration du marché tant sur les énergies classiques quedans ledomaine
des énergies nouvelles. Nous cherchons à intégrer au sein de notre direction

technique,à Paris, un

INGÉNIEURDÉVELOPPEMENT
Vbtre bonneformation d’ingénieuretvotreexpérience professionnelle de5/6ans
(laboratoire de développement centre d'essais, exploitation) vous ont permis
d'acquérirde bonnes connaissancesen thermodynamique et en thermique. Vous
serez chargé de l'assistance technique auprès de nos équipes de.vente, en parti-

culieren réalisantdes étudestechnlcoéGonomiquesd'installationsde chauffage.
Votre mission consistera aussi à vous intéresserde très près au développement
des énergies nouvelles : géothermie, énergie solaire, pompes à chaleur: Vous
aurez des contacts permanents avec les autres sociétés de notre groupe, avec
notre centre d'essais et notre unité-pilote :vousassurerezégalementdes contacts
avecles fournisseurs extérieurs etdes clients industriels.

Écrireà Jean-Loup PARJCHON réf.2604

M

Biensd'équipement liés à r industrie pétrolière -Noussommes dans notredo-
maine lepremierconstructeur françaisJHotre prindpaidépartements!tuéen proche
banlieue Nord, compte tenu de sa renommée et du lancement de nouveaux
produits, doit faire face à une demande importante de la part de sa clientèle.

Cest pour cela que notre Responsable Commercial, qui a défini ces produits avec
notre ELE. et établi les prix de vente, recherche pour lui déléguer une partie de ses
activités un

INGÉNIEUR
TECHNICO-COMMERCIAL

La nature de nos produits fait qull serait vivement souhaitable que vous soyez
ingénieur de formation. Vous êtesjeune, mais vous avez quand même 3 à 4 années
d'expérience de vente surleterrain,ou bien,vous êtes l'adjointd'unchefde produit,

bien sur dans le secteur industriel Nous vous proposons alors d'être responsable
des contacts et des ventes directes auprès des grandes administrations et des
grandes flottes. Vous aurez déplus à appuyer et à stimulernotre réseau commercial
sur la France. A l'écoute de notre force de vente et des problèmes posés par nos
clients, nous comptons aussi sur vous pour être à l'origine de la création de
nouveaux produits.

Écrire à Jean-Loup PARICHON réf. 6200M
v À

SI vous pensez avoir le profil de l!une_des personnes que nous recherchons,
écrivez aux consultants de 5ERJFO, en précisant la référence, qui examineront
avec vous les possibilités d'une future collaboration.

mwos 0
d
n
e

sa RUE DE LISBONNE — 7SOOS PARIS

Proche région parisienne sud

Directeur des Achats
un bon négociateur : produits industriels ou niveau International -

Société industrielle, équipements automobiles - 12 usines dont 4 à l’étranger -

nous sommes leader en Europe sur notre marché. Nous faisons partie d'un groupe
fronçais CA. 1 milliard.

Rattaché 6 la Direction Générale, le Directeur des Achats assume la responsabilité

d'un volume d'ochats de 330 millions - produits sidérurgiques et chimiques - pour
l’ensemble des activités européenne» de la société.

ii dispose d'un service bien structuré avec l'appui de méthodes de gestion moder-
nes, utilisant largement l'informatique.

Sa mission : définir et mettre en œuvre une politique d’achats au niveau
européen, ce qui implique :

- l'étude et la négociation - à niveau élevé - de marchés de matières « stratégi-

ques 0 ,

- la recherche et le choix de produits et fournisseurs assurant nos progrès techni-

ques et l'amélioration de notre rentabilité.

- la gestion financière des stocks,
- des contacts permanents avec nos différentes directions, des liaisons fonction-

nelles avec les services achats-approvisionnements des usines.

Le niveau de cette fonction requiert :

- un dïplâme.d'études supérieures (Grande Ecole d'ingénieurs appréciée),
- une expérience - S ans minimum - de la direction d'un service achats dans une
industrie de production de grande série,

- la connaissance effective .du méconisme des marchés internationaux.

La pratique de plusieurs langues étrangères est souhaitée.
Prévoir des déplacements en France et à l'étranger.

Igélé I
Adresser lettre mon. + C.V. détaillé, photo, sous réF.

rJ-WeW 7,471 M ù R- VERDET, Sélê-ŒGOS, 33 quoi Galliéni
92752 SURESNES.

Une- fois de plus
nous avons tous
refait le monde.

Une fois de plus
le monde nous
refait à son image.

ii installe ses contraintes et impose le

cadre qu'il attribue à notre expression

personnelle : au moins pour tout ce qui

est collectif, des média aux transports,

de la culture à la mode, et, le plus sou-

vent, du travail aux loisirs.

K reste à se faire

son propre monde
PETIT mais VRAI

9 dans sa vie personnelle, par le libre

choix et la défense de sa vie privée,

• dans sa vie professionnelle, par le choix

d'une activité qui préserve au maximum
l’initiative, l'imagination, la responsabilité

et ('autonomie : avec les contraintes pro-

portionnelles, mais librement discutées et

acceptées - sans équivoque - avant ren-

trée en fonction.
O

Il existe encore quelques activités

qui échappent à l'anonymat quel-

ques Entreprises qui ouvrent aux
jeunes toutes les portes de leur

technostructure, quelques forma-

teurs pour qui votre réussite est

une vocation.

SLpour vous, ranticonfonnlsme n'esl pas

encore le pire des snobismes, si vous

voulez gagner de l'argent avec uo mini-

mal?) de concessions et entreprendre ane
carrière sans aliéner votre personnalité,

si vous avez au moins 21 ans et une
formation générale solide, envoyez

V lettre manuscrite à PUBU-BANS. réf. MA 1223
13, rua Marivaux, 75002 PARIS, qui transmettra

IMerci de bien vouloir rappeler la référance/

UN INFORMATICIEN
DEVANT DEVENIR AUDITEUR INTERNE

chargé, à l’Inspection Générale, deU création et de l'animation d'une cellule

d'audit des traitements informatiques [analyse des risques, tests des contrôles

et traitements existants ainsi que du contenu des Fichiers).

- Formation supérieure
- Expérience d'analyse : 3 ans minimum
- Connaissance de la programmation en COBOL
- Une expérience antérieure d'audit informatique ainsi que des connais-

sances en comptabilité seraient très appréciées.

Le candidat retenu devra :

- Assimiler rapidement les techniques bancaires sur lesquelles se font
les traitements informatiques

- Manifester les qualités d'autorité et de contacts humains indispen-

sables pour zccéder après quelques années à des responsabilités élargies

dans l’équipe de ITnspectïoa Générale.

Adresser lettre manuscrite avec C-V. et photo s/réf. 1976 à INTER PA
BP 503 - 75066 Paris cédex 02 qui transmettra.

f Nous recherchons;pourdes «ntopiiM»dusecfeuraSmenfatah
les collaborateurs suivante <

A Paris CHEF DE PRODUITconfirmé
possèdent erwïrcr» 5crstfexperienc& peur développer une
gamme de p^c<iuiîs suçeiês, déjà perrra les leaders de sen
marché. Sa Icmütan nrôde sera du fypeHEC- E5SEC-E5CP
et 3 cura acquissen expérience dans les produits de gronde
cotgcnrrxitioiL

L'ôvoiuSandeaxîèfepeufofifrd1hfëressOTfe50pparfirilé5Ci
in candidat dêsreux cfatteindre efrrpcxtcsTtes respereatatStes
dans la gesfcn des pixtits. Réf. 13.192

sorov
Société de conseil et d'assistance en

informatique,
recherche

chefs de projet
Ingénieurs diplômés

(Référence A862M)

analystes
Ingénieurs ou IUT, connaissance
SOLAR et MITRA appréciée.

(Référence B862M)

programmeurs
connaissant COBOL, GAP, PLI.

( Référence CS62M)

Pour ces trois postes connaissances IMF
etClCS appréciées.

Ces emplois sont à pourvoir
immédiatement à

PARIS, LYON, GRENOBLE,
et ANNECY.

Proche INGENIEUR D'EXPLOITATION
banlieue Cfxz^ du SLBrf des coûte de produdica de ramâScratlondCT

i procédés et cte tarræmplace ctenouvefeproductbna
kJUeSl De eu équivalent i aura au moins5 ans

cfexpérience donsHndustrie a&nentalre. si possbie dans la
conserve. Réf. 13.193

ASSISTANTDU CHEF
DU LABORATOIRECENTRAL
Bseconderale responsableduLaboratoire Genhafdans le
centrale quefitôde cfiverc produite cémenfdres, assistera tes
fcfconsavec les laboratoiresdes usines,effectueradeséludés
statistiquesefdesmisesaupaW de procédésdeconùûia
Spécialiste debîcxtfiirrfeœtfriQénfetf(MAESCX3M-j.DocteLrou
Pharmacien cpSan Indusiria aura irje expérience cfLne dizaine
cfcmees dans rmdusste a&menfcfreoudansIssproduis
simSares. B ccnntïîra également ta bactériologie et tes

statistiques. Rét13.194

Province CHEF DE LABORATOIRE
60 km cùjcontacte quaOte, dens une usinede produits tefflers,

riaDalme Outredesconnaissancesenbadérido^e et en biochimieQeKeims 0ngônïeutDcctetr4,tecancHatauroijr»expeftenceen
entreprèe de 2ù 5 aïs.Son évolutiondecariera pourra
s'effectuer danscfcxrfres établissements, en provinceoudans
la région peraenna, Réf. 13.195

Adresser tes carxidafixes avecCVet réntwnéfufiansouhciléa
en Indiquant la référence, û, Alain SARTON

FB
j

plein emploi
ISÆI lOl rueChaMaB- 75002 Paris. J

: l-J LT CADRE
LANCIER

Province
60 km

m
Il LT iTTTT M M M M I I I ! I M

l% Adresser c.v.

lions sous la

^^^ervlce du Pi

v. manuscrit, photo et paten-
ta référence choisie, à SOPRA.
Personnel, 90. rue de Flandre

75 019 Paris.

responsable technique de |
l'exploitation informatique

!_r
Nous sommes un des grands de la Pile Électrique ; |
que nous produisons et distribuons en France comme à l'étranger.

Voûtez-vous assumer la responsabilité technique de notre outil de •
production informatique du siège (Paris Nord-Ouest) ; un 370-138/ R
DOS-VS autour duquel se constitué un réseau de 30 terminaux ? fl
Votre mission : amener notre production artisanale à l’âge industriel en

"
normalisant l'utilisation de l'outil, gérant ses ressources et optimisant son .R
fonctionnement dans le respect de la qualité, du coû t et des délais. .fl
Vous avez une formation supérieure et êtes aujourd'hui à l'état-major d’un 5
gros centre de production informatique ou avez appris en trois à quatre Bris R
comment s'organise et se gère techniquement une exploitation. Vous Êtes fl
rodé au fonctionnement du système et à l'utilisation des bases de données. 5
Ecrire â J. THILY. Carrières de l'Informatique, réf. 3351 LM. R

ALEXANDRE TIC S. A.
1 0. RUE ROYALE - 75008 PARIS
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE -LONDRES

recherche
pour son service "

entretien9

ingénieur
électromécanicien

Il sera responsable de la gestion des
"fluides-énergie" (matériel, personnel,
budget) d'un établissement de
T 000 personnes.
Formation : Ecoles d'ingénieur. Marine^
ou Ecole de chauffage industriel.

35 ans minimum.-
Poste basé à PARIS.

Envoyer lettre manuscrite, et cv.
détaillé sous référence 29.578M

à HAVAS CONTACT,
49 r. du Pdt Herrïot -

- 69002 Lyon. i

' INTERNATIONAL HAKVESTER
SOLAR GROUP

We hâve an immédiate openïng for a

QUALIFIEE OFFICE MANAGER
FOR OUR GAS TURBINE PARTS AND OVERHAUL "FACIUTY

INRISORANGIS
- The qualifications are DECS degree or its équivalent,
- The position requîtes experiance in costsccounting, and 4 years in a

twsinesstew
aœountm3 fonction, inc!ud ing knowledge of frendi

* The appluant must be fluent vvith french and english Janguagas.

Désirable qualifications :

b‘7*9«în9 EDP Systems crédit and collection ...

procedures and importéex port procedures.
The pontionls 111 Ain the matai luigy ''cadres” convention. • ~

!

Please téléphoné for an appo'mtement to M. QLLIV1ER HENRY ?•

L 94X30.17 :À

IP|



OFFRES D'EMPLOI
La lions

43,00
La ligne T

49,19
DEMANDES D'EMPLOI 10,00 11i44
IMMOBILIER '

80,00 34,32

AUTOMOBILES 30,00 34^2
AGENDA 30^)0 34,32
PROP. COMM. CAPITAUX 91,52

Annonces cumseci
ANNONCES EMCADAEE5 L»n/bicoL

V

TJC.

OFFRES D'EMPLOIS 2400 27,45
DEMANDES D'EMPLOIS SjOO 5,72
IMMOBILIER 20,00 22^8
AUTOMOBILES 2tU» 22^8
AGENDA ZOflO 22,88

offres d’emploi
REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emploi offres d’emploi offres d'emploi

ÎUE FRANÇAISE

maticien
AUDITEUR INTER*.

£

ationeidc i’ar;

Itilyw drs risque'. ; -tlîule

tienu des

atum
in en COSOL
iinlortna'.i^ue zr -‘ - .

ës apprèc-.en.

lues banci
-

res s-- .

' ri
:'ot:

:é e: de eonï2 ;:- - .

1 années à des '«î:. - - •; -"^'sptn.

létale.

e£ photo s 'rif. •

BAÜZ qu: ïrs- ' -r-

ETPI

Mises du *ecîe.-s—
1 suivants ;

‘

MHT confî-rné
Wre"’ .-»• '

:
• •

-

a

* IthZ cc— •

fwrs: s -
.

•:

«ÿC.-EC ;- - /
- ?**. :Vr.

XPlOITATîON
IDK-dWT:-. 7. :
vr-eyr-..-.
ao***. I x.— *

.

: _
•

• ?

' Leader Européen
de l'Offshore Pétrolier

CA. 1977

:

1,2 milliard FF.

Forte expansion
Oscar à l'Exportation

r JEUNECADRE
FINANCIER

• Vous êtes de ceux qui recherchez une Société vivante, à
dimension humaine et totaiement tournée vers l'exportation

• Vous possédez* une formation supérieure commerciale

(HEC - ESSEC - ESCP) ou en sciences économiques

.

• Vous maîtrisez parfaitement l'anglais et possédez si possible

une-première expérience acquise dans les servicesfinanciers

d’une Société exportatrice ou line Banque

- Vous serez intégré dans une équipe chargée de promouvoir
et d'assurer la gestion financière de laSocîété et de Us filiales

en France et II l'étranger

-Vous prendrez en charge les prévisions de trésorerie du
Groupe, le montage et le suivi des. crédits (équipement, ex-

portation; pré-financement) et la préparation des dossiers

d’assurance COFACE etc...

Si ces perspectives vous attirent,

. Envoyer CV photo etprétentionss/réf. 5879 à P.LICHAU SA.
V BP 220 - 75063 Paris cédex 02 qui transmettra.

MRE CENTRAI
OU-JC-71--

-

tnauft’xr*
tout ;***.--.

.TOT

7u •

-«rt* Üfu-' ‘

l'r-zttr:
VDKV î -*S

gtèmrc

<® SI VOUS SOUHAITEZ— des conditions de travail agréables— une ambiance jeune et dynamique— un restaurant d’entreprise— un horaire mobile

recherchent pour LOUVE CIENNES

coummesromanis
Niveau BTS on DECS

Expérience de3 àSans exigée

AdresserCK, photo etprétentions

SERVICE DU PERSONNEL
36/38 ne de ta Princane 78430 LOUVECtBINES

ible technique

itîon informatiqu I

de la Pile^ J
*

. ... n ,?rr<? ^.r-|
Mlè tuchïus-" - R 37H*
IF*«* Hartî C--‘ “

j

; a • / - -

rm»trflue

—t-, - -
.

•

mmuus as*!

un mgénieurpourévaluer

nos sous-traitants

Première entreprise française d’ingénierie d«hà
un secteur industriel en fart développement,
réalisatrice et exportatrice de très
importants ensembles “ clés en main”, nous
faisons appel à de nombreux sous-traitants, en
France comme à l'étranger.

T rthrtîÿ rift nflH fommifigenrgdépend amtoeallnm «wî-fc

de leurs capacités de production, de leurs
procédures d’organisation, de leurs aptitudesà
respecternos contraintes de délai et de qualité.

Nous désirons confier l'évaluation denos futurs
sous-traitants & un jeune Ingénieur, justifiant de
quelques années d'expérience en fabrication,

bureau d’études, contrôle qualité»

Alliant à ses compétencestechniques une capacité
é entretenir de bons contacts humains,
il préparera et orientera les décisions des
responsables des achats.

Basé à Paris, ce poste implique des déplacements
en France et éventuellement & l'étranger. La
connaissance de l'Anglais est dune indispensable.

Les candidatures» accompagnées d'un c.v. détaillé,

sont àadresser sous référence 38724 àHAVAS
CONTACT 156 bd Haussmann, 75008 PARIS.

SEGIN-CENTRE
rechercha

MGÉWEUR BREF DE PROJET
Diplômé Grondas Ecoles, plnrignrs années d’upé-
rienca, connalaaaaca PROTRB-BtJRROTJGHB 4700
appréciée.

Poste & responsabilités - Situation, d'avenir.

Envoyer C..V à SEGIN, ISS. et. Charieo-do-Oaulto.
02521 NBUHjLT-SUK-âEINB CEDEX.

neharthamm
— Capable de seconder la dlme-

tsur du Mpartem. eceessoir.
— Ase 30 ans minimum.
— Expérience similaire dons

serv. exportation souhaitais-

— Anglais reqüb.
Adresser CV. et prétention» A
n« T' 04446 M REGIE-PRESSE.
85 Us. ma Réaumur, Parts-S*.

MATRA J
rxharche pour ta Dfracthn Ouaffté^SontrOledaon
Contra da VELfZY

INGENIEUR D'AFFAIRES

Grandes Ecoles
Mécanicien do préférence, possédant 4 .à 6 an»
d'expérience cm production ou en contrôle pour lui
confier la rssponsaWDtâ de "contrôle'’ d'un program-
me aéronautique. Réf, a.

INGENIEUR EI.ECTRONICIEN
ESE- Grenoble ...

Pour assurer rencadremant d'une équipe dé 12
tachnfctefu; responsable du contrôla banc de tests et
da maintenance, .

Ce poste nécessita quelques années d'expérience, de
solides connaissances en logique et en Informatique.
Anglais lu. Réf. a
Adresser CV, rémunération souhaitée en Indiquant

la référence sous N° SM 303

|1|ITD|| Monsieur KORFAN I
WlfftinH BJ>. NO 1-78140 VELIZyÆ

IME ÉQÜfff DE C0N9XUBS DINMPRBE
en pleine expansion et ayant de gtamtoB"'smMtloni

recherche dea

HKÉMEURS DE PREMIER PUS
pour participer & la réalisation da- sas projets

de développement. ’•

Lee candidat» devront avoir une expérience appro-
fondie. A la fols dINTERVENTION l’ENTRE-
PRI3K et comme ANXMATBDBfi DE FORMATION.s devront être nipiAmA, d’une

.

grande école et
avoir \ acquis une formation complémentaire à
l’arganlestian et. A 1a gestion, de l’entreprise dans
un institut spécialisé. -

Noos recherchons :

• nn INGÉNIEUR EN CHEF

• un INGENIEUR PRINCIPÀL
ebmeun de» deux domaines suivants :

1) en GESTION INDUSTRIELLE
(organisation de la production, méthodes M.TJVL
1 «t t analyse da voleur, ordonnancement des
fabrications, méthodes de prévision et de' gestion
des stocks, comptabilité analytique, contrôla da
gestion, de la production).

2) en ORGANISATION ADMINISTRATIVE
(analyse de fonctionnement rt*rt**, de struc-
ture, de traitement; do l’information, conception
de syetèUMB d'organisation ee du traitement infor-
matique éventuel de ces systèmes, mise en route
du système).

Les candidats devront avoir des REFERENCES DS
TOUT PREMIER ORDRE DE REALISATIONS.
Les rémunérations que nous pratiquons sont parmi
les plus élevés de la profession.

Adr. C.V. man. détaillé. & t

PL DEVELOPPEMENT
99, avenue du Roule,

92300 NSUXLLT-BtrR-EaCCNE.

la plus entière discrétion.Nous voua

UN LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE
recherche un cadre capable de diriger son
établissement de Paris (effectif 80 personnel).

Sa udstion consiste à. gérer le budget de
fonctionnement de la succursale, d'arrimer

et contrôler le personnel.

En collaboration avec le pharmacien res-

ponsable, il devra assurer la fabrication

et la défivxaace dea produits de son secteur.

Agé d'au main» 30 ans, ce coDaborateur
doit avoir une expérience réussie de gestion

d’an centre de distribution (succursale,

agence, direction régionale) de produits
& rotation rapide.

Envoyer C.V., photo récente et préten-

tions an

ri GESTION ANIMATION
DEVELOPPEMENT

ISLnnd* Montmorency

PARIS 3*m
chargé du recrutement

POUR UNE IMPORTANTE SOCIETE
DU NOKD-BST DE PARIS

1 INFORMATICIEN

DE HAUT NIVEAU

— pour mise en routa

IBM 34

Rémunération mensuelle
"

12.000 F
» contrat 6 mois

Env. candidature rt références son» to n» 1B.3B3 A :

P.A. S.V.P.. ,37, rue du Générnl-Pay, 7500B Pari».

IV
crée

poursa DIRECTION INFORMATIQUE
un©fonction "ASSURANCE SYSTEMES”

Ftaur ce posta nous recherchonsun »

INFORMATICIEN
CONFIRMÉ

Sa mission consistera sous la responsabüitâ du Chef des
Efuds&ôi
• stdvrelesprojetsendéveloppementetenassuerlaqua-
Otô technique.

• apporter un support aux équipes projets dans njtttsatton

des tectnJques et oufês méthodologiques,
• élaborer des standards dïmedyse etde programmation,
• prendre en chcrge des études techniques.

Fbimotion Gfande Ecoleou Maîtrise hfbrmaflqub.

Expérience souhaitée dans une fonction slmïalre ou expé-
rience de développement de projets de gestion avec
conncfesance rôefie destechniquesdeprogrammationde
forwlnonnementlechniqueIBMetdlinouplusieurs logiciels.

lMepréférerK»seradorv>ôec^ccfficflctatsjustiflaTtcftjne
pratique cHMS. et de PROTËE.

Cette fonction nécessite une mdltrfee parfaite de Tan^ds.

Merci d'adresser tetfre de ccrtdtdatu©. CV. et prétentions,

sous réf. C 37 û Fabienne GUÉRIN - Service Recrutement

-

RANKXETOX-4njeMcotas-Robert-93602AUUW-50US-BOtS

RANKXEROX
PLESSEY PERIPHERAL SYSTEMS FRANCE

recherche dansle cadredeson expansion FranceSud •

UN
INGENIEURCOMMERCIAL
ayant de très bonnes connaissances de la mini et dé ia péri-

informatique, anglais lu et parlé.

Adresser C.V. à :

PLE5SEY PERIPHERAL SYSTEMS
TOUR ANjOU - 33, quai National 92800 PUTEAUX

:.:;v

JEUNES INGENIEURS
GRANDES ECOLES

(X, Centrsla, Mhwwt, Ponfa^..)

Non wmnw un Cabtart dymuhpt» ôbgMl»<toHa qgm—

é

A un
Groupa da rfiputition raamUala.

SFédtalfaéa a layOtiqas, tabauHm guHiia taMtUla teto« lui
jnlgm «t flnradta—, boum lutmranau an nta d*anfnqBlaaa nHndu at

Noua ndardumi da rnsvaaiix BuXtolmiulauni uyaat una «spérianoa da S A
g au pour participer «t prendra en charge daa pzqfets daua nos fmht

CnmiaW—noo lanouae tomngteua âmflial ifla PéptooaBMB» da courte durée an
Europe at du» la Monde à prévoir,

Sériauaaa panquxMlvaa d’avuair ethou nlvaandarémn- Fuamwiiaaa
nézadon pour élémanm aocruchaum aonhatenl prouvar
lacüa opaoMa.

Envoyer tocora luanraarte. C7„ ptuxo Cratouraéa) «t

rémunération aoohaitée eona rtMriaoa XOJCQSC A CMP
- 3, Krcamo Fardar 7B3SS Paria - Caduc DQ.

.
turnaa «tianinn»

s IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL
rechercha pour ren

ETABLISSEMENT DE LA BANLIEUE NORD DE

son responsable de la
;

comptabilité fournisseurs
k Ce pona t'adressa i un cadra justifiant du nKni DUCS, «t pouvant îa prévaloir d'une grande expérience da la fonction. ^

Da» qualités de contact et'd'encadrement «ont néceanlraa è le ^
tenqe de ee poste, ^

La connalnancè da l'anglais Mt aouhrttéa.
. \

Adresser lattra manuscrite avec C.V. «t photo août No 57J342
Contasse Publicité 20,'avenue del'Opéra k
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra.

SOCIETE INSTRUMENTATION
SCIENTIFIQUE,

. LEADER dans u branche,
raeherche

JEUNE KtMEBB
i I ^*! i

’

J lA'ÏûJ Ci j M

I

EXPORT.
Libéré OJL

— Formation chimiste.
— Anatab faxflspensable.
— Bornes aptitudes h la varie.
— Voyage* frequentt.

Nous vous remercions (Tadresc.

CVv photo» lettre manuscrite
at prêt s/n* 1904 é P. Lfcha»
SJt, BJ3. 220, 75063 PARIS

cadex 02. qui transmettra.

SOCXETB INTKBIfATlONAIiB CHAHPS-2LZSBU
racherehfl

pour aoa service Comptabilité Oénérale

COMPTABLE 2* ÉCHELON
— qualification : agent da maîtrise,— expérience en ftocaUté coûtante,— connaissances Informatiques souhaitée».

Libre rapidement

Snv. C.V. et prêtant. A : P. BC8SON GLORIA «la
IA me da Bassaao, 75783 Paria codez U.
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OFFRES D'EMPLOI
La ligna

43,00
La ligne T.C.

49,19

DEMANDES D'EMPLOI 10.00 11,44

IMMOBILIER 30,00 34.32

AUTOMOBILES 30,00 34,32

AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

30.00

80.00

34.32

91.52

affres d'emploi

CHRYSLERFRANCE
recherche

AUDITEUR
28 ans minimum,

• Bonnes connaissances comptables
(niveau DECS ou équivalent)

•3 à 5 ans d'expérience professionnelle

s Connaissance de l'anglais.

II aura pour fonction d'assurer différentes

missions d'audit et de conseil auprès
des Filiales Commerciales de la Société.

Ce poste comporte de fréquents

déplacements.

Adresser dossier de candidature avec
photo et rémunération souhaitée à :

CHRYSLER FRANCE
Administration du Personnel Cadres

45, rue Jean-PierreTimbaud
78307 POISSY

LIBRAIRIE LAROUSSE
recherche

1 OPÉRATEUR PUPITREUR

CONFIRMÉ

— Matériel C.I.I. - H. B.

— Connaissance anglais souhaitée.

— Libre rapidement.

— Dégagé obligations militaires.

— Lieu de travail : PARIS (6°).

— 13 mois 1/2.

— Travail en 3 postes de 8 heures.

— Retraite complémentaire.

— Restaurant d'entreprise.

Ks pas téléphoner. Sa présenter & LAROUSSE,
Service du Personne],

17. nu du Montparnasse - 75006 PARIS.

Première organisation d'assistance voyage en
France et à l'étranger, recrute pour son siège
à Paris:

chargés
d’assistance

bilingues allemand
ou bilingues serbo-croate

Au sein du service médical, ils seront chargés de •-

recevoir les appels de nos abonnés en difficulté
|

et de prendre les décisions nécessaires à la mise ç
en œuvre des moyens d'assistance. %

Rémunération de départ : 44 000 francs annuels 3
brut (vacances hors saison : septembre à juin).

Adressez votre lettre de candidature - c.v. -

photo et rémunération actuelle, sous référence

1020 à EUROP ASSISTANCE - Service du
^Personnel, 22/25, rue Chaplal, 75009 Paris.

Annonces ciaiico

chef du service

informatique
Knr lnporatt laboratoire Ptnmucaiidqw (Braspa
llS brtsnunfonal).

Matériel : IBB 3/15 (H.P.G. Il • CCP - B0MP).

Eaifa onogamt : éqnlp» itmmréu de 12 pmoim.

De torsadas sepèriem il devra Instiller d*eae ex-
périence (oectàfie bb iatorsstiqim de tf

retiuit d'an
bjbbub Eetreiaise.

Sa eMw InnMîata canditera ft prendra m charge
tes etmlnw actneJhs, afin de préperereM aceresîM à
des respowablDt** plat ifargiu.

la cetnebsaMe de la tongin anglaise est nècemirt
pour diatogrer arec les nspoaatte BIP. de Groupa.

lies de trams : BsaGeo» Oaeat tris occeuiUa (50
tu de Paria).

Envoyer C.V„ photo et salaire sctael «m référant»
4ZJn/Ol/l34 h Adéquation - 54, avens 4b Vamitiés
75016 Paris.

offres d'emploi

L’ON DES PRINCIPAUX

GROUPES PHARMACEUTIQUES
cherche un Responsable de premier plan pour :

SA DIRECTION MÉDICALE FRANCE

ZI devra avec l’aide d'une équipe de médecins :

— poursuivre les expérimentations cliniques
des médicaments en liaison avec la
Division Recherche rt Développement. ;

— assurer avant lancement des produits
les conditions d'une bonne information
médicale.

Four ce poste, les candidats deevront Justifier
d’un niveau scientifique important (Chef de Cli-
nique ou équivalent/ et d’unis pratique de l’angUda
courant.

Une expérience acquise su sein de l'Industrie
Pharmaceutique dans un poste similaire serait
grandement appréciée.

Larges possibilités d’évolution de carrière.

Envoyer C.V. & n- 8.934 «le Monde» Publicité,
5. rue des Italiens. 75427 Paria-9®. qui transmettra.

Lepremier
hebdomadaire

économique français
«dotée

adjoint(e)

directeur
commercial

CoceDenfvendem;nsaura établird’étroites
relations avec lesChe& (^Entreprise.Hles

amènera à développer leurpolitique d'in-

formation économique en s’appuyant no-
tammentsurla notoriété dn titre qrflsera

chargé depromouvoir.
Ceposte conviendraità nn(e) diplômé (e)

detudes supérieures, 30 ans minimum,
pouvant justifier d'une excellente expé-

rience delavente (acquise sipossibledans
inventede Services}.

Lesdossiersde
oosré£1482Mà
seront traitesc

J DEI/EL-OPPEIVIENT 1) .

r/
10, ruedela Paix- 75002 Paris.

MATRA#
recherche pour ses services industrialisation

INGENIEUR
Spécialiste de l'Analyse-

de laValeur
— Il sera chargé d'animer et de coordonner des
groupes d'analyse de la valeur.
— U sera associé aux études dès la conception des
matériels.

— Une expérience de 3 à 5 ans et uns formation-
Grandes Ecoles serait appréciée.

Envoyer CV, lettre manuscrite et rémunération
souhaitée en Indiquant la référence SM 304

[MATRA Monsieur KORFAN
BJ». N° 1 - 78140 VELIZY

PHILIPS

pour son Service BREVETS

UN INGÉNIEUR-ÉLECTRONICIEN
Connaissant circuits semi-conducteurs
Expérience laboratoire et/ou fabrication

Bonne* aptitude* à la rédaction et bons contacts
humains, pour relations avec Inventeurs et rédac-
tion de brevets.

Adresser lettre manuscrite. C.V„ photo et prêt,
a/rêf. n* 448 PHILIPS, Département du personnel.

50. avenue Montaigne, .75008 PARIS.

offres d'emploi

r BANQUE PRIVEE PARIS

Le Secrétaire Général d'on impartant

établissement recherche, pour le seconder, on

CADRE
administratif

pouvant assurer d'une part le suivi des dossiers

d’engagements de la banque, d’aurre can s’-ec

l'assistance d'avocats-conseils, la responsabilité eu
secteur juridique.

Le candidat retenu, aura complété sa formation

juridique par une expérience des opérations

bancaires de 7 à 10 ans.

Une connaissance approfondie de la langue

anglaise est nécessaire.

Les dossiers seront examinés avec la discrétion

d'usage..

Adresser lettre et C.V. sous référence 4c40.'AL
AJMP. 40 rue Olivier-de-Serres 75015 PARIS

Iqui transmettra).

X INFORMATIQUE \
f fonction

personnel
Sopra, société de services en informatique,
filiale d’un grand groupe industriel, recherche
pour son siège parisien un responsable du
recrutement appelé a terme à élargir ses res-

ponsabilités dans la fonction personnel.

Agé d’une trentaine d'années, sa formation -

Initiale est celle d 'un ingénieur ayant de soli-

des connaissances en informatique. Il a un
réel intérêt pour les problèmes humains, et a
peut-être déjà pratiqué le recrutement. Les
besoins de la société en hommes de valeur,

étant en constante croissance, sa principale

mission sera d'assurer la sélection de tous les

personnels techniques.

L . - Envoyer CV détaillé manuscrit et photo, à.

K SOP3A y^^^90 rue de Flandre, 7501 9 Paris.

sous référence 863
~

.

AIR INDUSTRIE
DU GROUPE SAINT-GOBAIN-PONT-A-MOUSSON

recherche
pour sa division récupérateurs et échangeurs

thermiques

DEUX INGÉNIEURS
TECHNICO-COMMERCIAUX

LA PONCTION PROPOSEE COMPREND— Une activité commerciale de prospection, de
suivi de clientèle et de négociation ;— Une activité technique de conseil puis de
projets et de devis ;— Une activité de gestion pour le contrôle de
la réalisation des commandes enregistrées.

ELLE NECESSITE :— Une formation d*Ingénieur diplômé ;— Une spécialisation en thwrmlques-éntiaugeurs
haute température ;— Un dynamisme certain et on goût de l’entreprise;— Une expérience d'au moins 5 ans si possible
dans les industries du pétrole et de la chimie.

Compte tenu de notre vocation Internationale
l'anglais est indispensable, l’allemand ou l'espa-
gnol apprécié.

Envoyer une lettre manuscrite avec C.V. détaillé,
prétentions au SERVICE RECRUTEMENT
D'AIR INDUSTRIE. 19-21, av. Dubonnet. 92401

Courbevoie.

Rédacteur
contentieux

100000+
Banque privée fjaoxnnité Etoile) recherche

un rédacteur pour seconder le Chef du Service
Contentieux.

Agé d’au moins 35 ans, il doit être titulaire
d’une licence en droit privé, bien connaître le droit
des affaires et procédures, et justifier d’une solide
expérience contentieux bancaire et recouvrement.

Nous attendons de lui une attitude dyna-
mique et tenace, et un sens aigu des responsabilités.

Les candidats à ce postes peuvent adresser
leur candidature (Iette m, et C.V_ et photo)
sousréf. 657 M à;

rsccarrières
92, rue Bonaparte 75006 Rnis.

COH SC «L EU r.EC*U 7ÎU£KT

IMPORTANTE USINE MÉTALLURGIQUE
BANLIEUE SUD DE PARIS

recherche un

ASSISTANT

DU CHEF DU PERSONNEL
Débutant ou ayant quelques années

d'expérience industrielle

POSTE SUSCEPTIBLE D'EVOLUTION

Est. C.V. + pboto (retournée!. & numéro 57.872.
Contasse PabL, 20, av. Opéra, 75040 Parla, oedex 0L

ADJOINT

DIRECTEUR COMMERCIAL
nous recherchons

UN JEUNE SPECIALISTE PAPETIER
ayant occupé un poste de responsable investisse-
mente, d'ingénieur de process dans un engineering,
de vente d'équipement papetier cher un construc-
teur ou un poste de fabrication en papeterie/car-
tannerie.

Nous souhaitons rencontrer des candidate d'en-
viron 35 ans.
— Connaissance si possible des équipements de

préparation de pâte,— anglais on allemand courant Indispensable,— déplacement 25 % du temps de travail, prind-

Sforcent à l'étranger,
rament assuré.

Envoyer C.V. ETABLISSEMENT B. et M. LAMORTBP 46 - 51302 VItry-ls-François.

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi

r GARDNER-
DENVER

Fabricant de matériels pour l'Industrie,

Iss Travaux Publics, tes Mines et tes

CuTià'es. recherche pour sa norafla filiale

de venta en France,

située à CHATOU près de Paris

CONTROLEUR
• Fcrrcation HEC, ESSEC, ESC ou
équivalent.

a âonne connalaanca de l'Anglais néces-

saire.

• Expérience de 2 à 3 an mlmrmirn
souhaités.

• Nations de compsbtffté sngioeaxonne.

Adressas Curriatium-Vrtae détaillé et
prérerajons sous référence 5228 à :

[
MATRA INFORMATIQUE

GROUPE MATRA

qui commerça lise avec succès une gamme de

mini-ordinateurs dont 20 000 unités sont déjà

installées dans le Monde.

développe ses forces commerciales de PARIS
et recherche des

INGENIEURS COMMERCIAUX
de formation supérieure

et disposant d'au moins 2 années d'expérience

réussie dans la vente de systèmes informatiques
dans le secteur distribution. . .

La rémunération élevée saura intéresser des

candidats dynamiques. La connaissance de

rang lais est appréciée.

Adressa- C.V. à Monsieur J.-L. DUHAMEAU
MATRA INFORMATIQUE i

18 rue de Chatilbn r 75014 PARIS 1

Société de services (ÇA 1977 : 25 millions) eu
croissance rapide, nous mettons es place de
nouvelles structures de gestion. Nous recher-
chons pournotre Siège Social (Paris 12^ notre

Responsable

Administratifet Financier
100000+

Rattaché an Directeur, fl a la responsabilité :

, de /'animation et du suivi du personnel de son
service,

. de /'établissement des états financiers (CE,
bilan) et des budgets de trésorerie,

. de la préparation des budgets de fonction-
nement et d'investissement et de*
de bord (contrôle budgétaire),

. des opérations administratives liées à la
gestion et au personnel

De formation DJZ.CS., Sup. de Co, gestion—,
ce cadre a acquis une expérience d'au moins
cinq ans en entreposé ou/et dans un Cabinet
comptable (bonnes connaissances en informati-
que appréciées;.

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et
rémunération actuelle sous référence 812 JJ à *

notre Conseil

Wil 1 1

1

lifci
DEPARTEMENT EMPLOI

f r 13 bII. nia Henri Monrea-VCI ll\Jl 75009 -PARIS

mJ
informatique

banque

BAI00E PBIVEE PARIS 8». ruterdie
*

INGENIEUR DEBUTANT
(w l BD 4’sxpÊriDact)

toRUthm A et H, mSA. EHSEQHT. IRAS, IBS.

Praiiçira da ramdyn organique.

CbbwIissuu inSspeanbln : Colnt, Fortrs*.

odes : parfiopora proaresalranreal ni tfretop»*-

ment d'opplicalires da gestrâB sur aûëardfaatre».
j

Eewïbt C.V„ pfwTn bT préiastieos iras rélérerea fD-« I

4 ULA. qui transmettra. A
T f* A.-' International Ciassifietf Advçrtising

3 . RUE O'KAUTÇVILLE :- 750:0 - PARIS

8té Distribution COMPOSANTS ELECTRONIQUES
proche Porte d’Italie, recherche :

Un INGÉNIEUR HARDWARE
Connaissant parfaitement les Microprocesseurs rt
composants INTEL, pour responsabilité et eréatlan
laboratoire de démonstration, et gestion complet"
de U ligne. ...
Les responsabilités seront s— Liaison avec le fournisseur,

âf^stance technique aux vendeurs.— Publicité, promotion des ventes.
'

— Organisez des cours destinés à la flUrnw*.
Expérience en mlcro-ordlnateur software appréciée*.— Anglais Impératif.

Pouvant «ire libre rapidement.

Ba% CmV- Ç5oto et Prétentions, à Socïétéj»*®*8*

ai rue Charies-Prérot. — 94250 CEETTILI»*-

TÜTS7T&
f.'rfrfém jj

aX-:- v*

- E —--«ST- -L

u-/;
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligne UügneT.C.
43.00 49,19

10.00 11,44

30,00 34^2
30,00 34,32

30J» 34,32

60,00 ' 91,52

Annonces ciassks
offres d’emploi

Usines de Beauehamp
(Val d'Oise)

ingénieur

contrôle

qualité

Electromécanlclen ou physicien
ENSI. INSA, INPG, etc.

Débutant possible.

Très bonnes connaissances en
allemand et/ou en anglais.

RAI* : à partir de techniques
statistiques, élaborer un système de
mesures commun & deux services
contrôla français et allemand.

Voyages fréquenta mais de courte
durée & prévoir

Envoyer C.V. + photo et prétentions
au Service Recrulement
3M FRANCE Avenue Boulé
95250 BEAUCHAMP. ^

Très Importante Société
'

45 KM NOBD PARTS, recherche

DIRECTEUR Gestion Financière

Si DEFENDRA DIRECTEMENT
DS DIRECTEUR DE T/MH’rmWHTWie

H devra :
•

— Prendre en charge les Services Comptabilité
générale, analytique, clients, fournisseurs.— Préparer et contrôler les budgets da T’usine.

Effectif total des services comptables s'SS personnes

Nous loi assnxona :

Salaire région parislenn»,
" - •

logement al nécessaire.
Très nombreux avantages sociaux. .

POUR INFORMATION SUR CB POSTE .

Ecrire avec C.V. dét. bous référ. n» 41.405. à
RUSH PubL, 84, e. d’HantefeulUe. 75010 PARIS.

chef de projet

informatique
Kan nann sn 6rapi InéotrW uapMtnt {2H0OS
pansues) lijuipéïiJe natirid IBUnriénbnautrfiH
HfmwiBW intuacdmt sm VII, Mm nakasm-
fràrmtniqiiips ithnmdfvi é'usCM 4« Prejot.

MâAâ aura larepetrabîlîli dMappHpitiMtt GESIMI
DE PERSONNEL (paie, fidûtr ils pncamncL «tc_J.

Emflut tednleîaa on infomotiipa, a un h ms
raparireta tncrâts de ptalun usées sa tant pls-
gisinr da pnlst "Pii» st Csstlrn éo Psimnasl”.

ut inrTupMiiMiï,

Uao-da nsi : Péris Osât.

PanaeOtcs d'évolution ds conféré pnr n audîdai I
faite pejumuSté.

Adrssur ClVh photo et salaire aetmi imriHnn
.22.01/CPAM i Adétpatfan- 54, mou ris Venantes
7BSIB Parie.

DIVISION DBS SYSTEMES INFORMATIQUES

recherche

dans le cadre du développement des vent» de
CO-ORDINATEURS

INGÉNIEURS

COMMERCIAUX
Formation supérieure : Ingénieur, HKC, BSSBC ou
équivalent.
P—sédant 3 & 4 ans d'expérience en Informatique
al possible dans la domaine de la venta des ter-
minaux ou «toi mini-ordinateurs.

Lieu de travail : ann» industrielle de VEUZY,

Envoyer C.V. et photo & : A73NA - BJP. SB.
Aérodr. de VWacoublay, 78140 VôUzy-VlUacoubbvy

TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ
DU SECTEUR DE L'HABILLEMENT’

en très forte expansion
(1 050 personnes en cinq établissements)

recherche pour sa

DIRECTION DU PERSONNEL :

UNE COLLABORATRICE
— TyiflTMnvi cftdTB Z— âge minimum 30 ans ;— formation psychologie du tapvsJL

Elle sera chargée du recrutement, de la formation
(administration et animation stages, formation
des animateurs). •

Interventions ponetueHee pour tenu problèmes de
relations humalnea.
Trevaux admlnlstretdfs divers (1 % «instruction,
frais de déplacements, etcJ.

Lieu de travail : PARIS centre.
’

De nombreux déplacements en province ds courteDe nombreux
durée sont è

Adr. lettre de cand.. C.V. et
CONTBSSB- PubL, 20. avenue

Lin» 37JOO
ira, PARIS-1".

offres d’emploi offres d’emploi

RANCE SJL
rednrchi

INGÉNIEURS

DIPLÔMÉS

MATRA#
roetmeha pourson centre du CHESNAY

INGENIEUR D’AFFAIRES

Formation
Ingénieur Mécanicien

• Quelques années d'expérience en Production
souhaitée.

Il wa Intégré ai sein d'une équipe Méthodes et 8ura
pour mteïon de coordonner le démarrage des
Fabrications de pré-série.

Adressa1 CV, rémunération souhaitée à
Monsieur FERT Chef du Personnel

52-54 avenue Dmartre 781 50 LE CHESNAY

SAZBY
partait)ent AUTOMATISME
Industriels, recherche

Département AUTOMATISMES
INDUSTRIELS, recherche

INGÉNIEUR

DE PROJET
GRANDES ECOLES

Pour lui confier la responabORA
d'installations complètes an

France ou b l'étranger dans ta

cadre de budgets importants.

Un* expérience de quelques an-
nées est fatdbpensabta oms tasnées est fatdbpeimbhi

automatismes Indu
l'électronkp» et nnfo

automatismes Industriels,

ctroniqu» et nnfiormatiqua.

recrute directement

« : » y

Rémunération très ouverte

, an fonction do l'expérience
du candidat.

Adresser C.V. détaillé, -photo et
prétentions, * SAXBY, 40, rue
de rartllon, 75526 Parta Cedex 11

D.U.T. ou équivalent. 1 an cTsecpérinoce
minimum

Connaissances LC.L. appréciées

Adresser C.V. & MonsieurGOMBEUIL
METHODES et INFORMATIQUE

10, ru» Bailu 75009 PARIS
ou téL 2B5J272 pour rendasvaus

C. I. La .

Cmtectenr de 1 % pour la conutruptlan.
compétence nationale

recherche pour eon atégo social A Périr

CADRE
FONCTION : dépendant directement du Directeur
da rarganlame, U est chargé de développer les

relations avec les entreprises et avec les construc-
teurs sociaux.

PROFIL : très bon contact, dynamisme, capacité
de direction ot d'animation , expérience tndlapen-

du logement social.' par - exemple rtflT1i une
grondé entreprise ou un constructeuc.

Envoyer curr. 'vltae et prétentions à : GATJDD,
SB. avenue da Bnffren, 75007 PARIS, qui transm.

COMMERCIAL
EXPERIMENTE
Itinérant è 00 %

JffiSrûg
auprès cfnne très large dlen-

Profl! :

— Age 30 ans mlnJrnuin-
— Niveau B.TJS. «tactrutach-

niqua minimum.—Boom connaissance da la

langue allemande.

SALAIRE FIXE +

ASSOCIATION
DE TOURISME SOCIAL
d'implantation nationale

rachardia
pouf son tifw

A ParEt«* arTÔnSswneirt

CADRE

ADMINISTRATIF
(H. ou FJ

KL000 P par an *

devant le Directeur Général :

— Du personnel de l'Asso-

ciation (170 permanents
et saisonniers)

— Du suivi da l'actlvtté

des ÊtibOssémanta
de vacance* (8 comprenant
1000 ms)

.— De rentrâttan
dé* équipements

Solide formation

dé gestionnaire et expérience
da responsable

da service da personnel
très souhaitées.

Ecrire avec C.V. détaillé

et photo, sou réf. 13206. M, A
PLEIN 'EMPLOI
U), rue du Mali,

73002 PARIS

OvflNLIULIf IfMUlU IV
propose plusieurs postes d1

assistants marketing

à candidats motivés ayant le goût du travail en
équipe et de l'action dynamique.

Ces postes conviendraient A do jeunes diplômés
HEC ES5EC, SUP de CO Paris, SCIENCES-PO
ou équivalents

Courte expérience professionnelle et maftrïse
de l'anglais courairtsoahaltées .

Possibilités d'évolutions intéressantes.

Adresser lettre CVetprétentionsAu Département
Du Personnel 12, rue Louis Bertrand - 94200
IVRY SUR SEINE. a

SOCIETE DÉS TUYAUX BORNA
ZSOO peraonnea, C4L 500 millions -da francs.

Fabrication et pose canalisations en bâton. Grande
travaux d'hydranUqun. Fourniture d"usines de
préfabrication produits an cimnp d'activité

InteroatimuL
racheroha pour sa

DIRECTION COMMERCIALE - PARIS

JEUNES DIPLÔMÉS

ESCP - ESSEC - ESC
Au sein d'une équipe pluridisciplinaire, lie parti-

ciperont ‘ & la prospection et aux négociations
oommprrtalBH avec bureaux d’études et industriels
France et étranger.

Angle» Indispensable. — Allemand apprécié

• Expérience de I ou 2 années souhaitée
'

Ecrire avec eturienJum vitae, pbot et prêtent. A:
SOGDEEK DBS TOYADS BONNA. — BJP. S7J-08

75S05 PARIS CEDES 08,

ÉLECTRONICIEN

Pour son servie» Installation
domaine ütHntormatiquA

Ce posta nécessttâ des
déplacements fréquents,
mais de courte durée. 1

Candidat débutant accepté
si libéré des OM.

Envoyer CV; et prétentions
n* 571856 COMTESSE PUBL,
20, av. opéra, ParJs-1”, q. tr.

IMPTE SOCIETE
Séga LEVALLOIS

recherche

IKfiÉNIEUR

OU BTS

ÉUCIBOHICIEN

Ayant expérience Hardware
Software mlcrD-procnsseure

pour appllrations- Industrlritas.
Une expérience dans la misa
en Œuvre de consoles da visua-

lisation est souhaitable.

Ecr. avec . CV. et prétentions
n* 57JM COMTESSE Publicité
M, av. de . l'Opéra, Parts-1"

JURISTE
pour son servies central de conseil privé dans
le domains du droit privé, fiscal ot ruraL

DOCUMENTALISTE JURIDIQUE
pour documentation Informatisés du droit des
affaires.

Ces deux postes exigent une expérience profession-
nelle' rinra» les activités décrites.
Décentralisation proche banlieue Ouest fin 1978.

Envoyer C.V,' salai» + photo à n° NL2M COPAP,
40. rue de ChabroL 75010 PARIS, qui transmettra.

Société Produits Chimiques

région parisienne
recherche

OUVRIER SPÉCIALISÉ

EN DÉTARTRAGE
Connaissance matériels et produits pour détartrage
et taltsmenta dea *anT -

Apte à travaux de détartrage en clientèle.

Adr. C.V, photo et prêtent, sous la n* 57.653 ft ;

CONTBSSB PubL. 20, av. Opéra, Parls-1», qui tr

BBp;

Wj rr| n 'l
'i'

'

92505 RUE1LMALMAISON.

DÉBUTUn
peur travaux d'analyse sur
preblémes sctantlflques et

(MITRA 15 - IBM 570)..

Adr. C.V. au Chef du Personne]
CE.V„ 912» BRETIGNY.

I

1

I

I

II
1i

n»

Nous prions les lecteurs répondant aux

"ANNONCES DOMICILIEES" de vouloir

bien indiquerlisiblement sur l'enveloppe le'

numéro de Tannonce les intéressant etde

vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du

"Monde Publicité" ou d'una agence.
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OFFRES D’EMPLOI
La ligne

43,00
La ligne T.C,

49,19

DEMANDES D’EMPLOI 10,00 11,44

IMMOBILIER 30.00 34.33

AUTOMOBILES 30,00 34,32

AGENDA 30,00 34,32

PROP. COMM. CAPITAUX 80,00 91,52

Annonces ciaiscci
OFFRES C EV=LC:S
r=vv:3S3 3=?.:Fio:3
immcs.’L'ER
Ai.*:cvas.les

T.c.
s..ra

=-CÎ 5,7»
20.CO 2Z3B
S0.03 2^88
20,53 22Æ

REPRODUCTION iNTesont

/ccrclaire/
représent.

offre

demandes tTemplo» demandes d'emploi demandes d'erttploj

Secrétaires de direction OBBO
Département Informatique

'J. H. 35 eru. HEC Lausanne
;

J gestion, staüstlemes, budgets, ch.
I poste assistant Paris, tps corner,
leu ml-tps. Etudie ttes propos.
7, rue de SONTAY, 75116 Paris.
Tél. : 727-64-42, de 10 à 17 h.

CADRE H.E.C. (J.F.), 32 ans

H LJALE D’UN TRES IMPORTANT
GROUPE BANCAIREÀ PARIS

recherche

SECRETAIRE
DE DIRECTION

BILINGUE ANGLAIS
expérience appréciée,
connaissance de la sténographie indis-

pensable,

excellente présentation exigée.

Écrire avec C.V. et prétentions
sous réf. 31644 B

bleu 17, rue du Docteur Leoel
94300VINCENNES oui traas.

SECRETAIRE

DE DIRECTION
très bon niveau
pour place stable

avec responsabilités
Salaire 4.500X13.

Ecrire sous n» TtXJO

i nr 31. bd Bonne-Nouvelle
itUM. 75002 PARIS

Sténodactylos

STÉNODACTYLO
débutante, bilingue anglais
français, connaissance sténo

anglaise appréciée.
Téléph. 371-12-65.

Secrétaire

AGENCE DE PUBLICITE
recherche

STENODACTYLO
confirmée, bonne orthographe.

Ecr. on envoyant CV. -f photo
Mme TRIN. Publ. OELRIEU,
79, Champs-Elysees, 75008 Paris.

Fabricant sièges
haut de gamme recherche pour

|

SERVICE EXPORT

SECRÉTAIRE

TRILINGUE

allemand, anglais, français.
JEAN PREVOST S.A,

30, rue Danielle-Casanova,
94170 LE PERREUX. 324-57-00.

SOCIETE PARIS
recherche

EXCELLENTE

STÉNODACTYLO
Bilingue FrançaiS/AnglalS

avec responsabilités
Salaire 4.000 FX13. Réf. 1001

STÉNODACTYLO
Salaire 3.200 FX13. Réf.

Postes stables.

Ecr. en rapp- la réf. du poste
I) r 31, bd Bonne-Nouvelle

u-rX. 75002 PARIS

1002

94500 Champlgny-5ur-Mame
P.M.E_ exploitant recherche
SECRETAIRE BILINGUE

ANGLAIS, STENODACTYLO
Situât, stable. Avantages soex.

,

Disponible Immédiatement.
Ecrire n» 11379,

P A SVP
3?' nJB Général-Fcy,

EUROPE SECRETARIAT
Travail temporaire

SECRETAIRES

STÉNODACTYLOS

DACTYLOS

75008 Paris
27, rue du 4-Septembra (Z*)

TM. : 742-09-69.

Rech. Jeunes Attachés Comm.
pour diffusion sur région paris.

Mini Ordinateur de Gestion
Connaissances comptables exlg.

Niveau B.P. - B.T.S.
Situation avenir à élément
dynamique et persévérant.

Prendre contact pour R.-V.
M. BRETEAU
Société OBBO

9, rue de Maubeuge
75009 Paris - Téléph. : 876-25-50.

CADRE 34 ANS
FormaL Arts déco. Bac philo r .

|

— 5 a. concept en organls. dans ,

5le internat engineering ; I

|— S a. concept en stands et i

archit intérieure, SOUHAITE
renosveler son activité.

[
— excell. présent, rech. intense

de la qualité. Imagination.
Sens, de l'obi. MMU. verbale
et de contact, étud. ttes prep.

I Ecr. rr» 2 440. « la Monde » Pub«
5, r. des Ita Ifats. 75427 Paris-».

20 ans expérience analyse financière^ études secto-
rielles. évaluations de sociétés dans établissement
bancaire de premier plan.
Anglais, allemand.

Cherche situation
HAUTE-SAVOIE ou HEGIO>" GENEVE.

|

F., 43 juf eïchsf
7
cesiptabî», !

CADRE DE 6ESÏKH 33 J
!

1 estrscebie dass petites — 5 ans de tflreaia,
trative et finaadte"™*^ssc'rés Itl’ar. gesücr. céda-

Ecrire N® 31.732 M - HECIE-FH3SSE,
85 bis, rue Réauaur. PARTS <2*i.

Recherchons

REPRÉSENTANTS
pr pulls et costumes d'hommes

|

el pulls d'enfants
Références exigées.

Sa présenter S.F.V., 23. nie du
Port-airx-Choux, 75003 PARIS
TéL 272-01-32 * lll i 11 h

Cadre commercial ht niv. 49 a.

bit. frartc-angl., notions aMem..
. dés. snmpl. rég. MidVPyr.. rech.
activité tps part., br. Inditfér.

Part. cap. éventuelle, envlsag.
. Réponses Initiales. Ecr. n» B 860

)

< le Monde > Pub. 5. r. des Ha,

liens, 75427 Paris-9* qui trans

J. Fille, 23 a- célibataire
diplômée E.S.C, dlpWmêe des
chambres de commerce anglaise
et espagnole, étudie foutes
propositions d'emploi, oréfer.

import-export tourisme. Ec. H.
20144 Havas Bordeaux 33075.

POUR

TROUVER

EMPLOI

CADRE TECHINO-AOMINISTR.
38 ans. format, scolaire Inpén.

12 ans expér. de gestionnaire
ds odes sociétés TP et Miniè-

res à l'élrans. (coord. T.C.E„
contrfiie gestion, gestion per-

sonnet, gestion stock) rech.
poste Import, responsabilité à

l'étranger niveau Ci/CS.
I Ecr. HAVAS TOULON 5491B.

ASSISTANT

DE DIRECTION GÉNÉRALE
HEC -f- Sciences Po. 28 pus.

Première expérience professionnelle. AdoptaDü!:
Très bon sens contact. ANGLAIS COURANT.

Etudierait toutes propositions.

Ecrire n- TO+WOM. REGIE-PRESSE.
85 bis. rue de Réaumur - Parla (2*).

j
Fme drnam., tr. gde expér.
relate, direction du personnel.

I

Etudie ttes propos, lies réglons.
1 Ecr. n® T 81719 M Régie-Presse
65 bis, r. Réaumur. 7500? Paris

Le CENTRE D'INFORMATION
SUR L’EMPLOI vous propose
GUIDE COMPLET (230 pages)

Extraits du sommaire :

• Les 3 types de C.V. : rédacL.
exemples, erreurs à éviter.

Prêtes, d'université. Docteur
I chimiste, connaiss. allemand-

|

français, perse. Formation
Allem. cherche emploi.

MASSROUF - 1, rue Languedoc
25800 BESANCON.

... . . J.H- 25 a-, pari, et écrtv. russe
• La graphologie et sas pièges. I espagnol, français (con. angl.]

• 12 méthodes pour trouver! 4 a. exp. relaie, Tibre de suite

l'emploi désiré: avec plans. I étudie toutes propositions.

_ D . . AntretiDnc Morvimt I Ere. N° 2441 « Le Monde » Pub.
• Réussir entretiens. Interviews.

| St r_ ^ italiens, 75427 Parls-9®
• Les bonnes réponses aux tests.

- .nm-mu, I 2S ans, enseignani écc et eom-
G Emplois les plus demandés. I bac philo, Sup de Co.
Pour inFormatlar, écr. ClDEM, I rédacteur de 2 cours par ton
>. sq. Monstgny, 78-Le Chesnay.| respondance. gra ohoiogie, mor

phopsvchologle, étudie ttes srop

animaux
sur Pari9, Rouen, Evreux, dé-
marchage exclu, Ecr. AUBERT.
BP 375 27D02 EVREUX Cedex.

Minuscules Yorfcshira terriers,
|

jrtes petits chiens d vendre.
Mme Strange, 40 Lime Av„
High Wycombe, Bocks, England.

propositions commerciales - capitaux

Homme 30 ans
EYQZDT COMPTABLE
LArEKI DIPOME
Etudie toute proposition
TEMPS PARTIEL
Région parisienne

Sérieuses référances
Ecr. n» T 00)152 M Régie- Presse.
85 bis, rue Réaumur, Paris t*.

f
Sérieuses réferences

MARQUE INTERNATIONALE

DE PRODUITS DE BEAUTÉ

cherche

BISIRin El FRANCE

Un groupe important fortement implanté dans

les marchés européens et d'outre-mer cherche

une Société réputée pour la distribution de ses

produits en France.

La marque Jouit d'une haute renommée auprès

de ses consommatrices grâce à la qualité extra-

ordinaire de ses produits et a déjà réussi à s'im-

poser sur le marché français.

Les Sociétés ayant leur siège en France et

disposant d'une bonne infrastructure pour une
distribution sélective (dépôts) sont invitées à se

mettre en rapport avec nous.

La discrétion absolue est assurée et nous prions

les Sociétés intéressées de prendre contact en
écrivant sous la réf. 739273 M à REGIE-

PRESSE, 85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS.

Ch., argt partenaires av. 150.000
pour discount dans branche

Loisir très attractif.
Ter. 542-60-25. 543-12-49.

m.

cherche
GERANCE APPOINTEE
ou poste à responsabilités
Parfumerie ou Prèt-é-Porter

féminin.
I Ecr. n® T €04352 M Régie-Presse.

|
HS bis, rua Réaumur, Parts 2*.

Firme industrielle qui réalise
des bénéfices et dont les vantes
annuelles s’élèvent à 50 millions
de dollars, souhaite explorer les
possibilités de fusion ou d’achat
avec une société européenne
financer, forte. Adr. réponse
confidentielle au seul directeur :

FRIEDMAN ATHERTON
Attention : JoÇl A. Kazol. 28.
State Street 8oston MA 02109

U.S.A.

I
H. 33. E5C+BUSS. SCHOOL,

MARKETING
GESTION PRODUITS
exp. Sté Internationale

GRANDE CONSOMMATION
Eqntp. Manager-Banque.

Ecr. n® 2474 * le Monde» Pub.
5, r. des Italiens. 75427 Parls-9*

Garage Auto Pantin
141, rue de Paris

93 Bobigny 843-67-54, rech
Associés ou Financiers

pour affaire en plein essor.
Etudie toutes propositions.

Pour BARCELONE (Ewame)
Franç. bll. franc- espagnol
Formation relaie 12 a. exp. vie
domicile Barcelone (Esnaara)
rech. situai, dans estte région.
Ecr. n® T 04401 M Régie-Presse
B M». r. Réaumur, 78002 Paris.

Cause décès brutal, nouveau]
média vidéo, énorme succès I

public, cherche financier tous
|

pays.
L.1C, 6. av. DUCLOS
94450 BREVANNES.

a® m mmitiTÉ

Cherche partenaire avec bureau
bon standing + petit capital
pour exploiter filière export
Moyen-Orient très productive,
DJIAN, 42, rue Monge, Parte-5’.

\

F., Ml a_ exp. prof, affirmée,
capable concevoir plan général
de publicité, réaliser doc., nés.
achats d'espaces, contrôler et
coordonner actions pub. ou pro-
motionnelles, organiser stands
p. salons, expeu gérer budget,
rech. Intégration équipe direct,
dynamique.
Envoyer offre détaillée avec
indication Heu fravall et sal. 8
Garetler, 37, rue Lecourbe,
Paris 15* nul transmettra.

VRP MC, Ir. rntnwuil HBJO
(Bretagne, Normandie, val de
Loire), recherche carte impor-
tante complémentaire (Biloute-
rle or el montres foalllerle

EXCEPTEES).
Ecr. n® 81 679 M Rég.-Presee.
85 Ms, rue Réaumur. Parls-2®.

|
J.H., 25 a- célïb.. dég. O-M.
MAITRISE AMENAGEMENT

GEOGRAPHIE, CHARGE DE
I
MISSION ORGANISME REGION.

I

Agrégatif, prép. 3* cycle sèo.
des transports aériens, exp.

I tourisme et enseignent., goût

[
des contacts, bonne connaissance

|
anglais et Italien, étud. toutes

propositions Paris-domaine.

TOURISME/VOYAGES
Ere. n® 2472 « le Monde » Pub.

i
5. r. des Italiens, 754Z7 Pari**®.

bateaux
A VENDRE petite péniche hol-
landaise, 32 m. X 4 m. Très
bon mot. Aménag. a terminer

Prix très fntér.Place ds Paris.
TéL 54045-21, heures bureau.

JURISTE, 26 ANS
Maîtrise en droit des affaires,
D.E.S.S.- droit des aff.. dipl. de
Juriste cons. d*enlr. (DJ.CE.),
anglais, étudierait toute propos.
Ecr. n® 8935 « le Monda a P„
5. r. des Italiens, 75427 Paris-9*.

CADRE SUPÉRIEUR, 38 ans
Fornutlan Ingénieur -f- LC.O. et Informa
Expérience Gestion dans Société Aêro et TJ-

cherche poste de

CONTROLEUR de GESTION
ou DIRECTION ADMINISTRATIVE

et FINANCIÈRE dans P.M.E
Disponible rapidement.

Ecrire n® 2.485 c le Mondes Publicité.
5. me des Italiens. 75437 PARIS (9*).

SPECIALISTE

RELATIONS ET COMMUNICATIONS

recherche

VACATIONS
Ecrire sous le n» T 4445 M & REGIE-PRESSS.

85 bis. me Réaumur. — 75002 PARIS.

CHEFS D’ENTREPRISE
L’Agence Nationale Pour rEmploi
vous propose une sélection de collaborateurs:

• INGENIEURS toutes spécialisations

• CADRES adminlstratits, commerciaux

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée)

CHEF DS MENl/rCN APPROVISIONNEMENT.— 47 ans - Ancien officier d'administration
d’intendance - Frigoriste - Institut de la
conserve - Stage OAT, gestion technique
des approvisionnements denrées et maté-
riels - Gestion d’entreprises (CESX. IFAC) -

Gronde expérience des secteurs : alimen-
taire fgestion de stocks, chaîne du froid,
achats, etc. J. Bâtiment - Aptitude au
commandement.
RECHERCHE : poste similaire - France,
pays francophones (déplacements acceptés).
(Section BCO/JCB.)
F. — 45 ans - Cadre de Direction - 15 ans
exp. achats et gestion (dans service Inté-
rieur : fournitures, matériel de bureau,
impression, cadeaux d’entreprise).

RECHERCHE : poste responsabilités équi-
valentes - Paris et région parisienne, rSec-
tion P.)

H. — 51 ans - Large exp. du secteur phar-
maceutique - Homme de terrain - Gestion,
animation réseau commercial, visitant les
pharmaciens d'officine, hôpitaux et cünl-
qnea
RECHERCHE : emploi dynamique avec
déplacements dans France entière. (Sec-
tion E.)

CADRE D'EXPORTATION. — Formation
comptable, droit comptable, marketing -
Secrétariat à haut niveau - Anglais et alle-
mand courants - Il ans expérience dans
les secteurs : cosmétiques, optique, trans-
ports.

RECHERCHE : poste similaire ou adjointe
de direction commerciale - Paris, région
parisienne. (Section BCO/DK.)

s’adresser à:

AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURSET
CADRES 12, nie Blanche 75436 PARIS
CEDEX 09 Ml.: 280.61.46 poste 71.

OPPORTUNITÉ POUR ÏÏG EXPORTATRICES

UME TÊTE DE PONT
SUR LE MARCHÉ ALLEMAND

OFFRE LOCATION ET/OU SERVICES
ENTREPOT ULTRA-MODERNE

40fl à î.ooo - ‘(instruction béton, bureau, salle
d’exposltlc-

Services : u nement, fiscalité, T.VA,
BCbi.uu de stock,
expédition, distribution,
SA.V. contacts clientèle.

accepterait propositions toute branche d’activité
pour durée non Inférieure à 3 ans.
Références et garanties de Société Française de
premier plan, dont noua avons assuré croissance
et résultats depuis 10 ans sur marché Allemand.
Discrétion assurée. H sera répondu à toute propo-
sition.

Offres et contacte, écrire :

Mr X. KIRSCH-P03TFACH 1820
7840 - KBHL AN RREIN (RJ?.A.)

les annonces classées du

sonf reçues par téléphone

du lundi au vendredi
de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures

au 296-15-01
J Une annonce communiquée avanf 15 heures peut paraHre dés le lendemain.

-0ST= DE
stras®'*]=c. c® T sur:? tt. a-gie-Presse ‘ Ere. n» T àrêou

Z5fc-s._r^ Séacn-.ur - Paris».
) g Ms, rjjgfcjjgfe

INGENIEUR EJLT.P-, I.CG- !

43 aJj. s::-raalent, ccmbstlf I

mais ruisocsabîe. susceptible ce i

srenCre en main, reaiisatlan
j

üapcrtanîe et , eu problèmes I

cctnprexes ch. poste eo rapport
m
.i, rje c!ss .Marrés, T. 709-27*74

ASSISTANTE DREOlffl

-® ans, bUingne angiat]

TROfT; 92413 VILLE-D’Â^AY.
j

;

Rtrtarcre sereêtarîaî intérim ou j rechercha
treveux casty'.c trançaisanglais

i

53560-10.

, r i ,

recherche
POSTE RESPONSABILITE;

RSSP0NSA3LE services gène-
raux, Juridiques, immobiïïers 1

héternsw aursdicace 15 ens de i

praLçae cherche emploi prov. i

3U .5. 14S. rie de Ciaronre
PARIS 753ÎÎ.

Ecrire C. BORHSTEtK
239, faubourg

7SDŒ PARIS.
Tél. : 92462-19.

•

DIRECTEUR DU PRSOfla
Agent de maîtrise, fabrication !

^ DES

RHAIKHiS NUKiME
tr.-aLon. .Vtarie deux enfants. I

ans. ELC.P. 19 ans ifaa.
Libre immédiatemenL >

rience de la fonction, dut 5

Ere. r,® T 04 444 M Règ.-Presse, au mveau crenité -de cfimto
1 63 Ks. rue Réaumur, Paris-3®. ! ayant pratiqué négodabow »

1 claies, connaissant oigbis 4

JEUNE FEMME. 22
Ecble des PraLciens

du cammerce intenafional
Groupe ESSEC

recherche poste
ASSISTANTE DE DIRECTION
COMMERCIALE EXPORT

' Exper. ler-CEfiL prod. a l'export.

Angi. elpL B.C.C. alL, ncL esp.
Paris eu proche banlieue.

Ec. rr> T 6173» M - Régie-Presse
25 bis. r. Réaumur 75C02 Pans.

wt., !
allemand, recherche poste ht"P1

*
j
lalre OU SECRETARIAT 0EK.

J
RAL dans entreprise ou oint

1 sstîon protestiunneUe on urseï

t
dans cabinet

i DûsponïbUitè rapide possMe.
Ere. H® 53.130. COMTESSE P.

1 20. av. de l’Opéra, PARIS Pn.

RPffiT

FCRMûTioH mmm
DUT DOCUMENT. !

41 a-> diplfim. d’études suoélo-
res en PSYCHOSOCIOLOGIE d

JF, 23
rech. empîcI stable. - Ecrire .

IA. Gyrard, ïl rue des Aubé- MANAGEMENT, « arm. ffo*
pines, 76423 BIHOREL. 1

rience en annnatlqn. cunt

J.F„ 3 a.. tic. droit,
> «ca. tendes propos. Ecrire réf.

n® 61.737 .M. REGI E-PRE55E,
; 55 bis, r. Réaumur, 75002 Paris.

organisation et gestion do per-

j
sonnet, dont 8 années « Mi»

I prise, recherche poste de m-
j
ponsabilité an fonrutloB h g»

i tin ces ressources hamata.
Ecrire n» T 4.372 M, Rêÿ®Pr.Jeune femme, 24 ans. B.T.S. .

PuBticiîé. ch. poste assistante.
I 85 bis. rue Réaumur. PARIS?.

: Expér. agence et r^tie, TeL :
'

! 723-71-89, poste £0-47, heur. bur.

. J-H-, 25 a- maitrïse gest-, opL
! ir.aricetg, 2 a. exp., bnes corm.
cfistntution, rech. situation, i ih

i
rapidem- Tel, ce Jour 78982-79.

;
J. F.. 22 ans, titulaire DEUG

• anglais allem., B.TS.5. secré-
tariat Direction anglais aile-

|
mand, chambre de commerce
angl. allem- 2 ans d'expérience

,
ch. poste permettant voyager

etran*. et pratiquer les laognes
1 gères - PENALVA Véronique,
école Paul-Cézanne, 16003 An-

1
gouléme - TéteplL (451 9*8645.

Homme d'expérience, 25 ans,
cormes A un niveau aipérieur,
sens responsabilités et organi-
sation, Bonne culture générale,
sérieuses références morales,

l grande disponibilité, recherche
' poste secrétaire particulier ou
tout autre poste de confiance
auprès industrial ou personna-

lité domaine artistique. -

Etudiera toutes propositions. -

TéL 250 : 22-34 le matin, ou
écrire au n® 53.091 COMTESSE
PUBLICITE, 20. av. de l’Opéra,

Paris-1«, qui transmettra.

Femme 36 ans, CADRE bilingue
anglais, expér. administration
commerciale, publicité, presse,
Relatiens Publiques, gestion
h11maiDe, sens organl

eralt toutes

JOURNALISTE
25 ans, ch. empl. PARIS, rêtx-

teur ou secrétaire de rédscflu

dans PRESSE ou EDITION. -
Ecr. n® 81.736 M. Régïe-Prese,

85 bis, rue Réaumur. PARIS*.

• CADRE COMMERCIAL
U ans. H.E.C., expér. >5 »
administration vente FRANCE
4- EXPORT, animation rim
contacts clientèle, Intermatta

ANGLAIS, fibre de suite, û.

situation à respcnshœW/Ea.
n® T 4.425 M, REGlE-PHfSSE,
85 bis, ru» Réaumur. PARIS?.

TECHNICIEN

ÉLECTRONICIEN
Connaissances miM-ordina»
et périphériques, photograta
anglais lu et parlé, cher*

situation ADJOINT au DIRKX
TECHN. ou TECHNICO COMM.

Ecrire HAVAS 5SS3 LYON

CADRE SUPÉRIEUR

étudiercontacts,
propositions. Ere. 6 57,699,
CONTESSE PUBLICITE

20. av. Opéra, PARIS (W.
Chel compL, 33 a., 7 a. expér.
a l’etrang^ part, et ère. angl.,
ch. poste a Tétrang. Lib. suite.
Ecr. à L4C0, « le Monde b Pub.,
5. r. des Italiens, 75427 Paris-9*.

PLANIFICATION P.E.R.T.
Ing. CNAM, 45 a., solide expér.
gestion d» protêts engineering,
prév. cont- coord. Informatique,
étudie toutes propositions.

Ecr. â 81 722 M REGIE-PRESSE
BS bts, rue Réaumur. Parls-2*.

PSYCHO-COMPTABLE, 3S ans
9 ans de pratique tous terrains

lion et conseil.formation et conseil. Nom-
breuses expériences d’amélio-
ration des conditions de travail
et de rentabilisation des struc-
tures, ch. poste de responsabilité

formation ou gestion des
hommes.

Ecr. è 6-696, « la Monde • Pub..
5. r. des Italiens, 75127 Paris-9*.

Dame 52 a., permis cond. ac-
comp. AA. ou D. Agé voyage
tourisme/attaires France/étran-
ger. Libre Juillet-août. Tél. 16
(45) 20-04-52 après 20 heures.

MANAGER INFORMATION
ORGANISATEUR

~.ASe, 4
*.

*• ***- Praf- » a -— f.U.T. (management informa-
tion) (gestion, organisation).— Anglais + Informa lique (très
gronde expérience).— Actif, disponible, méthodique
(hÿSS'WS + déplacements!.— Aptitudes : analyse, rèdact
contacts (études, rapports,
élaboration/dossiers),

recherche poste responsabilités
(pta relation, manager, conseil
organisateur, audit, chargé de
_ missions),
'bre de suite et prêt Etudier.
1185 .râ0^; •““d’tout secteur

îlnisiratif. techn. et comm.)(ad/n

Pr rf
*è~«tan^ * PUtL,

s. r, des Italiens, 75427 Paris-9’.

docteur sociologie

EXPERT DEMOGRAPHE

• 41 ans, formation supértem
« Expérience biens tféqalpo-

merrts durables dans enwpb
ses multinationales.
— B ans de direction des

ventes ou commerdHi
— 6 ans de direction

générale d'un Centre
de profit

recherche ...
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PortssU a été, le dimanche S avril, le

rendez-vons de milliers de touristes venus
de toute la France, dans le petit port
Ciristérien, constater les effets de la
marée noire provoquée par le pétrolier

libérien « Amoco-Cadiz ».

Ce môme dimanche, les volontaires et
les militaires qui travaillent depuis de

Brest. — La ynarir^ nationale
l'affirme : ü n’y a plus de vraies
nappes de pétrole en mer à . .

.

une distance d'environ 90 kilo- ^
mètres des côtes, limite des Çher de d
reconnaissances. Seules des ta- QtuiSee el

ches ou 1 des traces sont visibles c?^tr?» 1

çà et là. Alors, où est passé le abandons

mazout qui ne s'est pas échoué ûean du
sur les rivages? Au cours d’une (ïlî® I

e 1

campagne effectuée sur les côtes salit les <

nord de Bretagne, entre le °u presqt

30 mars et le 4 avril, par une o™!
équipe composée de scientifiques, efficaces,

des prélèvements ont été effec- yce8,jî®
tués à différentes profondeurs. En de réduit

face de Plouguemeau, à une nation _de

dizaine de mil les de la côte, les ^ sable,

teneurs en hydrocarbures sont quer ou
par exemple en surface de festran t

28 microgrammes par litre, de adjacente
28 mterogrammes a 20 mètres, irréoersib

et de 23 microgrammes & 65 mè- manuel z

très de profondeur. . dégâts. 9

Le pétrole léger de l’Amoco- “
Cadiz a donc p&iétié profondé-
mmt la mer. H s’est, diffusé çftmfssure

ria-nR m» énorme masse d’eau,
qui va du chenal du Four au . . .

sillon de T&lbert. Le bateau du 1
CNEXO (Centre national pour
l’exploitation des océans) a A la d
effectué quarante -six stations on reconi
Jusqu’à Guemeoey, où, & cet en- bavures t

droit, « la' teneur est proche de pétrole a
la normale s. Quand la mer est sabla Cox
calme, les particules en snspen- quand on
don remontent à la surface, des rivai
Quelles seront les conséquences, terres ?

pour la flore et la faune, de cette stockage i

pollution ? H est évidemment être sirop
encore trop tôt pour le dire, dlspaxaitr
c La poussée phytoplanctonigue (Je Mond
de printemps vfa pas encore eu sont dêvt
lieu, et le zooplancton est encore tonnes et
peu abondant », déclarent les mazoutés.
scientifiques. Une nouvelle cam— ces mètz
pagne vient d’être effectuée. Ses souillé et
résultats ne -sont pas . encore se trouve
connus. Elle devrait permettre de sont ache
déterminer si les larves dlnver- cinquante
têhrês et de poissons ont subi Boscoff ?

des altérations, et si demain l’on - vient du
pourra à nouveau pêcher ou avait été
ramasser du goémon au

.
large. Quimper «

Four l’instant, le mazout coutil-
naEer en 5

nue à arriver sur les côtes. La Dans le
marine nationale répand sur. les et un mil
petites nappes de la poudrette, cubes de
caoutchouc broyé qui agglomère ramassés
le pétrole (1 kilo pour 1 litre de dernière :

pétrole). On expérimente des bar- été évacu
rages - lacleus pour * piéger » Boscoff «

nombreux Jours an nettoyage des plages
ont observé une trêve. Les. militaires
avaient troqué leurs cirés contre des
treillis de sortie.

Autre fait du week-end, la C.G.T. a
annoncé & Morlaix ciu’ellB allait engager
plusieurs actions indiciaires : dès ce lundi,
au parquet dé Brest, les organisations

De notre envoyé spécial.

.

cette boue visqueuse et l’empê-
cher de dériver. La paille est aussi
utilisée et donne satisfaction. Par
contre, le papier journal a été
abandonné, car 11 absorbe plus
d’eau que de pétrole et parce
que le vent l’emporte et qu’il
salit les côtes. Tout a été essayé
ou presque. Jusqu’aux déchets de
cuir broyés, qui sont eux aussi
efficaces. Sur les plages, tes ser-
vices de l’équipement ont décidé
de réduire .le plus possible rutili-

.

ration des engins et l’enlèvement
du sable, qui risquent « de provo-
quer ou d’amplifier l'érosion de
Vestran fia laisse) et des dunes
adjacentes dtune façon parfois
irréversible *. Seul le ramassage
manuel ne provoque pas trop de
dégâts. Sur les dunes, des pan-
neaux sont apparus : « Dunes
fragiles,, pas de voitures, pas de
chaussures maeoutées. »

les infrifrâlions

A là direction départementale,
on reconnaît qu’il y a eu des
bavâtes et que trop souvent le
pétrole a été enseveli sous le
sable. Comment ne pas s’insurger
quand on transporte la pollution
des rivages â l’Intérieur des
terres ? Toutes lés zones de
stockage intermédiaire vont donc
être supprimées et l’on va faire
disparaître la fosse de Tréompan
(le Monde daté 9-10 avril), où
sont déversées chaque jour des
tonnes et des tonnes de déchets
mazoutés. Que va-t-on faire de
ces mètres cubés de goémon
souillé et de sable visqueux qui
se trouvent dans les cuves.- ou
sont acheminés par quelque cent
cinquante camions vers Brest ou
Boscoff ? A Brest, qui ne se sou-
vient du pétrole du Boehlen, qui
avait été enfoui aux environs de
Quimper et que l’on a dû démé-
nager en raison, des Infiltrations ?

Dans 1e Finistère, près de vingt
et un mille sacs et 24000 mètres
cubes de déchets avaient été
ramassés â la fin de la semaine
dernière : 4000 mètres cubes ont
été évacués â bord du -Trieux- &
Boscoff et emmenés à La Ro-

chelle. Un autre bateau, l’Hen-
Tiette-Bravo, est en cours de
chargement. A Brest, c’est un
navire de 15 000 tonnes, le Sooe-
reign Star, qui reçoit des déchets
secs. M. Marc Noyelle. ingénieur
des ponts et chaussées, qui dirige
le port de commerce, a mis en
place une véritable Infrastruc-
ture d’accueil des camions, dont
rétanchéité des bennes a été

renforcée afin de ne pas répandre
te mazout sur les routes. La
circulation sur le port est assurés
par tes militaires. Les poids
lourds, suivant la nature de leur

cargaison, sont dirigés soit vers

le bateau, soit vers ce qui est

appelé un « presse-citron », appa-
- reD utilisé : auparavant pour la

décantation du sable et qui per-

met de récupérer le pétrole

liquide (le reste étant chargé sur
te navire), soit enfin dans un
réservoir creusé à même le polder
de la ZIP (Zone Industrielle por-
tuaire). L'un de ces réservoirs est

plein. Un autre est en cours de
remplissage. Deux autres sont
actuellement en construction. Au
total, Ds pourront recevoir 30 000

mètres cubes de déchets. Afin
d’éviter toute infiltration, le fond
et les parois de chaque bassin

ont été recouverts -d’une toile

épaisse (bidim) et (Tune feuille

imperméable de PVC. < Cela
résiste à une pression de.soixante-
dix mitres d'eau sur des caiUoux
pointus », affirme M. NoyeHe.

Le .
décapage de la flore

Béais que va-t-on faire de ces

étangs de résidus mazoutés ? La
petite station dé dégazage du port
ne peut les traiter. Alors, les res-

ponsables du plan. Polmar ont
décidé de construire uqe station
d’incinération qui, espère

M. Noyelle, sera opérationnelle à
la' fin de cette année Elle 41er-
mettra également de traiter les

boues provenant des caves du
pétrolier dont on ne sait que
faire. Restait les problèmes tech-
niques. L'incinération de ce genre
de matériau n’est pas évidente,
mais l’on pense pouvoir résoudre
cette difficulté d'ici la fin de
l'année.

dépendant de la C.G.T. se constitueront
partie civile; devant le tribunal admi-
nistratif, I» confédération, qui a toujours
dénoncé la «carence gouvernementale»
dans cette affaire, fera rechercher les

responsabilités de l’Etat. De son côté, la

CLFJD.T. a réaffirmé son Intention de
porter plainte contre X~

Le plan Polmar, tant décrié,
commence donc â se rôder et à
prendre véritablement en main
«s conséquences de cette cata-

oms oe strophe. Mais que fait-on pour
Ç tes marins-pêcheurs et les goé-
te sooe- montera ? Ceux-ci ont touché

i üecnets ^ premier secours de 1 244 F par
ngttuevr quinzaine. * Ce qui compte, se
Ui omge demandé un pécheur de Tréma

-

mis en c^at t’indemntti réelle que
«Asteuc- nous allons atxrfr. Les profession-
os* “2Î nets, on s'en fout. En plus du
1 manque à gagner, ü y a tout le
répandre matériel qui s’est abîmé, les

filières et les casiers pleins de
s assures mazout Pour le moment, on
8 P?*~ attend. * Dans te petit café où
«? «m tous 56 retrouvent pour boire,

50
,

chaque pêcheur discute. Par la
fenêtre, sous un soleil radieux, se

*• aPp^" dresse au milieu des rochers,
P™11'

J,

8, comme on défi à la Bretagne, la
proue de l'Amooo-Cadta. Au mur,

pétrole une affiche a été épinglée. Au
**8® centre de celle-ci, une bouteille““Æ ^ laquelle est écrit : c Grands
te polder

. jrretons mîUéstmés ». De
,
PrEl part et d’autre, quatre étiquettes

vous esc rappelant les quatre marées noires
soura de et assimilant te pétrole au vin.
es sont pour la .dernière : Domaine de

Mfen Goulven. Château Amoco-
^5?° Cadiz. Shell PortsalL appellation

^ brut léger contrôlée. 1978. Xmpor-
1® tateur-exportateur : Amoco-Chl-

5 cago-UBA. Adresse : Monrovia,w
r
toite Liberia. » En titre : « Pour tout

- le™ye décapage de faune et flore ma-
J_Y.Tr rines. Direct du propriétaire au

consommateur. » - • - •

MICHEL BOLE-RICHARD.

—• Solidarité des lycéens de
Sartroumlle. — Four participer à
la lutte contre la pollution de la
Bretagne, le FRAM et les lycéens
de Bartrouvfile, groupés autour
de leur Journal, l’Indicateur des
chemins de dérive, organisent une
fête les samedi 29. «Hmanehe
30 avril et lundi 1" mal Une
fête,, en plein air et en salle, et
des manifestations variées sont
prévues. Six spectacles de rock,
folk, théâtre, Trrime, chanson, ci-

néma sont au programme. .Le
prix de chaque spectacle sera de
20 F-

* VRAM, Eclalrmmj de Franco,
X3S, tue -Lamartine. 78500 Sartnm-
vlUe.

EMGLEO BREIZ : l'inconscience

et l'incompétence du pouvoir

Les animateurs de l'association
bretonne Emgleo Brelz, analysant
la colère de la jeunesse après
l'échonement de YAmoco-Cadiz,
écrivent :

« Dans une Bretagne exploitée
et sacrifiée économiquement et

socialement, et dont les droits
culturels et autres sont depuis si

longtemps foulés aux pieds, y
a-t-ü lieu de s’étonner de voir la
jeunesse des lycées, des univer-
sités, des centres de FJ>A., des
ateliers et cahntien menacés de
fermeture, réagir avec rudesse?

» A l’incompréhension des pro-
blèmes spécifiques à notre pays
breton, à la méconnaissance des
phénomènes et des situations ma-
ritimes, à Yarbitraire du centra-
lisme nous imposant en tous do-
maines ses volontés aussi rigides
qu'infondées, à l’ignorance de nos
réalités bretonnes, voici que
rajoutent les fruits de Yxncom-
pétence, de l’insouciance, de rin-
capacilé à prévoir. Et on voudrait
que nous assistions passivement
à la soufflure généralisée de la
moitié de nos rivages, à la dévas-
tation de nos sites. (-). H fau-
drait supporter sans réagir les

Inconscients (toujours en pince)
qui, à Paris, voici une année à
petite, jugeaient s inutile de crier
» un organisme spécialisé contre
» la pollution marine acciden-
» feBè»!
Emgleo Breiz ajoute : « Com-

ment les jeunes Bretons ne se-
raient-ils pas portés à rappeler
en mime temps, et avec quelque
vigueur, leur opposition à une
décision à laquelle le pouvoir en
place paraît bien ne pas avoir
totalement renoncé ? Nous vou-
lons parler de la décision ^ins-
taller, sur les lieux mêmes du
désastre du Bas-Léon, et contre
le gré des populations, une cen-
trale nucléaire f-J. »

L’ÉVÊQUE K RENNES : la

recherche incontrôlée du

profit est la principale cause

de la catastrophe.

Mgr Francis Barbu, évêque de
Qirimper et de Léon, dénonce, â
propos de la marée noire de
VAmoco-Cadà, c la recherche
incontrôlée du profit », « Yinsuf-
fisance des réglementations inter-
nationales» et la e superconsom-
mation d’énergie qui caractérise
les pays industrialisés ».

Four l’évèque, qui s’exprime
dans la Vie diocésaine de Rennes.
le premier responsable de la
catastrophe « est facile à dési-
gner : la recherche incontrôlée
du profit, d’où ces supertankers,
dont on augmente sans cesse le

tonnage pour diminuer le prix du
transport, ces sociétés multina-
tionales qui priment le rende-
ment sans se soucier des failles

de leur gestion, ces pavillons de
complaisance que la mission de
la mer a dénoncé si souvent, mais
en vain, l’insuffisant contrôle de
la navigabilité des bateaux et
par/ois l'incompétence des équi-
pages (~J. »

Mgr Barbu met également en
cause «cette superconsommation
d’énergie qui caractérise les pays
industrieusés, de YEst comme de
YOuest, énergie basée aujourd’hui
en majeure partie sur les hydro-
carbures et, demain peut-être,
sur le nucléaire, nouvelle menace
plus difficile encore à maîtriser ».

« Nom sommes tous concernés,
car. directement ou indirectement,
nous sommes de ces super-
consommateurs d’énergie. Et nous
acceptons si mal la moindre res-
triction, la moindre remise en
cause de notre confort, sans nous
demander aux dépens de qui. ni
dans quelles conditions ü est
rendu possible », conclut
Mgr Barbu.

• Le comité central de la
Ligue des droits de Thomme.
demande au gouvernement « de
rendre publique au plus tôt les
dispositions qu’il compte prendre
d’une part pour éviter le renou-
vellement d’une marée noire et,

d’autre part, pour maintenir à
pied d’œuvre, sur toutes les côtes
menacées et avec des délais d'in-
tervention suffisamment brefs, les

moyens matériels dont Yinexia-
tence vient dêtre constatée ;
réclame Touverture immédiate

1*immobilier

d’une enquête impartiale et
complète permettant détablir les
responsabilités engagées avant,
pendant et après l’échouage de
Z’Amoco-Cadiz ; attend du pou-
voir d’immédiates décisions
concernant la réglementation du
remorquage, véritable piraterie

des temps modernes, Yusage des
pavü'ons de complaisance, le

contrôle effectif de la circulation

des navires dans les zones côtiè-

res a
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Cherche appartum. 34 p. Imm.
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AV. DE SIOTREN
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IMMEUBLES ANCIENS, libres
ou occupés. PARIS, banlieue.
57B45-1I (matin) - CHANTELOT
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Ch. maison 5 pces, lanlln, pro-
che Paris même sms confort
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M» MICHOTEY
Menerbes - 84560.

VALLEE
CLJGNON, 70 km. Paris, corps
ferme pierre s. commune, pou-
tres, 4 grandes chbres, aoo**,
grutier, dépend* I I» 1/2 prai-
ries, cour. 260JX», avec 20 %.
Jfl|J 14. rue Pot-d'Etabi
nilRl MEAUX. 434-01-46.

PU PARIS 887-4840.

PART. A PART.
Cause départ, vds limite SENS
maison de campagne dose en
dur sur terrain 3400 ml planté
d'arbres fruitiers, comprenant
deux corps de bètimeot :

1) Entrée, séjour, 2 chbres,
s.dJi., W.-C., cuis, aménag*
buand* gr. aménageable, cave
voûtée, enauff. centr. fuel. Tél.

2) 2 chbres, garage 2 voit
avec fosse.

TéL : 16 (86) 65.01.53.

ISLE-ADAM
Réfl. Propriété rustique, 600 m
gara, dégagement grand salon,
s*iour, cheminée, 4 chbres, gde
culs* a. d'eau, bains, gar. 3 v.,
cave, cellier, chauffage central.
L5»m2 .parc plantt clos,
forêt rivière sur place.

PX 450.000 F av. «JMOFCPT.
are 25, ma Nationale,

BEAUMONT - 470-20-94

mmm
A louer 7* arrdt un ou deux
burx meublés, tél., possibilité

secrét et services communs.
Idéal pour avocat - 551*54-36.

M de laaflji - Keltoid - 4P. WOieïtS?
GRAND STUDIO + PARKING d'avance 6J900 F, ch. compris.

hôteïs-partïc.

Bel bétel particulier classé,

entièrement restauré; EL-de-ch.

+ 1“ étg. en 5 p. + JartL + ter-

ras». Me voir manfi 11 h^lé h*
9, rue. de. la Tonr-da-Damea.

Centre unlv. tinxmr achète 71 Q> AACUV
H. P. i partir dé TOT**, évent « W KUMI
è restaurer, de prêt Marais, Entrepéts 1A0D m2 avec bureaux
Halles Rive gauche. Ecr. Van Location par propriétaire.

fermettes

forêts

VOSGES
ro%s K,CEAS

Important voftime exptoltaUa
TR (32) 37-76-99 (Spir)

] terrains

DEVIS - Luurches - 471-40-06.

viagers
Vendez rapidement en viager,
conseil, expertise. Indexation
gratuit - Discrétion - LODEL,
35, bd Voltalre-ii* - 700-00-99.

Société, spécialiste viager

f. mi "L&sr*
Prix indexation et garantie
Etude gratuite et dteriti

Sans dépflt 'de garantie.
Parking. Me ML 704600.- Teslair, 56, ruè Passy "75016. Téféph.-! 854-50-60.

FRANCEVI LLE-MERVILLE
COTE DE LA MANCHE

Terrain constructible 17 ha.
Tél. (32) 37-76-99 le Sofr.

TÉLÉPHONÉES

296 -15-01

W:-d
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RÉGIONS

EN ILE-DE-FRANCE

Trois millions et demi de tonnes

de déchets par an

ou comment s en débarrasser

Trois millions cinq cent
mille tonnes d'ordures, c'est

la « production - annuelle
de la région d’Ile-de-

France. Les mesures prises

à l'occasion du schéma gé-

néral du traitement des
ordures ménagères publié
en 1870 se révélant insuffi-

santes, une révision de ce
schéma est en cours.

Où va le contenu des poubelles
de la région ? Trois méthodes de
traitement des ordures ménagères
sont employées : l’incinération

avec récupération et vente de
chaleur, le compostage (qui
transforme les ordures en en-
grais) et les décharges contrô-
lées. Dans la petite couronne,
c’est en général la première mé-
thode qui est employée et plu-
sieurs usines de traitement des
résidus urbains sont en service :

à - Issy-les-Moulineaux (Hauts-
de-Seine), Saint-Ouen (Seine-
Saint-Denis) et Ivry-ur-Seine
(Val-de-Marne). Le TIRD (Trai-
tement industrie] des résidus ur-
bains) vend les calories ainsi
produites & la Compagnie pari-
sienne de cbauffage urbain :

1600000 tonnes de déchets sont
ainsi traitées.)

Dans la grande couronne, dix-
neuf usines d’incinération, de
compostage ou usines mixtes
savaient» chaque année 600 000
tonnes de résidus, le reste
(1300000) est dirigé vers des
décharges contrôlées en grande
banlieue voire dans des départe-
ments limitrophes de province.

A en croire les chiffres, la
méthode la moins coûteuse est
la décharge contrôlée (de 30 à
25 F la tonne), le compostage
coûte de 25 à 35 F la tonne,
quant & l'incinération, elle re-
vient à 60 F la tonne lorsque la
chaleur est revendue.

L'actualisation du schéma de
1970 devrait permettre de par-

Vous Calcul»...

Eh bien, Dessinez maintenant!

- - BIENS DE CONSOMMAllON -
-f-

- - - 250

_ _ DURABLES _ I Ll I -

'“""V V LAdm.*.-...:
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benson
le dessin automatique.

Pourquoi?
Farce que le dessin automatique voiis apporte la rapidité et b pré-

cision de réticulum graphique.

Farce que la machine à dessiner libère votre personnel des lâches

ingrates.

Comment?
Selon ros exigences et vos besoins. Benson vous présenle une

gamme modulaire de 30 machines ü dessiner automatiques. Mais

surtout, Benson ne vous laisse pas dans rembarras du choix.

Benson, c'esl d'abord ic conseil, c'est d'abord le dialogue.

Pour qui?
Que vous soyez ingénieur, gestionnaire ou architecte, Benson est

pour vous l’outil avancé de recherche el d'execution graphique.

Benson est pour vous l'efficacité d'aujourd’hui

Combien?
Avec Benson, dans la plupart des cas, le dessin automatique entre

chez vous pour 1000 F/mois.. Alors, conlactez-nous. Nous parle-

rons voire langage et le nôtre. Nous parierons dessin.

Documentation sursimple demande à

BENSON - î, RUE JEAN LEMOINE - ZIDES PETITES HAIES

94015 CRÉTEIL FRANCE -TEL 8991050.

benson

— PARIS-CHANTIERS

La passerelle des Arts mérite bien une place piétonne

faire cette organisation : dans
la petite couronne, priorité sera
donnée à l'Incinération avec
vente de chaleur, l’objectif de
cette mesure étant d'économiser
200 000 tonnes d'équivalent pé-
trole et de traiter 2000000
de tonnes d'ordures. La construc-
tion de plusieurs usines est pro-
jetée à Romainville (Seine-Saint-
Dents), Nanterre (Hauts-de-
Seine), Créteil (Val-de-Marne).

Dans la grande couronne, il

s'agit de rentabiliser et de ren-
forcer 'les usines en service qui
traitent 600 000 tonnes alors que
leur capacité atteint 800 000 ton-
nes. En outre huit décharges
contrôlées seront crées, qui vien-
dront s'ajouter aux vingt dé-
charges déjà en service. Des c&r-
carières désaffectées, par exemple,
seront aménagées dans cet ob-
jectif, puis, recouvertes de terre
et plantées d'arbres, elles seront
ouvertes au public et devien-
dront espaces de loisir.

Ces nouvelles mesures devraient
permettre d'endiguer le flot des
ordures ménagères de l'Ile-de-
France. Mais de nombreuses
difficultés subsistent : les usines
coûtent cher (50 millions .de
francs pour un usine traitant
100 000 tonnes de déchets par
ans) : financées par les utilisa-
teurs (communes, groupes de
commîmes) avec une subvention
de l'Etat et du conseil régional
qui peut atteindre 30 %. elles ne
rapportent aucune patente C’est
la raison pour laquelle les muni-
cipalités hésitent parfois à les

accepter sur le territoire de leur
commune.
Quant aux décharges contrô-

lées. elles ont bien du mal à se
défaire d’une mauvaise image de
marque, et les élus de la région
ne les accueillent pas toujours

favorablement» Décidément, les

poubelles de dix millions d'habi-
tants sont bien encombrantes.

MARIE-CHRISTINE ROBERT.

H y a trois ans, au mois d'avril 1975,

M. Michel Guy, secrétaire d'Etat à la culture.

Inscrivait à l'Inventaire la passerelle des Arts.

Les défenseurs du Vieux Paris comme les

promeneurs remportaient donc contre le

Part autonome de Paris, qui souhaitai! sa

disparition pour construire un ouvrage mo-
derne. Depuis celte date aucune décision n'a

été prise quand à la restauration ou la

reconstruction de l’ouvrage, endommagé en
1970 par une péniche et interdit à toute

circulation de piétons.

Trois solutions sont possibles : une recons-

truction identique; une reconstruction un
peu différente (1) (cinq piliers au lieu des
eept existant actuellement afin d'élargir les

arches pour faciliter la navigation, la treille

de fer serait conservée) ; un pont moderne,
enfin. Le débat est ouvert. Mais une solution

ne devrait plus tarder à être trouvée car

la Ville de Parts, an créant un groupe de
travail chargé d'étudier l'aménagement des

berges de la Seine dans la traversée de
la capitale, l'utilisation des installations et

l'entretien des ouvrages liés au fleuve (fa

Monde du 28 février), ne peut éviter de
donner son avis sur l'avenir de la passerelle

des Arts. Ce groupe de travail doit, en effet,

remettre son rapport au Conseil de Paris pour
le mois de juin.

Quel que soit le résultat des discussions

entre la Ville, les services de la navigation,

et les architectes des bâtiments de France,

qui dépendent du ministère de la culture, il

restera un point d'interrogation : la place

(1) Un architecte-ingénieur des ponts,
M. Auguste Arène, avait fait une proposition
dans ce sens: un entrelacs de Tins tubes
métalliques aux formes élancées s’appuyant
sur an petit nombre de plies de pierre.
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de l'Institut, sur laquelle débouche la passe-

relle des Arts, peut-elle rester en i'état?

Peut-on restaurer ou reconstruire un « monu-
ment - de Pans pour arriver sur l’une des
plus belles places de la capitale oü passent

quatre mille cinq cents véhicules à l'heure 7

Des études pour rendre la place de ]' ins-

titut aux piétons avalent été entreprises par

l'Atelier parisien d'urbanisme (APUR) lors

du projet de création de la voie express rive

gauche. L'aménagement de cette place an
zona piétonne constituerait un ensemble de
qualité. Certes, les associations de défense et

:

les écologistes pourraient y voir fcmorce
d’une relance de la vole express rive gauche.

A tort, car la circulation pourrait être dirigée

sous la place de l’Institut sans pour cela

créer une voie rapide tout le long de la

Seine.

11 s'agirait de rendre aux pièions cette

partie des quais rive gauche. Une des pro-

menades favorites des Parisiens comme des

touristes, la passerelle des Arts conditionne

donc un aménagement d'ensemble de cette

zone sensible de la capitale.

JEAN PERRIN.

ASSOCIATION CONTRE MUNICIPALITÉ A CLAMART

Mieux vivre ou mieux construire ?
Située à 4 kilomètres au sud-

ouest de .Paris, la commune de Cla-
mait (Hauts-de-Seine) fouit d'une
situation privilégiée : peu indus-

trialisée, épargnée par l'urbanisa-

tion étouffante qui progresse en
tache d'huile autour de la capitale,

elle dispose sur 857 hectares de
territoire d'une forêt domaniale de
200 hectares.

Son centre ville, menacé d'engor-
gement et de délabrement appelait
de l'avis général, un plan de réno-

vation volontaire et réfléchi. C'est

sur ce plan que s'affrontent depuis
plusieurs années deux conceptions
nettement tranchées : celle du
maire, M. Jean Fontensau, député
C.D.S., et celle de l'association

Vivre à Clamart qui, forte de prés
d'un millier d'adhérents, ne ménage
pas ses critiques au projet muni-
cipal.

La controverse qui s'est engagée
sur la ZAC Jean-Jaurès — pre-

mière tranche de la ZAD de
20 hectares qui englobe tout le

centre ville — réunit tous les thè-

mes d’un débat désormais • classi-

que « : l'équipe de Vivre à Clamart
reproche notamment au projet la

densification qu'ii implique (quatre

mille habitants supplémentaires sur

une superficie de 5 hectares), la

hauteur de ses constructions, qui

atteindront neuf étages, les consé-

quences sociales que le ZAC aura

dans un quartier qui compte 80 */o

DANS LE XIXe

GIGANTISME PAS MORT.
«Malgré les nouvelles iota

et les directives gouvernemen-
tales. l’urbanisme condamné
se porte bien », ont oj/imé, te

jeudi 6 avril, différentes asso-
ciations de défense des dix-
neuvième et vingtième arron-
dissements. secteurs de la capi-
tale bouleversés au cours de
ces dernières années par de
nombreuses opérations immo-
bilières et rénovations bru-
tales.

Dans le dix-neuvième arron-
dissement, la Caisse des dépôts
et consignations réalise, dans
le secteur du « nouveau Belle-
ville ». un programme d’im-
meubles de grande hauteur.
Une tour, Reberval 2 — c’est
son nom, — est jugée non
conforme aux règlements
d’urbanisme par une associa-
tion de riverains gui obtient
par trois fois l'annulation du
permis de construire. « Le pro-
moteur. souligne l'association
de défense, n’en poursuit pas
moins la construction de la
tour, aujourd'hui presque
achevée, avec des permis de
construire légèrement modi-

fiés, pour finalement arriver
au meme résultat.» Les asso-
ciations de défense demandent
donc également que le pro-
gramme soit revu. « puisque le

gigantisme est condamné offi-
ciellement».
Le plan d’occupation des

sols du vingtième arrondisse-
ment prévoyait, rue des Pyré-
nées et rue Ramus, dans un
quartier dépourvu de tardins,
une réserve pour espaces verts
de J 430 mètres carrés. Le
17 octobre dernier , les éfus
parisiens de toutes tendances
ont voté une demande de mo-
dification du POS afin de
lever la réserve pour rendre
le terrain constructible et réa-
liser ainsi des logements
ffXJir. s A quoi sert le POS
de Paris, dont l’un des rôles
est de faire appliquer une
véritable politique de préser-
vation et de créations d’ea-
paces verts, si les élus ne tien-
nent aucun compte de ses dis-
positions et décident de de-
mander sa modification sans
même consulter ta popula-
tion ? », demandent les asso-
ciations.

d'employés et d'ouvriers (cent loge-

ments H.L.M. sont prévus pour un
programme de quaire cent quarante-

huit logements, et aucun équipement
public à caractère social n'est envi-

sagé). ses risques financiers (la

SEMAR. Société d'économie mixte
pour l’eménagement et la rénova-

tion de Clamart, qui mène l'opéra-

tion. est municipale è enfin

sa conception d'ensemble dont la

cohérence dépend tout entière du
passage de la Us, cette vole auto-

routière qui devait relier les auto-

route B 18 et A 10 et dont ta

réalisation paraît aujourd'hui très

improbable.

- Csar un profet rétrograda sur

le plan architectural », affirme

M. Bernard Garmirian. coprésident
de l'association, qui attribue cette

faiblesse « au manque total d’Ima-
gination des architectes munici-

paux

Le maire de Clamart ne méprise
pas ses opposants, il leur Fait seu-
lement grief de s'attaquer à un
projet qu'il médite depuis 1965, et

reste convaincu qu’il est - mieux

placé que quiconque pour appré-

cier las contraintes administratives,

techniques gt financières qui pèsent

sur Topération ». M. Jean Fontensau

Ignore très calmement les objec-

tions de ses administrés récalci-

trants.
;

Seule fausse note dans ce cour-

tois dialogue de sourds : le rate

par les services municipaux de

communiquer aux représentants de

Vivre à Clamart les conclusions d>

l'enquête publique menée en jtt-

vïer dernier sur la ZAC Jean-Jaurts.

A cet égard, les arguments retenus

par la commissaire enquêteur pas

appuyer son avis favorable sont
instructifs ; réfutant systématique-

ment les objections soulevées pu

l'association, il admet qu'on aura*

certes pu envisager -une autn

conception du pro/ef - ' mais que

• las observations faites par las

habitants ont trait A la concspdoa

du projet sans en remettre an cause

l’utilité publique ».

FRANÇOIS ROLUN.
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L'UNAF demande un quotient familial

mieux adapté aii coût de l'enfant
Les associations familiales favorables à un impôt sur jé capital

Grenoble. — Les questions fis-
cales étaient le thème essentiel
de l’assemblée générale de l'Union
nationale des associations fami-
liales (UNAF) réunie à Grenoble
les 8 et 9 avril. Les quatre dents
délégués ont notamment entendu
les propositions de ML Jean-Pierre
Fourcade, ancien ministre des
finances, qui s'exprimait au nom
de l'Union pour la démocratie
française, et de M. Pierre UH.
pour le parti socialiste
Le premier a reconnu que la

taxe d’habitation pesait très lour-
dement sur les familles. Quatre
millions d’entre elles la iraient,
bien qu’elles soient exempts
d’impôt sur le revenu. U faudra,
a dit M. Fourcade, modifier cette
taxe lors de la discussion de la
loi des finances 1979. U a défendu
le quotient familial, qui. selon
lui. est un « élément de fond de
la politique familiale ».

M. Pierre Uri, pour sa part, a
relevé l’e incohérence » de la

politique actuelle, qui Introduit le

coefficient familial dès le premier
enfant, tout en n’accordant pas
& sa famille les aiinca-Mmis fami-
liales. La T.VA pèse trop lour-
dement sur les ménages qui ont
un faible revenu. Enfin, il a sug-
géré que ceux qui ne paient pas
d’impôts soient exonérés de la
tan» d’habitation.
La volonté de lutter contre la

fraude fiscale est revenue dans
la plupart des interventions des
délégués. L’Union départementale
des Bouches-du-Rhône - a - même
souhaité rJuwgarr la qualification

de l'Infraction pour la criminali-

ser. Les «familiaux» ont réclamé
tin*» majoration des impôts directs

et de l'impôt sur les sociétés, une
majoration de certains impôts

De notre correspondant .

indirects (tabacs et alcools), et
de la T.VA. sur les produits de
luxé, mais, en revanche, un rétré-
cissement «fi» l'assiette de cette
dernière .taxe et une réduction de
ses taux.
L’assemblée s’est également

prononcée en faveur d’un impôt
sur le capital. Toutefois, la défi-
nition du capital à taxer n’a pas
été précisée.
A propos de la fiscalisation, des

prestations familiales, l’assemblée
a confirmé qu’elle refusait tout
critère de ressources dans l’attri-

bution des prestations familiales.
D’autre part, la fiscalisation des.

prestations familiales ne pourra
Intervenir qu’au meilleur niveau,
après détermination du coût de
l’enfant.

Les interventions favorables à
la du quotient fami-
lial ont porté principalement sur
la variation de la part accordée
A l’enfant selon son Age. le relè-
vement de la limite d’exonération,
l’octroi (Tune part complète pour
les enfants de plus de quinze
l’attribution d’une demi-part sup-
plémentaire aux parents ayant
élevé au moins trois enfants, la
nécessité de ne pas traiter les

couples mariés moins bien que les

couples non légitimes-. Le Comité
national des associations popu-
laires. familiales, syndicales et la
Confédération syndicale des
famines, ont dénoncé le caractère
injuste du quotient familial, qui
favorise les titulaires de hauts
revenus. Ces deux organismes ont
exprimé leur préférence pour un
abattement forfaitaire basé sur
le coût social de l’enfant, établi

Les difficultés des entreprises françaises

De nonvelles suppressions d’emplois

sont annoncées

On a appris au cours des der-
niers jours la suppresion . de
plusieurs centaines d’emplois, no-
tamment en Alsace,A Huttenheim
(Bas-Rhin), l’usine de rasoirs
àectriques c Remington » du
groupe américain Sperry Rend,
qui emploie quatre cents person-
nes, fermera ses portés dans un
an au plus tard. Ce c délai »
devrait être mis & profit pour
reconvertir les salariés. L’usine
connaît des difficultés fie coûté

de fabrication trop élevés », selon
la direction), depuis plus d’un an.
Dans le Haut-Rhin, à Wlt-

tonïiAtm, près de Mulhouse, une
société de travaux publics, la
compagnie générale de travaux
et d’entreprise (cent vingt-sept
salariés), vient d’être mise en
règlement judiciaire. La pour-
suite de son activité a été cepen-
dant autorisée par le syndic. Tel
n’est pas le cas de la société de
confection STERAM dans la ban-
lieue de Dijon (Côte-d’Or) qui
a été mise en liquidation Judi-
ciaire par le tribunal de
commerce de Dijon. Les cent cin-
quante employés, en quati-tota-

lité des femmes, ont été avisés,
l

par le syndic, qu’ils recevraient
leur lettre de licenciement mardi
12 avril.":'

""
' vV

"

LegroupeSoles-Zénith Aviation
n’a pas confirmé son intention
de reprendre le secteur fabrica-
tion de -la ^robinetterie Therm-
Caflloux mis en règlement Judi-
ciaire par le tribunal de
Lyon, le 13 mars dernier.

Selon M. Lopezxa, le P.-D.G.
de Therm-Caflloüx. ce retrait

serait motivé par l’occupation des
usines de Bourg-Argental et FéL-

I

lussin (Loire) et Annonay (Ar-
dèche), qui n’a pas permis an

rupe Sdex-Zénlth de procéder
un inventaire complet de

l’affaire. La totalité dn person-
nel de oes trois établissements —

j

cent cinquante salariés, — doit
donc être licenciée. Le secteur
«négoce» de Therm - Cailloux,

sera vraisemblablement cédé au
poupe Banon avec lequel les

négociations se - poursuivent, un
industriel lyonnais. M. Bruny,
reprenant, pour sa part, le dépar-
tement outillage::

à partir des bodgets-typee,' le tout
déductible de la masse Imposable.
Finalement, l’assemblée s'est

.prononcée pour « le quotient
conjugal de deux parts avec abat-
tement forfaitaire par enfant
tenant compte du coût et de Vâge
de l’enfant, avec valeur indexée *.

La finalité des prestations
familiales, c destinées à établir
un équilibre entre les, citoyens
qui ont des charges d’enfants et
qui n’ont pas les mimes respon-
sabilités » et la finalité de la
fiscalité qui devrait normalement
« appeler tous les citoyens à
contribuer au financement des
mesures sociales et des équipe-
ments collectifs selon leurs facul-
tés contributives ne sauraient être
confondues, a déclaré M. Roger

- Bumel. ' président de 1TJNAF,
dans son discours de- clôture.
Nous serons, toujours opposés à
la création de prestations fami-
liales attribuées sous critère de
revenus (—) et nous ne cesserons
de réclamer loue Ton] tienne
compte du poids de la fiscalité
sur la consommation et sur l’ha-
bitat, pour les famines pluri-
consommatrices. >

CLAUDE FRANCILLON.

ÉNERGIE

L'AGENCE MIBNATtONMf DE

L’âfiSGIE NE PtfVOiï PAS

DE HAUSSE IMPORTANTE DU

PMX DU PÉTROLE AVANT

1985.

Les pays occidentaux ont réussi
ces dernières «"nfe & utiliser
moins d'énergie pour fabriquer la
même quantité de produits, a
affirmé le 6 avril A Paris le di-
recteur exécutif de l’Agence Inter-
nationale dè l’énergie (AXE.)
M. Ia-ntrirP-

Atnri «,inr«g que les pays de
PGXLDJL utilisaieut en moyenne
L5 tonne d'équivalent pétrole en
1972 pour réaliser 1 000 dollars de
production intérieure brute, . en
1977. L38 tonne a suffi (pour la
France, qui n’est pas membre de
1’A.TJ:., ces chiffres sont respec-
tivement de IM tanne et 0,97
tanne d’équivalent-pétiole pour
1000 dollars de PJ3. de 1972 A
1977).
Ces chiffres serviront de base

de travail pour la réunion du
conseil de direction de 1’A.Lft qui
se réunit A Tokyo les 12. et
13 «vriL
Interrogé sur la situation dn

marché pétrolier, qui sera égale-
ment à.Tordre du jour A Tokyo,M Lantzke a astiTné que le

marché devrait rester détendu
jusqu’au début des années 80» sauf
si les paya Industrialisés d’Ocd-
dent ne parviennent pas \ A
renforcer leurs politiques éner-
gétiques. L’AXE, prévoit une
stebtttté des prix du pétrole; en
termes réels, jusqu’en 1985 et A
partir de cette date une hausse
de 2,5 % par an.

À Dunkerque

LES SYNDICATS S*EFF0RCBIT

D'ÉTENDRE LA GRÈVE

DE LA CONSTRUCTION NAVALE

A D’AUTRES PORTS

Depuis six semaines, l’épreuve

,

de farce se poursuit entre les

grévistes et les employeurs de la
réparation navale dankerquoise.
Samedi 8 avril, le dernier né
des chantiers, le Vüie-de-Dun-
kerque, a été remorqué Jusqu’au
Havre.

La C.G-.T. a protesté contre ce
départ» Elle s’efforce de dévelop-
per le mouvement de. grève aux
autres entreprises de réparation
des grands port français» Elle a
demandé qu'en signe de .solida-
rité aucun travail ne soit effectué
dans un autre port sur les navires
dont l’armement est temporaire-
ment bloqué par la grève — dont
le VfUe-de-Dunkerque.
Contre qui le temps travaille-

t-il ? Contre tout le monde : les
ressources des familles des gré-
vistes fondent mw™ neige au
soûl, malgré les bons d’alimen-
tation des bureaux d’aide sociale;
les non-grévistes ne sont pas
assurés d’être indemnisés pour
toutes ces Journées d’inactivité;
lé patronat supporte les frais

cTun personnel employé aux der-
nfess travaux d'équipement de la
nouvelle forme de cale sèche pour
navires jusqu’à 170 000 tonnes,
gros investissement qui est .dès à
présent « gelé i '

Certains employeurs qui ont
appelé les non-grévistes A repren-
dre le travail, malgré les piquets
de grève, ne peuvent utiliser le

personnel gnt est parvenu A réin-
tégrer les bureaux, les ateliers

restant bloqués.
Uhe réunion paritaire de cand-

liatian a eu lieu oe lundi 10 avril,

à Dunkerque, sous la présidence
du directeur régional de l'inspec-
tion du travail, pour tenter de
dégamorner le conflit, né du pro-
blème posé par. le paiement des
« heures de creux »•La discussion
se poursuivait en fin de matinée.— (CorrespJ

• M. Jean Colpin visite une
usine occupée. — Après la dési-
gnation d’un médiateur A l'entre-
prise de machines-outils Caze-
neuve. à La. Plaine-Saint-Denis
fhr Monde du 8 avril), M. Jean
Colpin, secrétaire du comité cen-
tcaf du P.C.P., a apporté, samedi
8 avril, le ssoutien actif » de son
parti et de ses élus aux salariés
de cette entreprise réoccupée
depuis la 28 mais. L’usine Caze-
neuve, qui employait quatre coït
vingt personnes, avait floendé son
personnel en 2976 en ration de la.

crise de la macblne-outü.

SELON LE BUREAU INTERNATIONAL DU TRAVAIL

Les travailleurs «postés»
sont plus souvent maladies

que les autres
‘ De notre correspondante

. Genève. — Selon la dernière
étude publiée par le Bureau in-
ternational du travail GBXT.) dans
les pays Industriels, le travail
posté est devenu chose normale
pour le tiers des travailleurs, dont
la moitié est affectée A des
équipes de nuit Ainsi, en France,
ou Ion ne compte pas de
timr mtninnff ti

p

travailleurs de
nuit dans les sèules Industries
manufacturières, la proportion
des salariés occupés par équipe,
qui était de 17 % en 1959. s’est
élevée Jusqu’à 313 % en 1974 et
tend A progresser. Or, les experts
du BXT. rappellent qu'à rende- •

meut égal le travail de nuit
nécessite une plus grande dépense
physique et nerveuse.

Chez ces travailleurs, le taux
de morbidité est supérieur à la
moyenne, la tension dans le tra-
vail étant plus forte et le repos
qu'apporte le sommeil dans là
Journée insuffisant. En outre, un
travail effectué A des horaires
irréguliers a met en danger la
qualité des relations entre les
membres de la famine et limite
Tes possibilités de loisirs actifs ».

La sidérurgie, les mines, l’in-
dustrie textile et celle du papier

• occupaient traditionnellement le
plus grand nombre de « postés »
(Jusqu’à 85 %). Depuis quelques
années, ce mode dé travail gagne
les Industries alimentaires et le
secteur des services. « La crise

économique actuelle, estime le
BXT, est de nature à freiner les
efforts tendant à diminuer le
trouail posté », dont le principe
vient même A être accepté par
certains syndicats comme « un
aspect inévitable du développe-
ment économique ».

Plutôt que l’octroi de primes
aux travailleurs effectuant ce
travail, le BXT. préconise des
mesures capables d’améliorer
leurs conditions de vie : réduc-
tion des. équipes multiples ; plus
grande souplesse dan» l'alter-
nance des équipes ; réduction de
la durée des postes de nuit;
introduction d’une semaine de
travail plus courte ; possibilité
pour les travailleurs de revenir
à un horaire normal dès qu'ils
le souhaitent ; contrôles médi-
caux périodiques ; meilleur Isole-
ment acoustique de leur loge-
ment, afin que leur sommeil
puisse être amélioré ; moyens de
transport adaptés aux horaires,
ainsi que nouvelles possibilités de
loisirs, c La France, souligne le

BXT„ est le premier pays a s’être
engagé dans -2a borate voie, en
interdisant d’étendre certaines
formes nocives de travail par
équipes, sauf lorsque (Test abso-
lument nécessaire pour des rai-
sons techniques. »

ISABELLE V1CHN1AC.

M. Edmond Maire : la C.G. T. n'a tiré

aucune leçon des derniers événements

• Fin de la grè
de VàL-d’lsère. —

des pisteras
famée dans

la Journée du 7 avril, la grève de
la totalité des pisteras de la sta-
tion de Val-d'Isère (Savoie) a
pris fin le dimanche 9 avrt,
après qu’un accord eût été signé
entre la municipalité et les gré-
vistes. Ces derniers reveudi-
onaleafc l’élection « dans des
formes régulières » d’un délégué
dp personnel, la, priorité d'em-
bouche pour les pisteras saison-
niers et un staut pour les perma-
nents ».

'

OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION

Dans une Interview accordée
au Nouvel Observateur daté
18-16 avril, M. Edmond Maire,
secrétaire général de la CJJ5.T,
confirme et précise sa critique de
la C.G.T.

« Séguy nous reproche d’appar-
tenir . a la Confédération euro-
péenne des syndicats, alors que
la CJG.T, a demandé à y adhérer
et que la CJFJ3.T. soutient cette
candidature. -n y aurait, parvit-ü
des risques pour nous. Je ne com-
prends pas. A moins que nous ne
soyons en présence d’une résur-
gence d’une vieille attitude. On
peut, sans risques, pratiquer n’im-
porte quelle politique, accepter

. réimporte quel compromis, être
présent n’importe où. i condition
d’avoir en poche lé talisman qui
vous protège, la carte rouge du
parti communiste ou de la
C.G.T. (_).

» A en juger par les déclara-
tions de ses dirigeants, la CXJ.T.
n’a tiré aucune leçon des derniers
événements. C’est pourquoi elle
nous assène des volées de bbis
vert. Cela ne durera pas : si

. nous savons prendre en compte
les aspirations populaires, et nous
bénéficions d’un appui des tra-
vameurs, la C-G.2Y nous rejoin-
dra, soyez-en sûrs. » •

.- M. Maire poursuit ; c La C.GJT.
est en période de régression. Voilà
qu’elle veut opposer la base de la
CSJDJT. à ses dirigeants. Elle ne
cultivera pas longtemps ces mu-
sions. Nous n’envenimons pas les
relations, mais nous disons :
pour que notre accord ait un
sens, ü faut que nous discutions
publiquement de nos divergences.

,

On ne va pas jeter un voile pu-
dique sur les dernières péripéties

sous, prétexte, que le débat de
fond déplatt à la CJGJT. Nous
nfacoeptons pas que la C.GJ.
après avoir mis pendant la cam-
pagne son appareil et sa font
au service du parti communiste,
dise le 20 mars : la page est tour-
née, répartons comme avant. »
a C’est justement cette mise

en cause de la dépendance de la
C.G.T. à Tégard du PJC. qui parait
irriter Georges. Séguy », ques-
tionne le Nouvel Observateur.
« Evidemment, répand le leader
de la CFJD.T. Mais en réagissant
aussi vivement, en dédorant que
poser de telles questions est offen-
sant et inadmissible, ifest-ce pas
pour Séguy «n moyen d’éviter un
débat interne 7 »
Enfin, M. Maire précise ses

accusations sur la « politique
d’échec » menée par la G.G.T. ;

« Si le SMIC est aujounPhut
à 1 750 F, la droite, en est, bien
entendu, responsable. Mais ceux
gui ont rendu impossible le suc-
cès de la gauche portent aussi
leur part de responsabilité. Une
organisation syndicale qui, depuis
de* années, présente le succès des
revendications comme passant par
la victoire électorale et qui, au
moment où cette victoire paraît
possible, adopte une conduite
d'échec, ne peut se refaire en
quinze jours une virginité syndi-
cale. Car, en vérité, ce qui a do-
miné ta politique de la C.G.T* ce
n’est pas la satisfaction des re-
vendications, ni même la victoire
de la gauche, c’est le rapport de
force entre communistes et soda-
Ustes. n fallait, pour la CjG.TL,

que le PJC. reste, sinon dominant,
du moins suffisamment puissant
par rapport au P.S. »

setrure

VENTE SUR FOLLE ENCHERE, le MERCREDI SS AVRIL EU, A U H.
Tribunal de Grande Instance de QUIMPKR

IMMEUBLE «BOHL DE^L'ÉPÉE»

LIBRE DE BAIL

Rue dn Parc à QUIMPER

Mise à prix : 2500.000 francs
ccmalSnatlon pou renchérir. : 500.000 francs (abèque visé)-

Four tous rennlgn. A Qulxnper, B* GAUCHERY, avocat,' t£L V3-CB-7B;
M* LE CLEACH, avocat, téL 95-81-03 ; K* LE GALL, avec. téL 95-OMS.

AdJ- AU TRIBUNAL DE COMMERCE PARIS, le 38 avili 78, à 13 h 45. FONDS

VENTE ET INSTALLATION DE CUISINES
AVEC BAH. DES LOCAUX COMMERCIAUX

204, boulevard Pereire, a PARIS -.(17e)
Mise à Prix: 100.000 F (pouvant être baissée). Consignation 40900 flâne*.
S’adresser A M« POPKLEN, notaire A. Parla, 164, faubourg Saint-Honoré ;

M* Henry GOURDAIN, syndic à Paris,- 174. boulevard. Saint-Germain.

Venta sur folie enchère à Vaudience des criée» du Tribunal de Gde Inst,
d’Evry, «a Palais Just. d’Evty- .r.'dea Matières, la mardi 25 avrfl 1973, M h.

dWE PROPRIÉTÉ sise à VARENNES-JARCY
(ESSONNE)

•

4, rue du Pare *. SUPERFICIE : 2.441 m2
. cadastrée section G numéros 579, 027 et 553 f

MISE A PRIX: 3MJM0 FRANCS • •• - •

Four tons renseign. s'adresser A VP» akoun et TAnxmj, avocats A
CORBEIL-ESSONNES, H. rue Champloula. téL: «0-30-28 ot 496-14-18;
au greffe du Trfb. de Ode Inst. «TEVR7, où le oah. des charges est déposé.

VENTE SUR. CONVERSION de 8AgnE au PALAIS de JUSTICE A PARIS
le LUNDI 24 'AVRIL 1978, à M heures

UN APPARIEMENT sis à PARIS (14‘)
<im^ un immeuble

1 à 7, rue Gazan ; 1 à 9, rne Lemaignan,

et 28 à, 34, ,rqe de l’AnuraT-Mouchez-
BÀtlxnerrt B, au X> 'étage. — Comprenant : Entrée - cuisine - séjour -

4 ,chambrée - X salles de bain» - Water-cloeets .- .Cpve .- 2 parkings.

Mise a prix: 200.000 francs
S'adresser à' M* MALINVAUD, avocat, 19. avenus Bâpp, PARIS. tfiU-
phone : 555-86-37 : W ENXBquiW, avocat. 18. avenue Ptar*e-l"r-da-8art4e,
PARIS; M- GOURDAIN, syndic. 174. boulevard Salnt-Oenanin. PARIS,
et à ta avocats prés le» Tcfbttn»ns de Paris. Bohîgnyv Nanterre et Créteil

Chambre das '

N

-ADJ
de Péris, Hardi 25 avril 197t. A 14 h. 34

T»H SANS MISE A PROC

BELLE PROPRIÉTÉ - LIBRE - A PARMAIN
VAL-D'OISE - PROXIMITÉ ISLE-ADAM

139, RUE DU MARÉCHAL -FOCH. ET 28, RUE BLANCHFT
MAISON 10 PltC&fRMCie. r 4 Terrasses Chauffage air chaaé

MAZOUT < GRAND-JARDIN - COUR - GARAGE - DEPENDANCES
CONTENANCE £480 «2. ENVIRON ..

. Continuation -pour enchérir;. 5tUM0. francs
:
an chèque certifié-’-*

M’ GALAND, aotoiret% 'ne du 4-Septetnbrd, Vori(H 742-63-80^;
VIMTS^ : ««médis 15, 22 avzfL de U i 1S heures «t «ur rende»-voua.

... Députe 34 ans, te Journal spécialisé

"Las Annonces" est le n° 1

pour la vanta Ans fonds dn commerce
boutiques, locaux, centres commerciaux, gérances, etc—— En Vente Partout 2 F et 36. rua do Malte. 75011 PARS

(puBucrret •

”

RÔHJBUQUf MGfRIEWff D&WCRATIOÜE ET POPÜÜUK

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES
. \

Société Notionole des Matériaux de Construction -

Division Production

AVIS D’APPa D’OFFRES IRTEBRATIONAL i

N* D.P. • 03/78

.

1

La Société Nationale des Matériau* de Construction- G.NJVLCJ
lance . un' Avii dfaopel d*Offm International en vue de la :

fourniture de: '-

v—
* Raccords pour tubes. 'rigides en ,RVX^

. . — Série pression
'

—r Série écoulement.

Les dossiers peuvent être . retirés à la S.NJA.C, Division J
Production, Département Approrisionnements, Gué de Constantin»,

'

BJ*. 78, Kouba,-ALGER (ALGERIE), contre versement de cinquante -

Dinars (50. DAj.
'

I

Les' soumissions .établies en six (6) exemplaires sous dotiUe -î

enveloppe cachetées, l'enveloppe extérieurs- pottsra uniquement
'

là mention c APPEL D'OFFRES . ftoccords pour ^bibes riddes en <

1

P,V.C. • A NE PAS OUVRIR », devront, pàruphlr A ffadwi j
cl-dessusi tadfquée avant le 30 avril 1978.. ,V'Z . . *5
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HANDICAPÉS

La Ville de Besançon propose un plan de relance

du centre d’aide par le travail

TRANSPORTS
YMrvjti»

Besançon. — Le centre d'aide
par le travail, gui, à Besançon,
avait employé jusqu’à cent qua-
tre-vingt-dix handicapés physi-
ques et mentaux, était mis en
règlement judiciaire au début de
l'année dernière rie Monde du
29 Janvier 1977). Membre parmi
d’autres du conseil d'adminis-
tration de l'association gestion-
naire, la ViUe de Besançon, par
l'intermédiaire du centre commu-
nal d'action sociale, a étudié un
plan de relance. Sera-t-il jugé
suffisamment convaincant pour
entraîner un vote favorable du
conseil général du Doubs dont on
attend qu'il prenne en charge,
avec l'Etat et la commune de
Besançon, le réglement du passif
que le syndic chiffrait entre 3
4 millions de francs en
mai dernier ? M. Ruot, premier
adjoint au maire de Besançon,
estime que ce passif est aujour-
d’hui réduit à 2,3 millions, compte
tenu du recouvrement inespéré
d'anciennes créances.

Selon ce projet, l'établissement
serait juridiquement divisé en
trois sections : le CAT. propre-
ment dit, ouvert à soixante-quatre
handicapés, un atelier protégé qui
en emploierait cent dix -sept, et
une unité d'orientation, à la fois
lieu d'observation et centre de
formation. On reprendrait la
fabrication des meubles de style,
la réalisation des travaux de
tapisserie et de sellerie, la sous-
traitance des pièces d'horlogerie
et la tenue du standard de radio-
taxis. Mais 11 serait adjoint à ces
activités la ferronnerie, la répa-
ration électronique, la cartonne-
rie, le nettoyage des tapis et
moquettes, le rempaillage des
chaises et diverses activités que
l'on voudrait principalement au
CAT. inscrire dans un ensemble
voué aux petits travaux artisa-
naux, plus ou moins artistiques,
et aux tâches éducatives. Une
étude de marché conduite auprès
d'un petit échantillon de parti-
culier et de quelques firmes de
la ville parait donner de bonnes
chances de réussite commer-
ciale au projet.

Bien entendu, les structures et
le fonctionnement du futur éta-
blissement seront soumis aux
nonnes de la loi d'orientation de
juin 1975 en faveur des handi-
capés, loi dont tous les décrets
d'application n'ont pas encore
été promulgués et dont les con-

De notre correspondant

traintes sont telles que les handi-
capés, le personnel valide
d'encadrement et même les admi-
nistrateurs ne s'y plieront qu'avec
mauvaise grâce. Si, par exemple,
en atelier protégé (placé sous la
tutelle du ministère du travail),
où seraient dirigés les handicapés
les plus productifs, le minimum
de ressources (salaire plus allo-
cations) est de 90 % du SMIC
avec un maximum de 130 %, la
s fourchette » en CAT. va de 70
â 110 % du SMIC. Or, au moment
du dépôt de bilan, les travail-
leurs handicapés du CAT. perce-
vaient tous une rémunération au
moins égale au SMIC depuis 1970,
et le prix de la Journée avait été
volontairement fixé au plus bas,
à la demande du conseil d'admi-
nistration du CAT., « pour mon-
trer que les handicapés pouvaient
vivre de leur travail sans se consi-
dérer comme des assistées.

Des tensions

politiques et sociales

Cet avantage acquis au terme
d’un conflit mené par le syndicat
Force ouvrière, en même temps
qu'était obtenue l'application au
personnel valide de la convention
collective hospitalière du 31 oc-
tobre 1951, aura très certainement
pesé sur les charges d'exploita-
tion. Mais u n'en demeure pas
moins aujourd'hui, alors que la
C-FJD.T. a pris le relais de F.O.
et occupe avec une quarantaine
d'ouvriers handicapés et d’anima-
teurs une partie des locaux (1)
de l’ancien CAT, qu'il sera diffi-
cile de faire accepter une ampu-
tation des salaires de 30 %. Et
comment faire admettre que l'en-
cadrement valide devra se réduire
de quatre-vingt-dix agents en
1977 à quarante-sept personnes,
soit le minimum autorisé par des
textes qui sont loin de confirmer
les intentions généreuses conte-
nues dans l’article premier de la
loi d'orientation du 30 Juin 1975.
En demandant à bénéficier de

dérogations visant s l'expérimen-
tation sociale hors normes a,
pourra-t-on limiter la diminution
des ressources offertes aux han-
dicapés ? Choisira-t-on plutôt de
placer en atelier protégé, Ha.n«
l’espoir de leur assurer de meil-
leurs revenus, des handicapés
dont la faible capacité de pro-

duction les destinerait plutôt au
CAT. ? Le risque alors serait
de freiner globalement le rende-
ment de l'atelier protégé, où les
salaires sont directement liés â la
production. Et puis le contentieux
né du dépôt de bilan n’est pas
réglé juridiquement et politique-
ment. Pendant la campagne élec-
torale, n'a-t-on pas reproché à
la municipalité de Besançon sa
« gestion désastreuse s du CAT. ?
Un dirigeant de la fédération ra-
dicale (majorité) du Doubs,
agissant en qualité de contribua-
ble, a mis la Vide en cause
devant le tribunal administratif,
qui l'a d'ailleurs débouté.
Ces accusations font bondir

M. Huot, qui rappelle inlassable-
ment que la Ville de Besançon
n'a pas davantage de responsabi-
lités que les autres membres du
conseil d‘administrât!on, où l’on
trouve notamment le préfet du
Doubs, le président du conseil
général, les représentants des
allocations familiales et de la
Sécurité sociale, ceux des cham-
bres des métiers et d'agriculture
et des syndicats ouvriers.

lia tension s’est encore accrue
lorsque, le 24 février, la police est
intervenue dans une ferme ri«»ç

environs de Besançon où le
fichier de la clientèle du CAT.
avait été mis à l'abri par le per-
sonnel licencié. Opération réussie
puisque le fichier a été retrouvé
et qui s'est doublée de l'ouverture
dans une banque d'un coffre-fort
vide et de l'interpellation de plu-
sieurs syndicalistes, dont les
comptes bancaires sont soigneu-
sement épluchés dans l’espoir de
trouver trace du a trésor de
guerre » que les occupants du
CAT. ont constitué avec le pro-
duit de ventes sauvages de meu-
bles de' style Louis sm.

C'est dans ces conditions que
l'on s'apprête à ouvrir le dossier
de la relance, alors que déjà
l'Union comtoise des petites et
moyennes industries s'inquiète
par avance de la « concurrence
déloyale que le CAT. pourrait
faire aux autres fabricants de
meubles a.

CLAUDE FABERT.

(1) Dans l'autre partie du bâti-
ment, l’internat fonctionne encore
arec trente-cinq pensionnaires et
dix employés embauchés chaque
mois à titre précaire. De même, le
standard de radio-taxis et l'atelier
d’horlogerie pris en charge par des
sociétés privées poursuivent leurs
activités avec raccord des syndics.

Près de huit mille cinq cents wagons à entretenir

quotidiennement à la S.N.C.F.

Près de 700000 voyageurs
sont partis des gares pari-

siennes pour les vacances
scolaires d’après Pâques. A
cette occasion, la SJ*JCP. a
mis en circulation 1 161 trains,

dont 293 supplémentaires.
La Société nationale a du

mal à écouler ce trafic de
pointe dans de bonnes condi-
tions . C'est ainsi que la pro-
preté des trains laisse parfois
â désirer.

Les responsables de la

S.N.C.F. n'onl pas la prétention

de livrer & leur clientèle des
voitures dont ie ménage aurait

été Fait dans les règles de
l'art Certes, la propreté est un
élément du confort Mais les

contraintes ferroviaires sont
telles qu'il faut parfois se suffire

de l’à-peu-près. - La simple

vérification du bon fonction-
nement des stores dans un train

demanderait deux heures de
travail supplémentaires, indique

M. Raymond Berger, chef de
l'entretien de Paris-Conflans. II

esr Impossible de tout contrôler

tous les jours. »

Les casseurs

Les voyageurs soumettent par-
fois à rude épreuve les voitures

S.N.C.F. * Il leur arrive de.
prendre le train sur des queis
sans auvent, balayés par la

pluie, alors que les passagers
aériens profilent d’une vaste

zone tampon — raèroport —
pour se dépoussiérer avant
d'accéder directement à ravion
ou d'y être conduits en autocar »,

explique M. Roger Forray,

adjoint au directeur du matériel
à la société nationale, intem-
péries mises à part, les convois
ont souvent plus à souffrir des
joueurs de rugby en tournée,

des militaires en permission qui,

pour passer leurs nerfs, dégra-
dent le matériel.

La S.N.C.F. doit entretenir

presque quotidîennemenl huit

mille trois cent soixante voi-

tures, dont l'âge moyen, malgré

(es acquisitions récentes, est

encore de vingt-trois ans. Dix-

sept chantiers principaux, dont

six en région parisienne, se par-

tagent la - gérance • de ce parc.

Le garage de Paris-Conflans

'contrôle, à lui seul, mille quatre

cents voitures, tl n'est donc
pas question, dans ces condi-

tîons-lâ. de passer chaque rame
au peigne fin.

Le marché du nettoyage pro-

prement dit. la société natio-

nale le sous-traite â des entre-

prises privées. Quant a l'entre-

tien, elle s'en charge. - C'est

une tâche rebutante de vérifier

mlnutieusemet le bon fonction-

nement d’une voiture (éclairage,

chauffage, climatisation, etc.),

confie M. Berger. Aussi, depuis

un an, avons-nous affecté un
certain nombre de trains à
chaque équipe. En personna-
lisant ainsi des rames, on
accroît /'inféré,* des ciieminois

pour leur travail et on obtient

une meilleure correction des
avaries. -

Reste pour la S.N.C.F. è

affronter les périodes de pointe.
* Nous sommes devant des
masses Impossibles à maîtri-

ser m, reconnaît M. Forray. Le
chantier de Paris-Conflans doit

traiter, à ces maments-Iâ, une
vingtaine de trains supplémen-
taires par jour. Il n'y a pas
d'autre solution que d'accélé-
rer la rotation des rames. En
temps normal la durée du cycle
journalier — entretien et net-
toyage — est de quatre heures :

elle peut être réduite de moitié.

Au-delà de cette limite, le « coup
de plumeau » se donne en gare.
A la va-vite.

Arrivée à destination — à
Paris du en province, — une
rame est sommairement net-

toyée : ramassage des détritus

f13 métrés cubes par jour pour
le seul chantier de ConflansQ,
balayage des couloirs, remise
au net des toilettes. Une ou

- deux fois par semaine, le per-
sonnel de service aspire les

tissus et essuie les cloisons.

Entre cet entretien journalier

et la visite générale tous les

quatre mois, chaque voiture
subit un « examen conlort ».

Sont alors réparées les dépr*
dations, les avaries et les dé-
faillances qu'un coup d'œil
rapide ne permet pas de déceler
et auxquelles il est difficile de
remédier, faute de temps, au
moment des contrôles de
routine.

Tous les dix-huit mois

La grande visite (chaque an-
née environ) et la révision limi-

tée (tous les dix-huit mois)

donnent lieu à une remise à

niveau complète du matériel :

les banquettes de seconde classe
sont démontées et lessivées, Iss

draps dûs sièges de première
classe sont nettoyés à l'eau

chaude, les parois intérieures

rafraîchies avec des détergents.

Au moment de la révision gêné-

.

raie (entra 750 000 et 1 mHHon
de kilomètres), les voitures sont

remises à neuf.

Le nettoyage du parc de la

S.N.C.F. représente, eur une
année, sept initiions d'heures

de travail et 160 millions de
francs de dépenses. Dans le

coût d'entretien cfune voiture

(amortissement et traction ex-

clus), la nettoyage entre pour
19,3 °/o, les révisions pour 40 °/i

et les autres opérations d’en-

tretien pour 40,7 %.
L’électricité a remplacé le

charbon : les trains d’aujour-

d’hui sont plus propres que
eaux d’hier, ils ne sont pas

forcément mieux tenus. La
S.N.C.F. n'a plus le temps de
soigner tes détails. Et les clients

sont sauvent mai venus de la

rappeler à l'ordre tant ils nêflÇ-

gem le matériel qui leur est

confié, l'espace d’un voyage.

JACQUES DE BARRJN.
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ÉTRANGER

Le salaire minimum polonais

va être relevé de 147»
De notre correspondant en Europe centrale

Le salaire mensuel minimum en riofcy3 (645 F). En d'autres ter-
Potogne sera porté à partir du mes, si l’on prend pour chacune
\t mai k 1 600 zlotys (230 F envi- des deux cal une base 100
ron, au taux officiel établi réoem- en 197a on arrive pour le salaire
ment) contre 1 400 zlotys; soit une minimum & une augmentation de

En Grande-Bretagne

UN «GÉANT»

DE IA BOULANGERIE

MDUSHNH1E VA LICENCIER

HUiï MUE PBSONNES
augmentation de 14,3 % (1). 88 % en 1978 et
L'agence officielle Pap précise que moyen, & 103 %. U
plus d’un demi-million de salaiïés creusé,
bénéficieront de cette augmenta- Cet état de eboe
tton. Les bas salaires, située juste quenoe de l’évolul
au-dessus du minimum seront, des salaires qui

^n°à iSWl’SS - LUn des c géante » de la bon-

S’ LéCart *“ langerie industrielle britannique.

Cet état de eboaes est la consé- 5* ^“*““25:

eux aussi, augmentés, ajoute ces dernières années l'essor

*1* IAC UiWCtt d»b lit WIIÛC- «Ml. IA CL 1Â
de révolution dynamique
üies gnl » «compara6 “* “vlron pour 16 * le pain consom-

mé en Grande-Bretagne, a an-
noncé subitement vendredi 7 avril

selon Pap, une prime spéciale a main-a'œuvre qualifiée et la r~r+i “,±7™===^=.===/ tcÛpiVi-
la naissance de 2 000 zlotys (288 F pression ouvrière pouvant aller J”2“ denaïn
environ) sera allouée à la mère jusqu’à la grève ont favorisé Dette Pjj^ 5JS. ^Ç^Sîfmn2rtad!
pour chaque enfant. explosion salariale, ta mesure JffiJÏÏVSSiÆ
La décision du gouvernement prise en faveur des travalHeurs S des jdxdez?

polonais est une mesure de Justice les plus défavorisés, tout en rea- ““Æ*1®
raciale qui apparaissait indlspen- tant insuffisante, représente ce- j* «Hf35+T ÏÏ2SÏÏL rendant rm niwri« nar nu»»Tt B^OS effort

_
de modernisation

wrilUrma

'• -sa ta.
:

: -/ ’ia :

j
I

reneraie oes salaires dans ce immmmu en muwc j<- »*-

SL UanSentatSTde 2TO moyen était de 1 à S.L Elle ne «M»™*
&»î» F environ) dont vont béné- gara. plus maintenant que de 1 STS nnlff oS
Acier les salariés du bas de » j**8- . «v>in\ s'est soldé une perte

millions de livres (77 mll-l'échelle va permettre de réduire “322?**** 5KS de» mSnsde iïàeTèh "üi-
l'É==rt avec le salaire moyen, ®* Soia defrancs).
sans toutefois le ramener au 1976* prinopal sujet

niveau qui était le sien en 197a **m°5SS
t?a^Sx5ï.. onv?er Outre le contrôle des prix et

Si l'on en croit, en effet, les “J
1*1*® 1* JjjSJg1 1* montée Ininterrompue des

données publiées par la presse Iff?- coûts de producticm. les boulan-
polonaise, le salaire minimum JlïSS^fîSSSLSïïS 8Cries f8jïe face à une
était en 1970 de 850 zlotys et le •“““J* diminution constante de la

salaire moyen de 3235 zlotys. consommation de pain en
Grâce à l'augmentation annoncée, des competgataons flnio^toes Grande-Bretagne C—_2 % l'an)

le plus basaJaire sera Mte devant être J^néeBaux fereritil- ^ mbue temps qu'un déclin de
année de 1 600 zlotys, tandis que I*S5' popularité du pain de production

le salaire moyen, compte tenu 55Ï“L™ industrielle en faveur de celui

d’un relève^mtprévu de 08 %, StetoSt dL ÏS^faS^CeS cuit “,en deJ^lte'

devrait se situer autour de 4500 “«riment des plus ramies, cette consultation des pouvoirs publies,devrait se situer autour de mesure avait alors provoqué un spillers a donc décidé de vendre
•—

rV P«^and sentiment dlnjustice. faSze de ses unités de produo
üii.

^ ^ à 4
MANUEL LUCBERT. «on. employant cinq mille per-

sonnes, a dwir chaînes rivales,
'

' Associated hrltish foods et Rank

COMMERCE GRANDE-BRETAGNE. £*& Soïde hSTdS’Sii-

INTERNATIONAL • Le Conseü national du pain- ÿ^-taïS’^ie?âk^S^aâ
nat britannique est assez pesai- Tnt lia neuf cent quatre-vingt-6ix

(1) 1 tient? équivaut à 14.4 cen-
times.

COMMERCE

INTERNATIONAL

MANUEL LUCBERT.

GRANDE-BRETAGNE.

nai onmnmque est assez pesai- wriiia neuf cent quatre-vingt-6ix
• Une réunion au sein du miste sur les chances de employés seront congédiés.
VATT du* renr*«nf«w*« d« l’économie de la Gtande-Bre- JaSJPJGATT des représentants des l’économie de la Grande-Bre- (AJ-JJ

délégations des pays industrialisés de se redroser. pans une
s'est tenue, lundi 10 avril, à *«ÿjf

prévisionnelle qu*LL vient de

Genève. M. Haferkampy vice- PjgJOJ ï ITAITRprésident de la Commission cr°fe£“l“ M MgÊHm pas 3 % ITALIE
des communautés enropémnes, «ÏPSfCiSKS: .

%r TTeVstKo mtntofm lennnolo «MCe^H/tes U« 7CIUT3AXT tEWHU' *»•* yuu smkuuw

mie *• Pour la majorité des de 6 % pax rapport au même
deux mille deux cent quatre- mois de Tannée 1977,. indique

extérieures, ont flut ensemble le vingt-onze chefs d’entreprises 1TSTAT (Institut italien des

pringpe aboulte dy.
est très bas ».

â juillet. Les offres de négocia-
.

essenüellein— (AS*

J

La baisse concerne
ut le secteur textile.

tlffli des différents partenaires.

—

présentées au -mois de janvier
aurait été jugées insuffisantes par
la fi.jg.~K- (notamment oelles

:

des
Etats-Unis et du Japon), qui
envisagerait maintenant, sous ~

réserve de discussion avec les
,

intéressés, de réduire ses offres
initiales de façon à les adapter

f

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

(CorrespJ

DANEMARK

• Le budget danois pour la

période avril-décembre 1978 —
budget de transition de neuf mois,
car, à partir de l’année prochaine,
l’année budgétaire coïncidera
avec l’année du calendrier — a
été voté en fort déficit : 33 mil-
liards de couronnes (environ
26.5 milliards de francs), ce
qui correspond à une impasse
de 43 milliards de couronnes en
année pleine (soit 35,7 milliards
de francs). Comparé aux dépenses
de l’Etat, qxü atteignent 77 mil-
liards de couronnes (64 milliards
de bancs) pour les neuf mois
d’exercice, l’impasse représente
41.5 % du budget, c’est la plus
importante jamais enregistrée
jusqu’ici.

Le ministre des finances ayant
promis l’automne dernier de ne
pas augmenter le taux des Im-
pôts directs en 1978, le déficit

devra donc être comblé par des
emprunts (intérieurs et. exté-
riems). La dette extérieure du
Danemark se monte aujourd'hui
à 53 müUards de' couronnes
(43 milliards de franesh soit à
peu près 8500 francs par habi-
tant. — (CarrespJ

6 t-u. ..

T can. -
Yen (IN;

TX KL ...

COURS DU JOUR

•h Bas + Mut

4JS4B 4,3660
33844 3^950
3L0744 2,0775

UN MOIS

Rop. + on pép.—
+ + •«

5 4. 23

+ UO + 135

DEUX MDU
Rep. +. on Dép.'—
+ .73 4- 97

+ 15 + 30
+ 228 + 270

2^610 JL2690
20120 20288
14.4360 143020
2,4374 2.4495
50493 53650
83325 83590

+ 75 +98
+ 48+85
+ 240 + 420
+ 145 +170— 250 —180
+ 42 +112

+ 185 +215
+110 +130
+ 600 + 780
+325 +355— 440 — 330
+ 185 + 171

+ U5 -f 18#— 75—25

Ï
5M + EL«
3M + SM

+1530 +195B.
+ SM +1010

TAUX DES EURO-MONNAIES

D.M. S 1/18
? K.-U.— 6 11/16
Florin ... 51/8
P. B. an). 3 7/8
P. SL 1/8
L.(1M0). 83/4
t ......... 51/2
Fr. buf.. 7 7/8

3 7/161 3 3/16

'.S. 1/8 3/8 l . 1l_.
.0 090). 63/4 181/4 [U 1/4
......... 51/2 61/2 7

*. tnuuff.. 7 7/8 85/8 I 8

Nous donnons cA-dssn» les
«les devises tels qu’ils étalent
banque de la place.

39/16 33AS
77/8 71/8
57/16 47/8
59/16 51/16
5/8. 1/8. .

131/2 121/4
7 5/8 7 5/16
8 5/8 9

es ptrattqnéa bot
ruM «n. On de :

39/18 33/18 3 9/18
7 5/8 71/2 8
51/4 45/8 51/4
5 7/8 5 7/8 63/8

. 5/8 .7/16 13A6
131/2 12 5/8 133/8
7 13AS 83A6 SUAS
95/8 99A6 181/U

• Vq xnarebé
matinée par une grande

AFFAIRES

• M. Jacques de Poxtchier,
président de la Financière de
Paris et des Pays-Bas, a confirmé
le fl avril au cours de l’assemblée
générale de la société son départ
le 18 juin prochain de la prési-
dence. Comme pré (te Monde du
19 mal 1976). c’est M. Pierre
Moussa, vice-président directeur
général de la Financière de Paris
et des Pays-Bas -et administra-
teur-directeur général de la Ban-
que de Paris et des Pays-Bas,
qui lui succédera.

PREPAREZ la DIPLOME (TETAT

DE COMPTABILITÉ
Aucune limita (F&eb
Aucun diplôme exigé

Début des cours a votre convenance
Possibilité de séminaire

de regroupement.
Demandez le nouveau guide

gratuit au numéro 688 ;

ECOLE PREPARATOIRE
D’ADMINISTRATION,

Etablissement privé fondé en 1873
d’enseignement à disfatua»

et de formation permanente.

4, rue des PetHs-Ghamne. .

75080 paris - amme 02.

(usine, terrain non bâti, station d'épuration biologique)

à 40 km de Dusseldorf

Terrain

Surface -ô usage
Industriel ou autre

165.000 m2 environ

43.400 m2 environ

L'accès aisé, to conception des bâtiments et l'équipement,

technique pourraient convenir â tout secteur IndiistrieL

Pour obtenir une description détaillée de ce complexe et

toutes les informations sur son infrastructure, veuillez

vais adresser à

MOBIUS VDM
Service Locaux Industriels

D-S6Û0 Wupperta' I

Calvinstmsse ’ô

‘I* i 0 ? 02; 44 47 =:

4

leMaroc
toute l'année

avec votre automobile

rPublicité

CAR-FERRY

r74

tous les quatre jours au départde Séttr
rtenwgncmwtta;vo«wiAgencedewe—

(Publicité)

ANALYSE TCANSACtfOKNELLE

Management

ef Communication

tmtaa SI «M» Juta, «a UaaKi #lüi4rt

Deux jours pour découvrir un
nouvel outil du management et

ses applications : direction,

motivation, marketing, relations

humaines...

6iWA 5, bd du Montpamassa, 75008.

. Gysa JA0U1. — 566-65-30.

Institut Supérieur de Gestion

3e cycle

* La date limite , des inscriptions an concours
national du 3e cycle de l’Institut Supérieur

de Gestion est impérativement fixée au 30
avril 1978.

“

*

Le 3* cycle de nnstitut Supérieur de Ges-
tion offre une formation spécifique de haut
niveau à des diplômés de renseignement su-

périeur : ingénieurs, économistes» juristes,

architectes, médecins, pharmaciens. . . et & des
cadres d'entzeprisc justifiant de cinq années

d’expérience.

Institut Supérieur de Gestion -

103, me de la Faisanderie, 75116 Paria

TéL 504.59.40

Joël RICARD
CONSEILLER DE DIRECTION

Gestiaa de personnel - Formation - Recrutement

DIRECTION GÉNÉRALE 200.000 F.

PREPARATION
A L'EXPERTISE COMPTABLE
DECS cycif Ir-'-ns i

• et colJ-.s du soir et fin

• li ' ^ du soir et fin de

ViA^GENCY du 16 àu 3h& 7c
vIEFiiSEL du 7 su 27,'S, 78

OLE Ni r- !-L : i !>i •L
^

LYON. — Une entrepzm performante de la «UstrflnzUozi alimentaire
TBCherche pour eon siège social un Directeur Général. Sons l’auto-
rité du Président 11 m varia confier une quadruple mlwrton. Tout
d’abord fi eondulxa, mettra en ouvre et assistera son équipe dans
la réalisation des grands axes politiques actuels. participera A la

création, lumovation et l'élaboration des nouvelles politiques per-
mettant l'évolution et Pexpansion de la Société.
Puis, ' le souci permanent de rentabilité. 11 wta la gazant d’une

'

gestion rigoureuse. Knfln. nécessairement, ü s'imposera comme leader
à une équipe compétente qui réussît. Le candidat, âgé de 38 ans
environ, sera diplômé (HEO. iKSKADi, MBA. Bnp. de Oo ou équivalent)
et aura conçu et applique avec succès la politique générale d’une
société.
Un meneur d’hommes, paaslanné de gestion, ayant des ambitions de
réussite professionnelle doit gagner à ce poste. X* rémunération
comporte un fin de 160.000 F et un Intéressement motivant doit
attirer un homme de valeur. (BêL/55.)

Aucun raomgnuneat ne sera transmis, sansraccord préalable des candidats

Adresser carncalam titan en rappehnt la référence à :

m PICARD • 67, mm Msidnlto, 69686 LYON - Ta (78) 834466.
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OBLIGATIONS DE 2000 F

11%
AVRIL 1978

•-Intérêt : payable annuellement te 25*avril

• Remboursement :

AU PAIR, A la suite de trragos'au sort, !e;2S avril de chacune des années 1979
ft 1993, pour la moitié au moins du nombre d'obligations à amortir, la SJLCLF. sa
réswvant pour le complément, (a faculté de procéder ài’amortissemant par radiât
A chaque échéance, les obligations seront amorties suivant un tableau établi sur

la base d’une anrafté constante iTtotérêt et d’amortissement

• Jouissance î.25 avril 1973

•Prix cfémission : 2000 F.

•Taux de rendement
- actuariel brut : 10,92%

Lis sanafpAaas pemaf Rra DMriss nlqaMtt sa warirefrt. Blés seront ser-

ines A concurrence du nombre de titres disponibles a chaque guichet; pour un'

montait global deTOO millions de francs.

Las Obligations seront cotées k lu Bourse de Paris.

SOUSCRIVEZ
DANS LES BANQUES ET CHEZ LES AGENTS DE CHANGE, CHEZ LES
COMPTABLES DU TRESOR, DANS LES BUREAUX DE POSTE ET LES
CAISSES D'EPARGNE ET AU SERVICE DES TITRES DE LA SJLOF.
-(GUICHET : 8 RUE DE LONDRES * PARIS #• OU PAR CORRESPONDANCE

-ADRESSEE 3 RUE D'ATHENES - 75009 PARIS).

B.A.L.O. DU 10 AVRIL 1978
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COMPAGNIE FINANCIÈRE
DE PARIS ET DES PAYS-BAS

PARIBAS
L'assemblée générale ordinaire dee

actionnaires de 1a Compagnie Un*li-

tière de Fada et des Pays-Bas qui
c’est ternie le $ avril 1978 bous la pré-
sidence de M. Jacques de Fouchler.
président du conseil d'administra-
tion, a approuvé les comptes de
l'exercice 1877.
Le bénéfice net de l'exercice «réta-

blit i ISS 889 901.» francs contra
172 422 018,47 francs pour l'exertice
1978.
Le résultat consolidé du groupe

s'élève A 313,4 millions de F contre
437,8 millions de F en 1970 ; la part
de la Compagnie financière dans ce
résultat s'établit A 41JU1 millions de
francs contre 301,4 millions de franc»
en 1976, ce qui représente, après
ajustement pour tenir compte de
l'attribution d'actions gratuites,
81,03 F par action contre 27,27 F pour

l’exercice précédent, soit une pro-
gression -de 13,8%.
L'assemblée générale a voté la dle-

trlbntlon d’un dividende net de
13J3Q F par action qui, assorti d'un
avoir fiscal de C.65 F, représente un
revenu global de 1993 F par action.
Ce coupon. Identique A celui da
l'exercice précédent, s'applique A un
capital porté en cours d'exercice ne
1104000 000 F A 1334 800 000 F par
incorporation de réserves et distri-
bution d’une action, gratuite pour
cinq actions anciennes et correspond
de ce fait à une augmentation de
20 % de la distribution. Le divi-
dende aéra mie en paiement à partir
,du 13 avril 1978.

L'assemblée a réélu MM. Jaccrues
de Ponctuer. Francis C. Fabre, -René
Grenier de Lllllaoi Ambroise Roux et
Philippe Thomas Administrateurs.

"Warms

Investissement

L'Assemblée générale annuelle de
la société d'investissement A capital
variable Vormi Investissement,
réunie, le B avril, aoua la présidence
de M. de Fête, a' approuvé les oomp-
tea de l’exercice 1977 qui ee soldent
par un bénéfice net de 4 223 000.22 F
contre 4 303599,20 F en 1976.

Les produits courants de l’exer-
elca s'élèvent A 6 033 144.79 F contre
S 302 236 F an 31 décembre 197B.

LImputation anx « autres pro-
duits* des < Autres frais» ait appa-
raître un résultat négatif de
1 810 144*57 F dû essentiellement aux
ventes de titres de l'exercice qui
se soldant par une moins-value
nette globale de Z 73T 768,36 F contre
1 016584^7 F en 1978.

Sur la proposition du conseil d'ad-
ministration, l'assemblée a fixé le
dividende A 9,60 F par action contre
8,75 F pour l'exemoe précédent.
Compte tenu d’un crédit ' d'impôt

de 1,68 F, Je revenu global ressort
4 n,™ F par action.

Ce dividende est représenté par
deux coupons payables la 10 avril :— Le coupon n» 14, payablé 4.8S F
set assorti «Ton crédit d'impôt de
0,45 F, correspondant au revenu des
obligations françaises non indexées;— Le coupon n* 15, correspondant
aux autres revenus, sera payable
4.71 F net et assorti d'un crédit
dImpôt de 1^3 F. dont une somme
de 1,74 F et assortie d’un crédit
dlmpAt de 097 F représente Iss
revenus d’actlona émises en France.
Le conseil a maintenu à quatre

mois le délai pendant lequel Isa
actionnaires auront la facilité de
réinvestir leur dividende en actions
Worms Investissement én bénéfi-
ciant de l'exonération totale du
droit d'entrée. -

L'assemblée générale a pria acté
de ce que M. Jacques Urbain-Kœnlg,
administrateur sortant, n'a pas de-
mandé le renouvellement de son
mandat. Elle a nommé ea rempla-
cement M. Georges SoleUbnvaup-
Eüo a, en outre, ratifié la nomi-

nation de la compagnie d'assurances
La Populaire Vie, faite A titre pro-
visoire par le conseil d'administra-
tion, en remplacement de M. Pierre
Baay, administrateur démissionnaire.

BANQUE OTTOMANE

Après examen des comptes de
rexercice 1977, le comité a décidé de
proposer A l’assemblée générale des
actionnaires. . qui sera convoquée
pour le mercredi 10 mal A Londres,
la distribution A titre de dividende
d’un montant de 1 400 000 livres, «oit
2 livres sterling . et 80 pence par
action, qui engrainerait, conformé-
ment aux statuts, le paiement aux
parte de fondateur d'on montant
total de 63 889 Jlvree. soit 293,78 li-
vres par part entière.

Le conseil, réuni le 4 avili, a
arrêté les comptes de l'exercice 1977.

Au cours de oet exendoe, la société
a poursuivi et consolidé son redres-
sement, déJA solidement engagé en
1976. et a pu ainsi parfaire son
«isiqwimnt financier.

L'axareloe 1977 se solde par . un
bénéfice net de 19916.000 F après
constitution d'une provision pour
impôt de 5 934 000 F alors que la

totalité du bénéfice de l’exercice

1976 venait s’imputer sur lu dé&atts
des exercices antérieure.

Ce résultat s'entend également
après Constitution d’une dotation de
24 millions aux fonds d'amortisse-
ment et d'une provision complémen-
taire de 2500000 F pour hausse ds
prix.

H sera proposé A l'assemblée gé-
nérale de distribuer un dividende
de 090 F per action correspondant,
du fait de l'impôt anticipé payé
au Trésor, A un revenu global de
9.75 F.

La situation natte s’établirait,
après répartition, A 101130000 7
contre B4 319 000 F Un 1976.

L'ensemble du finales a réalisé
au cou» de l'exercice 1977 un béné-
fice supérieur A celui dégagé en
2976. Cette amélioration est très
sensible pour les filiales A l’étranger.
Ainsi, la bénéfice net consolidé du
groupe ressort A 29115 000 7. .

CREDIT IY0NNAIS
ML Claude Piem-Srossole rte, pré-

sident du Crédit Lyonnais, a pré-
senté au conseil d'administration,
réuni le 6 avril, les résuitata de
l'exercice 1977 qui aérant soumis la

30 mal A l'approbation du collège
représentant les actionnaires.

Le total du bilan s'établit au
31 décembre 1977 A 218423 millions
contre 131 023 mPUons de F au
31 décembre 1978 (+ 20,7 %1-
La dépôts de la clientèle repré-

sentent 106068 minions de F et ont
progressé de 16,1 %.
Avec un montant global de

'107 488 millions de F, les crédits
distribués se sont accrus de 11,6 %.
le financement 'des opérations de
commerce extérieur ayant connu un
nouveau et sensible développement,
notamment sous la forme de
concoure consentis aux acheteur»
étrangère.

Le produit d‘exploitation & atteint
0 989 nUTHnwH, en augmentation de
10,4 %.
Les frais généraux ont enregistré

une progression globale de 11.4 %,
Leur total, 5 822 million» de F, com-
prend les charges salariales et so-
ciales pour 3 934 minions (+ U, 2%)
et la autres fiais de fonctionne-
ment poux 1 887 millions de F
(+ IL7 %).

jssl définitive, pour 1977, malgré
une conjoncture maussade, mais
grâce aux efforts de tous, la résul-
tat d'exploitation avant amortisse-
ments et provisions est eu hausse
de 6 %, et le bénéfice uet s'élève
A 303 mllllona de F contre 287 mil-
lions en 1976.

Le ' conseil d'administration a dé-
ridé de proposer su collège repré^
sentant la -actionnaires .la distri-
bution d’un dividende da 12 F net
pu action. 11 s’ajoutera l'Impôt â£JA
payé au Trésor de 6 F (avoir flacon
pour former un dividende global da
X8 F par action.

PAWS-0RLÉM6

Réuni le 6 avril 1978, le conseil
d'administration a arrêté 'lea
comptas de l'exercice 1977. Ainsi que
le président, U. Eric de Rothschild,
l’avait précédemment annoncé, le
bénéfice d’exploitation a légèrement
fléchi, mais le résultat net S'élève A
6 978 420,04 F (contra 4 003 01B.72 en
1976), A la faveur, de plus-values
comptables provenant de l'expro-
priation de terrains et diverses
cessions.

A l'assemblée qui se tiendra le
22 Juin 1978, 11 sera proposé de por-
ter les plue-vslnès en réserve et de
répartir un dividende net de
6.80 F par action (soit 10.20 7. avec
l’avoir fiscal), égal A celui de l'exer-
cice précédent.

AM:WVESIB®€NT

An 31 mars, la valeur liquidative
globale d'Ao1er-Investissement s'éta-
blissait A 183J> millions de francs,
•oit 104452 x par action.

GROUPEMENT POUR LE FINANCEMENT
DE LA CONSTRUCTION

G.F.C. »

SOCIÉTÉ FONtâg lYONHis

«

Le conseil d'administration
réuni le 5 avril 1978 a arrêté les
compte» de .l’exercice 1977.

Lee recettes totales sa Bout
.élevées A 64,92 millions de francs,
en augmentation de 8,3 % per
rapport A l'exercice précèdent et
le bénéfice net s'établit A
42,75 mlllloxts après dotation aux
comptes d'amortissements et de
provisions d'an montant de
9,99 millions de francs, cette
dotation comportant notamment
l'amortissement de toutes les

constructions au taux uniforme
de 1,25 % et une provision de
2 millions de francs destinée à
l'entretien, du patrimoine.
Le bénéfice- set de 42,75 mil-

lions de francs, augmenté du re-
port de l' exercice précédent de
2,0 millions da francs, permet au
conseil de proposer A l'assemblée,
comme prevu l'an dernier, un
dividende de 10,30 F par action
dont 3,324 en exonération de
l’Impôt sur le revenu, contre res-
pectivement 9,30 F dont 2,164

pour l’exertice précédent, tout en
laissant un report A nouveau de
2 millions da francs.
Lee deux nouveaux programmée

d'habitation que la société a mis

en œuvre, grâce A eou autofinan-
cement, au début de l’exercice

éboulé & le Défense et A Cllchy,

comportant cent soixante-huit
logements seront achevée et mie
en location pour partie dès la

présent exercice.
Lors de l’achèvement de ces

deux nouveaux programmes. In

patrimoine de la société compor-
tera crois mille six cent soixante-
dix logements et 32 000 mètres
carrés de commerces et bureaux
implantés A concurrence de 93 %
A Péris et en région parisienne,
et de 7 % A Lyon.
Le conseil a pria en outra la

décision da mettre en œuvre, à
partir de l'exercice en cours, deux
nouveaux programmes d'habita-
tion sltnés en région parisienne
et comportant cent soixante lo-

gements. Le financement de ces
deux programmes sera assuré
pour partie, par fonds propres, et
pour partie, par les crédits pré-
vue par la loi de finances pour
1978.
Les prévisions pour l'exercice

en cours permettent d'ores et
déJA d'escompter une nouvelle et
appréciable progression des ré-
sultats.

ARBED
Aciéries réunies rie Burbach - Eicfi - Dudeiange

Société anonyme

£0 social : LUXEMBOURG
!_; Luxembourg nO B 6960.

%-A

«OPEE/V/v-

%

EC O

Crédits en devises a

à court, moyen et long terme

à taux d'intérêt iixes et 'variables

pour le financement ___
y*

\ .d'investissements nationaux
et internationaux yC

%/V CRÉ-0
'

ACTIONNAIRES BANQUE EUROPEENNE DE CREDIT
Amsterdam-Rotterdam Bank N.V. Fr.nciï pmore?. : RB 3.£»70CQ QCC

Banca Commerciale ltaliana ;.USS * 1 2.3 nuirons

•

Creditanstalî-Bankvsrçm
Deutsche Bank AG BANQUE EUROPEENNE DE CREDIT
Midland Bank Ltd. Boulevard du Souve'iin '0C. 5 - 11 >’3 Bfuv.e-I.cs

Société Gén s ra!p Té'éohciie 660 4? G0
Société Générale do Banque Te<ex 23-346 et 2541 1 •,Arbi?rî*ss’

!

QUELQUES CHIFFRES CLEFS (en millions de dollars)

- 1977''' 1976" 1975-

" c3 35.62- US 3
'

L’assemblée générale extraordinaire; convoquée pour le 27 mare 1978,

.

n’ayant pas réuni le quorum requis psr la loi A l'effet de délibérer
valablement, MM- les actionnaires sont priés d'assister A une nouvelle

|

Assemblée générale exfroonlinaiiw

qui se tiendra le vendredi 28 avril 2978, A 15 heure», eu siège social,

avenue ds La Liberté, A Luxembourg, laquelle assemblés pourra statuer
valablement sur l'ordre du Jour ci-après reproduit, quel que soit le
nombre de titres qui y seront représentés.

ORDRE DTT JOUR :

• l) Modification de l’article premier des statuts pour lui donnée la i

teneur suivante : « La société, ayant eu pour dénomination « Aciéries
1

Réunies de Burbach -Elch -Dudeiange s et pour dénomination abrégée;

« ARBED », prendra dorénavant cette dernière. »

2) Première augmentation du capital de la société. A concurrence de
32S millions da franco, pour le porter de 0 900 000 000 A B 829 000 000 de francs

£
ar incorporation au capital dlm montant

.
de 325 millions de franco.

prendre sur la réserve de- réévaluation, sans émission de parts sociale»

nouvelles, les 1950 000 parts sociales existantes restant Bans désignation
de yelétir nominale.

3)Modification de l'alinéa premier de l'article 6 des statuts pour lui
donner Is teneur suivante : * La capital social est fixé A 6 825 000 000 de
francs

;
11' est représenté par 1 950 000 parte

.
sociales sans désignation da

|

valeur nominale. »

4) Deuxième augmentation de capital da la société,. A concurrence de
'875 mlUlona de francs, pour le porter da 6825000000 A 7700000000 de francs
par la création et l'émteslon ds 250000 parte sociales nouvelle», sans dési-
gnation, de valeur nominale, du même type et Jouissant des mêmes droits
que jea parte sociales actuellement existante».

Pouvoirs A conférer an Conseil d’administration aux fins de réaliser

cette deuxième augmentation de capital.

Le conseil d’administration a l’honneur de rappeler A Messieurs les
J

actionnaires que, pour pouvoir faire partie de. l’assemblée. Us auront
A se conformer A l'article 40 des etatute.

Le dépôt des parts sociales pour cette eeeemblée pourra être effectué
Jusqu'au 22 avril 1978 Indus,, soit cinq Jours avant rassemblée, dans un
des établissements cl-nprèa :

Dans le Grand-Duché de Luxembourg :

2) su siège sodaL avenus ds 2a Liberté, A Luxembourg ;

2) A la Banque Internationale à Luxembourg, A Luxembourg:
S) A la Banque générale du Luxembourg, A Luxembourg;
4) Au Crédit -lyonnais, A Luxembourg ;

S) A la Caisse d'épargne de l'Etat, A Luxembourg ;

6) A la Kredietbank 8.A-, A Luxembourg;
7) A la Société générale alsacienne de banque, à Luxembourg ;

8) au Crédit Industriel d’Alsace et de Lorraine, A Luxembourg.

En France
1) an Crédit lyonnais, 19, boulevard des Italiens, A Paria;
2) A la Banque de l'Union européenne, 4 et 6, rua OalXlon, A Parte ;

Le conseil d'administration .

. Société foncière lyonnaise e «U
la 4 avril 1978, tes cunmteaz
l'exercice 1977.

—**we *
Les recette*! locatives, eu wma ».

oet exercice, ont atteint 32 473 Am?
contre 39 680 000 F en 1976, waneLaugmentation de &7tauhia
(+12,78*). ™ 1

L'application des. banssa* léna,
et contractuelle* des loyers fcintfmt!
la reprise sensible, depqu PÏ7
tourne 1977, des location* SImmeubles de bureaux et entrer*,
mis en service depuis deuxa*.
devraient assurer nœ nonvon» -Z?
gresston de ces recette* en 1878.

Lee résultats d'exploitation de -Unmarquent néanmoins une rfeJ.
elon par rapport A 1976 (13 681 c® »
contre 17 090 000 PI cm raison «tn
(tellement de la diminution^
produits financier» (2 143 00a «
contre 3 173 000 F) et de J'enxmcD.
tatlon de 50 % (6912 000pS
4 613 000 F) de U dotation »!
amortissements.

En entre, la conjoncture dmw.

de l'année 1977 a gravement oamnm.
mis Isa résultats d'exploitation d*
filiales et aoua-filiale* 6treiuè*h
-ainsi que plusieurs opérations
importantes de promotion imj
Hère. Le conseil a donc estimé ni.
sonnable de constituer,

.
pour o>

montant total de 17 740 000 y, fa
provisions exceptionnelles pour <5.
prédation de certain» titre» fa aa.
tleîpaOon et pour pertes et chan*.
Ces provisions ont pour effet a»
ramener Le bénéfice net de rnnb
y compris les plus-values de ira
don d'actif. A 2 658000 P.

•

Compte tenu des perspectif
favorables de l'exploitation locatit»
et des très importantes pJns-vai™.
latentes recelées psr le patümoüis
Immobilier , le conseil propagea à
l'assemblée, convoquée pour >
14 Juin 2978. de maintenir le dhu
flende net unitaire A 24 F (38 y
avec l'avoir fiscal) en' complétant b
bénéfice de l'exercice par l'eu!ta-
tlon dn report A nouveau et nn pré-
lèvement sur les réserves.

BANQUE OTTOMANE

au Crédit dù Nord, 90, rue d’Anjou, à Paris;

MM- les actionnaires sont convo-
qués eu assemblée générale azmucüe
'conformément aux dispositions to
l’article 29 des' statuts, pour le mrr-
credl 10 mal 1978. A 12 h. SC, n
Graat Eastern Hôtel (Essex Eoonj),
LlVBipool Street, Londres K.C. 2.

ORDRE DU JOUR
1) Rapport du comité pour l’arerclar

2) Approbation des comptés irrëUa
au 31 décembre 1977 ;

3> Fixation du dividende;

4) Nomination de membre» du
comité.

Conformément anx dispositions dp

l'article 27 des statuts. l'assemUta
générale est composée do toute po-
sonne réunissant au moins trente
actions, soit comme actionnaire, «rit

comme :mandataire, soit connu»
actionnaire et mandataire.

Toutefois, afin - de pouvoir ezerew
le droit da prendra part A l'assemblé»
énérale, U est nécessaire que la
Ltro» et, éventuellement. ,.l«a pou-

voirs aient été déposés dix Jonre-M
moins avant la date fixée pour b
réunion •

— A Istanbul, au siège central ;— A Farts,' A., la - Banque' ottomane;
7. rua Meyerbeer, 75009 pari»; .— A Londres, à la Banque ottoman*,
23 Fenchurch Street,

.
B.CA «tari

: que dans les diverses agence» da

la banque.

Le rapport du comité et Tes

comptes qui seront présentés a
t’assemblée générale sont A Je dispo-

sition des actionnaire» au slcg»

social A Istanbul et dans les alégt»

de Londres et de Paris.

. A la Société générale, 29, boulevard Hausamann. A Parie. •

Les procurations devront être parvenues au plus tard le_24 avril 1978,- au
siège do la société.

Luxembourg, le 24 mars 1978 Le Conseil d’administration
Emmanuel TE8CH, président.

PR&NUPTIA

T

Le conseil d'sdmln tetratian s
arrêté les comptes de l’exercice clos
le 30 novembre 1977, qui oa solde
per un bénéfice net dé 1,84 million
de francs (-4- 17 %). Ce bénéfice
s'entend après constitution de pro-
visions pour hausse des prix de
OJD million de francs et pour Inves-
tissements de QJ.fi mlHlon de francs,
et après réintégration de la provi-
sion pour Investissement de 1972
pour

. 0,29 million ds francs.
Le chiffre d'affaires bots taxes a

progressé de 18 % pour S'établir A

T»,87 millions ds francs. L'exercice
aura été marqué per une vive crois-
sance dos ventes de marchandises A
l’exportation <-f 52*9).

. Le conseil d'administration pro-
posera à la prochaine assemblée
générale, qui ae tiendra le .22 mal
1978, de fixer le dividende A 20 F
assorti d'un avoir fiscal de 10 F
contre respectivement 16 F et 6 F
l'on dernier, L’actif nat rassort,

l'affectation proposée des
ltats, à 292 F par action.

C0FIME6

Le conseil d'administration, réuni
le B avril, sous la préeidenee de
U. Jean WeU. a examiné et approuvé
les comptas de -l'exercice 1977 qui
seront soumis A l'assemblée géné-
rale ordinaire de» actionnaires convo-
quée pour le 7 juin. A 10 h. 30. en
l’bûtal Royal-Monceau. A Pari»- 8*.

Les recettes, incluant les sommes
dues par l'Etat au titra de la
garantie conventionnelle -contre les
effet» du blocage partiel des loyers
en 1977, ont atteint 108,68 millions
de francs, contre 92,68 en 1976,

Le bénéfice net «'établit A 63 mil-
lions 789 000 francs, en progression
de 9,5 ' % eur celui ' de l'exercice
précédent (60 073 000 F).

Compte tenu de ces résultats, le
conseil proposera A fiaasmblée
générale la distribution d’un divi-
dende de 10 F par action (dont
2,38 F non déclarables A l'impôt
sur le revenu). Le coupon afférent
A l’exercice 1976 avait été de 0.25 F.

Le conseil a, par allleun, observé
la légère amélioration intervenue
récemment sur le cours du titre A
la Bourse de Paris. ZI a néanmoins
constaté que, apprécié sur la base du
cours actuel; 'le patrimoine ds la
société n’est évalué qu’à environ
900 P la mètre carré construit, ce

:
ul est, A l'évidence, crée Inférieur
sa valeur réelle.

Le conseil a regretté A cet. égard
que. du fait de ion activité - civile,
1s société ne putes» réévaluât om
actifs en franchis» dImpôt, ce qui
aurait fait ressortir le véritable
valeur de ' son . patrimoine.

COGffï

COMPAGNIE
D'INVESTISSEMENTS FRANÇAIS

IMMOBILIERS

Le oonaeii d'administration ac

,

COOIPL Société Immobilière d'invea-
'

tlssement conventionnée, s’est réuni
le 6 avril 1978 afin d’arrêter les

|

compte» de l'exercice clos le 31 dé-

,

cambre 1977.

Compte tenu dee acquisitions réa-
lisées au coure de l’exercice, le patrl-
,matno de La société m compose ac-
tuellement de 2 986 appartements et
21D maisons Individuelles, 4 347 m2
de locaux commerciaux et 20 251 m2 1

de bureaux. Le taux d'occupation sur I

l'ensemble de l'année reste proche
de 100 %.
Le» loyers nets de l'exercice 1977,

y compris lea Indemnités compensa-
trice» dues par l'Etat, se sont éle-
vée» A 46 996 000 F contre 42901 OQO F.
en progression dre 9,5 * par rapport
A ceux de l'exercice procèdent. Le
bénéfice de l'exercice s’établit A
35 000000 F contre 33 507 000 F pour
*076, sait une augmentation de par-

'

dre de 7 %, les dotations aux comp-
tes d'amortissements et de provisions
panant de 5129 000 p A 5 957 000 p.

Le conseil d'administration propo-
sera A rassemblée générale ordinaire
annuelle, fixée au 8 Juin 1978, la dis- 1

tribution d'rrn dividende de 22,23 F 1

par action, représentant 95 % du
bénéfice net, contre 10,35 F l'année

|

précédente, «oit une augmentation
de A? %. Ce dividende «ra exonéré 1

A hauteur de 240 F (soit 21,3 %) de ;

l'impôt sur te revenu des personne»
physiques.

GROU^MENT
FRANÇAIS

INFORMATIQUE
Le 31 mars 1978, le Directoire a

présenté au Conseil de Surveillance

du (LF.L son rapport sur tes résul-

tats da l’exercice 1977 dos le 31

décembre 1977.

Avec un chiffre d'affaires et on

résultat net comptable consofidés

respectifs de 105578530,63 et de

1 818 602,58 francs, Texercice 1977

a été satisfaisant. Il traduit la crois-

sance et /a fktëffté d'une dieatèle

de grandes entreprises et de PALE
qui choisissent de recouriraux pres-

tations de services ïnfonnatïquesdu

Groupe. Après ia restructuration

opérée en 1976, le (LF.L offre une

gamma" complète de services en in-

formatique de gestion surl'ensem-*

.taie du territoire :

' Conseil

Réalisation Teclmiqua e
• Traitement â façon r

M ini-informaliqae etsystêmes

clés en mains.

Dès (ors que b qqafftë, fe penn^
nence et le niveau technfqôa sont

réunis, fe prestataire devient le vé-

ritable partenaire lofonnaffqne (te

l'entreprise cüente.

PBEWSJÜHS 1978 .

L’exercice 1978 a débuté OTnonPfr-

ment à des prévisions annuelles (te

croissance de 20 % â stnsrtvre

identique.

BJFJL 49, Avenue de r
75002 Paris -Té». 74! zi
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EURO-OBLIGATIONS

Le marché guette

un redressement dn dollar

Xjrefi. — 1/mairie au marché nro-
obllgataire différa profondément, se-
lon les banques. L’on peut ainsi
dégager deux courants d'opinion ap-
paremment contradictoires. Ungrand nombre d'aurobonqulere sc
bornent S constater l’absence d’ac-
tivité primaire et estiment que le
dynamisme du marché secondaire,
aussi ténu eolt-ü, relève entièrement
des professionnels ; certains, en re-
vanche, soulignant que le marché
n’a pas réagi négativement à la
détérioration alarmante de la ba-
lance commerciale américaine en
lévrier et que lee cours ont eu plu-
tôt tendance A se raffermir légère-
ment au cours de la »«"«<"«» écou-
lée, se montrent plus optimistes.
Us volent dans la relative stabi-

lisation du dollar mr lee marchés
des changes et dans la diminution
de l'Intérêt pour les émissions en
deutschemarbo. qui fait ressortir
davantage la forte différence entre
les rendements sur las placements
en dollars et ceux en deutscbemarKs.
las raisons d’un petit courant
d'achats de la part d'investlsecurs
Institutionnels, susceptible d'être le
signe avant-coureur d’un retour
progressif A la confiance.

Cependant, tout le monde admet-
tant que le dollar est nettement
sous-évalué, la question qui se pose
est de savoir & partir de quel mo-
ment la devise américains va amor-
cer un redressement significatif. Les
estimations sur ce point divergent
énormément. C’est peut-être cette
différence qui explique les visions
apparemment opposées des nna et
des autres.

Les attentlates. pour ne pu dire
les pessimistes, sont persuadés qu'il
faudra un très long temps avant
que ne soient entérinées les mesures
fondamentales destinées A enrayer
le déséquilibre commercial américain
responsable de la faiblesse dn dollar.
Les plus entreprenante pensant que
la certitude et le caractère inéluc-
table et Impératif d’un raffermisse-
ment du dollar sont déjà, en eux-
mêmes, des facteurs suffisants pour
redonner an marché International
des capitaux l'Impulsion dont U a
besoin.

U est cependant curieux de cons-
tater que les uns et lu autres
feignent ou tentent d’ignorer l’évo-
lution des taux d’intérêt. A New-
Tort, l'expectative qui caractérise
actuellement le marché obligataire
américain a pour origine la certi-
tude qu’une tension sur lu taux à
court terme -va se produira au cours
des ««TwatTiMi & venir.

LONDRES
Fléchissement

Une nette tendance an repli -est
enregistrée lundi matin sur le mar-
ché londonien, ob lu opérateurs at-
tendant ]» présentation du budget
dans vingt-quatre heures. Recul des
Industrielles. Irrégularités du fonds
d’Etat. Tassement du mines d'or..

Or (enrature) (dollarsJ r7l7B entre 179 10

WW Loan 3 1/2 %
•Wfe*t Drtefnrtehi

Western Holdings

{*) fs Htdart OJin net 4a prima ter le
dollar lavettisscirant.

lie numéro du 10 avril publie, no-
tamment, lu insertions suivantes :

SJt.CJ*. — Emission d’un emprunt
de 700 millions de francs, divisé en
obligations de 2 000 F, portant un
intérêt de 11 %. Lu titres seront
amortis de 1079 A 1393. «

Sociétés de développement régio-
nal. — Emprunt groupé 11 % avril
1078 de 222 millions de fanes, en
titres de 1 000 F, émis conjointement
par la Société de développement ré-
gional de Centre-Est « Centrent >
(80 mutions). Société alsacienne de
développement et d’expansion
« BADE » (65 mlHlimn « LaMeX »
SJ3JB, de Lorrains <50 millions) et
Société de développement régional '

de Champagne-Ardennes c Cb&m-
pex » (27 millions) Amortissement
du titres en quinze ans.
Compagnie de rSH asiatique. —

Répartition d’actions gratuites (1
pour 4 antiennes) et émission à
106 %, soit S2*»0 couronnes danoises,
d'actions A souscrire contre espèces
(1 pour 4 anciennes). Compte tenu
de 15 millions de couronnes danoi-
ses d’actions dont la souscription est
réservée aux collaborateurs de la so-
ciété, le capital est porté de 500 à
755 mminrin de couronnes danoises.

INDICES QUOTIDIENS
CÏNSEB. Base 100 : 30 déc. 1977.)'

6 avril 7 avril
Valeurs françaises .. 124Ü5 lZSJt
Valeurs étrangères .. 97,8 97,6

C» DBS AGENTS DE CHANGE
(Base 100 : 29 déc. 1KL)

Indice général 71,9 7LS

NOUVELLES DES SOCIETES

MOULINEX. — Bénéfice net pour
1977 : 70.32 minions de francs contre
50,n minions. Dividende global In-

changé de 3 F.
LOCAFRANCB. — Résultats pour

1977 : après amortissements finan-
ciers. 80,3 minions de francs contra
50 million» : avant Impôt*, 27,3 mil-
lions de francs contre 35,5 muiione :

net distribuable, 1L4 millions de
francs contre 10.3 millions Divi-
dende global de 18.50 F contre .15 F.
Prochain Isacernant d*un emprunt
de 300 millions de francs.
L’AIR liquide; — Bénéfice net

pour 1977 bore plus - values :

168.78 militai» de francs (180,24 mil-
lions avee plus-values) contre
134.51 millions. Dividende global in-
changé de 16,50 v male «'appliquant
A un capital augmenté gratuitement
(1 pour 4).
MATRA. — Bénéfice net pour

1977 : 87.5 millions de francs contre
25,9 mllllona. Dividende global de
35 F (y compris un complément de
7.65 F au titre de l’exercice précé-
dent) contre 22.85 F.
RADIOTECHN1QUK.— Résultat net

.
pour 1977 : 84,85 millions de francs
contra 71.01 mimons. Dividende glo-

bal de 27 F contre 25,50 P.
SAUNTER-DUVAL. — Bénéfice net

pour 1977 : S.4 mllllona de francs
contre 0A million. Aucun dividende
ne sera encore versé. Pour 1873. der-
nier exercice A l’issue duquel le ca-
pital avait été rémunéré, lee action-
naires avalent encaissé une somme
globale de 16,50 F par action.
COGJOT. — Bénéfice net pour 1977 :

35,90 millions de francs contre
33,58 millions. Dividende : 11.25 F
contre 10,35 F. -

CKNTREST. — Bénéfice pour 1977 :

5,48 milUons de francs contre
2,50 millions. Dividende global
Inchangé de 14,40 F. Le capital va
être porté de 35 millions A 45 mllllona
de francs par émission en numé-
raire.

U. LF. — Bénéfice net pour 1977 :

35.29 millions de francs contre
48.83 mllllona. Dividende $ U F
contra 10 F.
PARIS-ORLEANS. — Baima du

bénéfice d’exploitation pour 1977,

•mais augmentation dn résultat net
(6,87 maltais de francs contre
4 mIQlons) grflee à l'Incorporation
de plus-vaines. Dividende global
Inchangé de 10,30 F.
MATTEI AUTOMOBILE. — Bénè-

. fies net pour 1977 : 0,99 million de
francs contre 3,15 mllllona. Dlvl-

. dende global : 55,50 F contre 83. F.

COURS DU DOLLAR A TOKYO

7-4 18 4

219 28 219 801 doQv (sa jni}....

Toux du marché monétaire

Effets privés 1 1/2 %

7 AVRIL
*9»

I viimee Comt Dariter vaifiibc
Coan P*m**r

coupes VALEURS
prtcéd.

VALEURS prfetaf.
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l»W I Mt
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Bnursa-lnmt,.

.

Bantou
ftatcbtam-ltapa.
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UN JOUR
DANS LE MONDE

2. DSS

t ËTRARBER— Les remous en Afrique.

4. PROCHE-ORIÉHT— Israël admet avoir utilisé des

bombes à fragmentât»» aa
Sari-Liban.

4. ASIE— PHILIPPINES : la président

Adoreos rétablit la loi mor-

tiale et fait arrêter planeurs

membres de l'opposition.

5. DIPLOMATIE
— La fin de la rencontre des

Neuf à Copenhague.

5. AMÉRIQUES

6*8. EUROPE
— U procès de M* Klaus Crois-*

sont reprend à Stuttgart ;

deux points de vue de N.
WUtberger et J. Robert.

8*11 paunauE
— La controverse au sein dn

P.C.F. et l'avenir de la gau-

che. Libre opinion : « le prix

du sHeoce » par François

Ascher ; Point de rue : *r la

révision apaisante •, par Léo

Hamon.

14*17. SOCIÉTÉ— > (a Mort, la vraie, avec ane

majuscule. »

LE MONDE DE L'ECONOMIE
Pagee 19 à 32

— Pos de rédaction des sabre»

-

tiano d’Etat sans un fort
relèvement des tarifs publies.

— La France emprunta sans •

complexe à l'étranger.

— Le coût de la pollution est
ii«ir à trois fais plus élevé
que les dépenses de « dâpollu-
tlou ».

— Les tribunaux et le droit de
licenciement, par J.-J. Dupey-
roux.

— La stratégie supplanta la pré-
vision dans le < planning a
des sociétés américaines.

— La position dominante de la
Société Jean-Claude Deeaux.

— Les notes de lecture d'Alfred

21 SPORTS

24-25. CULTURE
— MUSIQUE : reprise de

Pelléas et Méïïsande.

35 - 36. RÉGIONS— Lu murée noire en Bretagne.

37 * 39. ECONOMIE

URE fGALEMENI
RADIO-XKLXVISION (26)

Annonces classées (27 à SS) ;

Aujourd'hui (26) ; Carnet (18) ;

c Journal officiel » (26) ; Météo-
rologie f 20) ; Mots croisée (28) ;

Bout» (41).
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NOUVEAUX TISSUS

“COUTURE”
PRINTEMPS-ÉTÉ, 1978
•Impressions soies exclusives.

•Lamages coordonnés originaux.

•Cotons suisses imprimés.

•Tissas exotiques, bourrette.

•Jerseys “ultra mode” imprimés.

•Carrés, panneaux et basés.

•Cotons anglais depuis 12,95 F.

«Toiles écrues, batistes, crépons.

•Organdis brodés, dentelles.

I Ofv'l
36, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS-

La princesse, les Communes
et le chanteur pop

La princesse Margaret reprend,

ce Lundi 10 avril, ses enga-

gements otHclele Interrompus

depuis plusieurs • Iours par une

grippe gue d'aucuns ont pré-

tendu * diplomatiques ». Elle

assiste dans la soirée b un
concert de charité donné A le

cathédrale de Westminster.

L‘annonça de cet événement

met un terme A deux semaines
d'une crise qui a failli ternir

sérieusement l’Image de la

famille royale. Depuis le mi-mars,

les journaux populaires, qui,

. d'ordinaire, ne manquent pas
une occasion de publier des
échos flotteurs sur les faits et

gestes de la reine et de son
entourage, publiaient des repor-

tages critiques sur les vacances
— trop nombreuses, à lèur gré

— que / princesse prend A
nia Moustique, dans les Caraï-

bes, généralement escortée

de son compagnon, M. Roddy
Lfowoltyn, un Jeune homme du
meilleur monde, mais de dix-

sept ans son cadet, et, en outre,

aspirant chanteur pop. Les èoho-

tlers accusaient la princesse de
passer plus de temps à ses plai-

sirs qu'aux devoirs de sa charge.

Ces critiques survenant au
moment, toujours délicat, du
vote de le liste cMIe de la

famille royale, plusieurs dépotés

travaillistes saisirent roccasion

UNE RENCONTRE

ENTRE M. GISCARD D'ETANG

O M. CARIER

ML Valéry Giscard d’Estâlng
rendra visite au président Car-
ter pendant son séjour aux Etats-
Unis. Le président de la Répu-
blique prendra la parole le 25 mal
devant l'Assemblée extraordinaire
de rom soi le désarmement, à
New-York, mate n’assistera pas
au Conseil atlantique «au som-
met » qui se réunira les 30 et

31 mai A Washington. H aurait
en revanche accepté une Invita-

tion de M. Carter à lui rendre
visite le 26 ma

L

LE PROCÈS DE SX DIRIGEANTS

DU «MOUVEMENT DU 2 JUIN»

S'OUVRE A BERLIN-OUEST

Berlin (AJJPJ. — Un des plus
importants procès de l'extrémisme
ouest-allemand s'ouvrira le

11 avril à Berlin-Ouest devant la

cour criminelle de Moabit. Six
chefs et activistes du Mouvement
du 2 juin répondront de l'assas-

sinat de Guenter von Drenkmann,
anrlm président du tribunal de
grande instance de Berlin, et de
l'enlèvement de M. Peter Lorenz,
président de la CJD.U. dans la

partie occidentale de la ville, le

27 février 1975.

Les inculpés — Ralf Relnders
(vingt-neuf ans). Fritz Teufel
(trente -quatre). Till Meyer
(trente-quatre ans). Ronald
Fritscb (vingt-six), Gerald Koep-
pler (vingt-quatre) et Andréas
Vogel (vingt-deux), tous appré-
hendés en 1675-1976. seront, en
outre, accusés d’attaques de ban-
ques et du cambriolage d’une
armurerie. Les autres membres du
groupe, principalement des fem-
mes, passés dans la clandestinité
ou évadés, font l’objet de
recherches.

SONY
VIOÉOCASSETTE COULEUR;' C-îssettes

y.C JC aîSi:

i

J
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• n- -.^stwvri

téléphonez a NICOLE 770.90.25

Qamëra7”e
?

7 c! 16 ru*; La Fayette 75009 PARIS

L'effondrement du pont de Tours
Un ouvrage provisoire va être mis en place

pour souligner que les

SS 000 livres annuelles (495 000 F)

alloués A la princesse pour ses

trais de ’ représentation ' étalent

fort mal employées. L'affaire

allait prendre une
.
extension

nouvelle lorsque révèqua Gra-

ham Leonard, porte-parole de
l’Eglise anglicane pour lea

arialres sociales. Invita la Jeune

femme A choisir entre sa vie

privée et sa vie publique, n'hési-

tent pas A faire allusion A. la

décision que son oncle,

Edouard VIII, avait prisa rorsqu'U

décida, en 1938, <fabdiquer pour
épouser une femme divorcée.

Au millau de la semaine der-

nière, et après que te Times
lui-même eut consacré un édi-

torial i la question, le premier
ministre, M.' Ce/1 ag h an, n'raf

rendu à- Windsor pour conférer

avec ia raina.

L’affaire a paru suffisamment
sérieuse au gouvernement pour
qu'une annonce officielle soit

faite, Jeudi soir, selon laquelle,

la princesse Margaret avait

décidé de conserver ses fonc-
tions publiques. Vendredi, les

Communes ont voté une aug-
mentation de 9 Va de ta liste

civile de la famille royale, la

portant t un total de pris de
3 millions de livres par an.

k Chypre

DIX-HUIT EXTRÉMISTES

DE DROITE ARRETÉS

POUR «COffiPBADON

CONTRE L'ÉTAT»

Nicosie (AJJPJ. — La police
chypriote a arrêté le 9 avril dix
extrémistes chypriotes grecs dans
diverses localités de Jlie, partant
à dix-huit le nombre des per-
sonnes arrêtées en une semaine
pour cconspiration contra l'Etat »,

parmi lesquelles quatre anciens
membres de l'organisation d’ex-
trême droite Eoka B, notamment
M. Vassos P&vlides, qtri avait or-
ganisé en décembre dernier l’en-
lèvement d’Achille Kyprianou.
füs du chef de l’Etat Es sont
accosés d’avoir formé des groupes
clandestins « visant à créer des
troubles dans rue, et à organiser
des attaques de • personnalités
politiques chypriotes et étrangères
& Chypre ».

M. P&vlldes, qui serait & la tête
du mouvement, est également
accusé d’avoir « transporté du
matériel mUttatre destiné à réa-
liser ses desseins ». H n’avalt pas
été inquiété par le président Spy-
ros Kyprianou. en échange de la
libération de son fils, n avait
également obtenu 1e droit de
quitter 111e librement mais n’en
avait jamais usé.

Le numéro du «Monde-
daté 9-10 avril 1978 a été tiré

à 515431 exemplaires.
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Un pont métallique de
secours va être mis en place

dlcf quelques semaines &
Tours (Indre-et-Loire], après
l'effondrement, le dimanche
9 avril, de trais arches du
pont Wilson. Construit an
dix-huitième siècle et. dyna-
mité pendant la dernière
guerre, le «pont de pierre»
est le principal moyen de
liaison entre les quartiers
nord et le centre de la ville.

L’accident n’a fait aucune vic-
time, d’après les témoignages dont
on dispose actuellement. On songe
à la catastrophe qui aurait pu
se produire si l’effondrement avait
eu lieu à la même heure un jour
de semaine.
Une première plie s’est enfon-

cée dans la Loire en crue à
9 h. 25. Un anomobQîste oui pas-
sait sur Ve pont à. l’endroit précis
de l'effondrement a pu s'échapper
en donnant un brusque coup
d'accélérateur. A 16 heures, une
autre plie s'est effondrée devant
plusieurs milliers de hadands mas-
sés sur lea rives.
Long de quatre oents mètres,

supportant une chaussée à quatre
voles (la nationale 10), le pont
Wilson fut longtemps le seul pont

par les ponts Napoléon et Mira-
beau et par l'ouvrage qu'emprunte
depuis peu l’autoroute Aquitaine
(Paris - Bordeaux). Un plan de
circulation provisoire a été mis
en place. M. Joël Le Theule.
nouveau ministre des transports
et maire de Sablé- sur -Sarthe

(Sarthe), s’est rendu sur place
dans la soirée de dimanche: H
a annoncé que le péage serait
supprimé temporairement sur la
portion d'autoroute qui traverse
la ville, comme le souhaitait la
municipalité.
Une grande partie de la popu-

lation de la ville, cent dix mille
habitants, - selon la municipalité,
est. d'autre part, privée, d’eau
potable : les deux canalisations
d’alimentation provenant des ré-
serves situées sur le coteau nard
passaient par le pont WUson et
.ont été détruites. Les conduites
de gaz et d’électricité ont été
rompues aussi, mais les services

d’EJDJF. et du Gaz de France ont
commencé à mettre en place une
alimentation détournée.

s La dernière visite technique :

septembre 1976

Des mesures d’urgence ont été
prises, s Les chantiers fonction-
neront four et nuit», a affirmé
M. Jean Boyer, maire de Tours.
Maïs l’alimentation normale en
eau 'ne pourra être assurée avant
plusieurs Jours. En attendant, des
citernes seront mises à la dispo-

sition de la population. « Les
pompiers de tout le département

matin et se tiennent au service
de la caserne de Tours », pré-
cise-t-on & la mairie.

Dès dimanche, une équipe du
Centre national des ponts de se-
cours a été dépêchée sur place.
Un des ponts métalliques démon-
tables utilisés par l’armée et

UNE ÉTUDE DE L'INSEE

L'inégalité des fortuites
s'accroît en France

En vingt-cinq ans, linégalité
des fortunes s'est, considérable-
ment accrue en France, le patri-
moine des familles, les plus riches
(celles qui constituent le Z % le

plus fortuné) ayant augmenté
d'environ 12 % par an (en francs
courants) tandis que celui des
ménages les plus pauvres (les
10 % du bas de l'échelle) ne pro-
gressait que de 7,5 % en moyenne.
Ces chiffres, fournis ce lundi

10 avril par l’INSEE, au terme
d’une longue et savante enquête,
aboutissent à un doublement de
l’écart entre la fortuné des Fran-
çais dd décile supérieur (celle que
possèdent les 10 % de ménages
les pins riches) et le patrimoine
du décile Inférieur (celui des 10 %
de ménages les plus pauvres). Cet
écart est en effet passé en vingt-
cinq ans de 15,7 & 2A3.

La statistique par groupes so-
ciaux confirme ces indications :

les Industriels, les gros commer-
çants, les membres des profes-
sions libérales, ont vu. en moyenne,
la valeur de leur patrimoine aug-
menter de 12 % par an pendant
ce quart de siècle, tandis que les.
ouvriers et les employée non pro-
priétaires de leur logement ne
bénéficiaient que d’un progrès
moyen de 6 % par an. L est inté-
ressant de noter que l'inégalité
s’est aggravée beaucoup plus pen-
dant la première partie de la
période considérée (de 1959 k
1962) que pendant la seconde
(1962-1975). La multiplication des

COUS FAMILIAUX
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plus-values a avantagé les tra-
vailleurs indépendants et les sala-
riés propriétaires de leur loge-
ment, tandis que l’ampleur, de
l’épargne supplémentaire favori-
sait les titulaires de hauts revenus.
Soulignant l’inégalité qui est

actuellement très forte, puisque la

moitié des ménages français' ne
possèdent pas. à eux tous, 5 %
du patrimoine national, l’INSEE
ajoute deux remarques : la crois-

sance de la production ne réduit
pas automatiquement les inéga-
lités de fortune, en l’absence d’une
politique volontariste appropriée :

en revanche, l'inflation les

aggrave considérablement.

M. BBK0 BBUNGUER

REÇOiï M. JEAN KÀMAPA

Rome (AJJ*.) — ML Enrico
Berlinguer, secrétaire général du
parti communiste italien (P.CX).
s’est entretenu le 8 avril à Rome
avec M. Jean Kanapa. membre
du bureau politique du parti com-
muniste français iP.CJF.), indique
un communiqué du P.CJL
Au cours de la conversation,

souligne le communiqué, UM. Ber-
liuguer et Kanapa ont procédé â
un « échange ample, ouvert et
amical, d’informations et d’opi-
nions sur la situation des deux
pays et sur la politique des deux
partis >.

mm Glancarlo Pajetta et Sergio
Segre, de la direction du P.CJL.
particïpaient à l'entretien. ML Ka-
napa s’est rendu en Italie A l’in-
vitation du parti ltahen. — (ASJP).
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connus sous le nom de noni»
Baiiey pourrait être mis en ria»
sur ilne longueur d’au inafo
140 mètres, avec un raccord^^f
aux parties Intactes du pont fe
pierre. La décision sera pr^
après que les hommes-guenon0^.
auront vérifié, dès lundi, la soli-

dité des autres piles/sous la
tion de M. Grattesat» inspecteur
général des ouvrages d'art du sec-
teur ouest.

Comment un tel .effondrement
a-t-il pu se produire aussi bruta-
lement ? Les ponts font l’objet
d'une surveillance régulière pu
les services de l'Etat, seul respon-
sable dans le cas d’un ouvra»
emprunté par une route natio-
nale : un examen visuel chaque
année et. tous les cinq ans, usé
visite complète avec la participa-
tion de plongeurs équipés de
caméras de télévision.

La dernière visite du pont
Wilson date de septembre 1976,

et rien d’anormal n'avait été noté
à l’époque. Les spécialistes esti-
ment que l'accident a. pu &txt

causé par l'affouillement des pim
de bols enfouis dans le lit du
fleuve, après la succession de
sécheresse et de crues. L'installa-
tion du pont Balley sera rendue
plus difficile par l'actuelle crue

de la Loire.

• AT. Valéry Giscard (TBstatng
se rendra le 28 avril & Lyon, i
l’occasion de l’inauguration du
métro de la' ville.
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